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Frémissements 

coréens... 


L'm ccu.il très 
chaleureux réservé par les diri- 
geants chinois au maréchal Kim H 
Sung à son arrivée en visite offi- 
dette A Pékin, le jeudi 21 mai. est 
peut-être le signe qu'un infime 
dédie s'est produit, annonçant 
une baisse de la tendon dans la 
péninsule coréenne, La chef du 
régime de Pyongyang semble 
quant A lui se prêter de bonne 
grées au jeu de la Chine, qui 
co nsis te A .faïro comme si ses 
relations avec lui n’avaient 
jamais connu la plua petite 
ombre. 

En fait, Pékin s'était inquiété 
d'une dérive de la Corée du Nord 
an dàrsction du camp soviétique. 
Les Chinois n’ont pas dissimulé, 
en particulier, leur préoccupa- 
tion face aux efforts de Moscou 
visant A renforcer la présence 
notaire soviétique au nord du 
38* paralUMe. En termes no- 
taires, les avantages obtenus par 

Moscou constituent un bonus 
appréciable pour la stratégie de 
l'Union soviétique dans le Pacifi- 
qua. / 

Du côté nord-coréen, les_récri- 
mmotians A rendrait de Pékin, 
tout an restant 1 outrées, n'en 
ét rio nt pas moins manifestes : 
refus dos Chinois de maintenir A 
son niveau d'aman une assis- 
tance économique dont B est de 
notoriété publique qu'elle n'est 
guère payée de retour, ouver- 
tures di scr èt es mais réelles en 
(érection du régime de Séoul et 
efforts, inavoués mais constants, 
pour promouvoir un dialogue 
inter nati onal autour do la pénïn- 
sds dans des termes qui ne sont 
guère du goût de Pyongyang. 

Mlftt fe poids de 
l'idéologie ne peut pas être sous- 
estimé. Alors que la Chine 
l’avançait A grands pas vers un 
soda&sme ouvert sur le monde 
extérieur, la Corée du Nord s'en 
ternit A un système communiste 
d'une rigidité probablement iné- 
galée dans le monde, accompa- 
gné d'un invraisemblable culte de 
la personnalité qui. innovation 
par rapport A la tradition stafi- 
nienne, est dévenu hérxfitaîre. A 
cet égard, le changement 
d'atmosphère ne pourrait être 
miei&^ïlluatré que par . le 
c o ntr ant e entre le costuma très 
bourgeois, cravate au col, arboré 
A son arrivée A Pékin par le 
c grand leader» coréen et la 
vareuse A col Mao du chef de 
l'Etat danois le recevant. 

Lee rôles ne sont oertas pas 
inversés, mais la Chine, qui se 
rapproche cynique peu A présent 
du modèle stalinien, prend 
désormais en compte dans ses 
relations avec la Corée du Nord 
ta néc ess ité où elle se trouve de 
modérer son « ouverture ». 
Quant A M. IQm II Sung, Osa voit 
mnéfsstement contraint de se 
montrer plus souple qu'il ne 
f aurait souhaité, faute d'avoir 
obtenu l'aval de M. Gorbatchev 
pour aborder dans un esprit de 
confron ta tion l'échéance des 
Jeux olympiques de 1988. 


Mi Pékin et Pyon- 
gyang semblent aujourd'hui 
d'accord pour arrondir les 
angles, cala, ne peut que 
conduire le régime tud-oorémn A 
réfléchir également sur aa pro- 
pre éFWdùtion interne- et son atti- 
tude face au Nord. Les Etats-Unis 
s'efforcent d'infléchir le régime 
autori ta ire du préskient Chon 
Doo Hwan dans la sans d'une 
fcdtapensable dé mocratis ation. 
En bloquant le processus de 
réforme constitutionnelle, le 
chef de l'Etat sud-coréen a joué 
sur-ta tension et misé sur un 
«ff ri fa ftaae ment de l'opposition. 
Le réchau ffe ment des rapports 
ds ta Chlne avec Pyongyang, 
ooimpné Ai reste avec Moscou, 
peut contraindre Séoul A réviser 
estte tactique afin de ne pas se 
■rétroüvbr ; dans . un isolement 
dtaèooMtique Ocheux. 

(Lire page S l'article 
de PATRICE DE BEER.) 


L’Europe et le désarmement 


Paris et Bonn harmonisent 
leurs pions face à Moscou 

Le sommet franco-allemand , destiné à harmoniser les 
positions des deux pays sur le désarmement , s’est achevé, 
vendredi 22 mai . par un déjeuner chez M. Mitterrand.' 
auquel étaient conviés le chancelier Kohl et M. Chirac. Au 
cours d'une conférence de presse, en compagnie de 
M. Kohl, le chef de l'Etat a déclaré qu'une réponse 
commune aux propositions soviétiques était « probable ». 

Français et Allemands laissent doit prendre en considération 
entendre qu'ils n’exigeront pas l’équilibre général des forces. 


Attentats, arrestations et débat politique 


Un projet de «parti miqiie» 
divise les nationalistes corses 

Une dizaine de nationalistes corses, appréhendés le 
mardi 19 mai près d'Ajaccio, devaient être déférés au 
parquet, samedi , à la suite des enquêtes sur une série 
d'attentats. Par ailleurs, la politique de rapprochement 
entre l'Union du peuple corse et les nationalistes plus 
radicaux de l'ex-MCA, en désaccord sur la création d'un 
• parti unique », a été « suspendue ». 


Le procès 
de Klaus Barbie 

Quand les mots * crimes 
contre F humanité» cessent 
d'être des mots. 

PAGE 10 


Les raisons d’espérer de 
M. Chirac. 

PAGE 6 


qu’un lien formel soit établi entre 
un accord sur les euromissiles et 
les aimes nucléaires à moyenne 
portée (500 à 1 000 kilomètres), 
d’une part, et, d’autre part, des 
négociations à venir sur les engins 
nucléaires A très courte portée, 
ainsi que sur les armes chimiques 
et classiques. M. Kohl a exprimé 


H a émis le vœu que des négo- 
ciations futures prennent en 
compte « par le haut » la réduc- 
tion des armements stratégiques 
aussi bien que « par le bas » celle 
d’autres catégories de forces. Il a 
souhaité, enfin, à propos des 
forces classiques, qu’avec le 




POUR unie pois QU'OU TKAVAiLLRlT'/ 




sur ce point son souci de se mon- temps les Européens avancent 
trer pragmatique. vers l’objectif d’une défense com- 

M. Mitterrand a insisté, pour sa mune. 
part, sur la nécessité d’aborder les 

problèmes par étapes, tout en gar- (Lire page 2 l'article 

àant à l’esprit « une logique » qui d'HENRI DE BRESSON. ) 



1 ^ fiaiT*. 

lire page 8 les articles de DANIELLE ROUARD et PAUL SELVANI 


auUban 

Le Parlement de Beyrouth 
abroge F accord du Caire. 
PAGE 3 

La tension 
dans le Golfe 

Vives inquiétudes au 
Congrès américain. 

PAGE 3 

Le sommaire complet 
se trouve page 32 


Un entretien avec M me Simone Veil 

Il nous faut un vrai centre 


Dans un entretien avec le 
Monde, M** Simone Veil, député 
européen, membre de l’UDF, 
ancien ministre, plaide pour la 
création tfiâ'vrai parti centriste 
et veut en finir avec l'article 49-3 
de la Constitution, qui donne au 
premier ministre la possibilité 
. d’empêcher un véritable débat 
parlementaire. 

« Votre combat poBtiqne a tou- 
jovs été marqué par une volonté 
de consensus. Pensez-vous qne 
cetari-d soit davantage réalisable 
aqonrdWquIncr? 

- Volonté de consensus, non. 
La réalité politique est autre : la 
diversité est le reflet de la démo- 
cratie. Mais ce’ que je souhaite, 
c’est davantage de tolérance, de 


respect de l’« autre» dans le 
débat et la pratique politiques. 
Que la diversité des opinions 
n’entraSne pas systématiquatqjEpt. 
le dénigrement, on .même 
l'excommunication. Aujourd’hui, 
cm parle volontiers de consensus 
pour élargir son électorat, en ten- 
tant tic- gommer des divergences 
réelles. Cela a été un temps la tac- 
tique des soda listes, en 1984, par 
exemple, dès lors qu’ils avaient 
rompu avec les communistes. 
Ainsi, certains rapprochements 
sur dés valeurs essentielles — qui 
ne sont au fond que les valeurs 
démocratiques — ont conduit cer- 
tains à dire que les notions de gau- 
che et de droite n’existaient plus. 
Cette affirmation, trop rapide, 
peut amener à de grandes confu- 


» En tout état de cause. Il y a 
lieu de distinguer entre le 
domaine économique et les sujets 
do société ; la marge d’action pour 
lés gouvernements," darisrMe ' 
domaine économique, devient de 
plus en plus étroite. L’exemple du 
gouvernement socialiste est, A cet 
égard, significatif. En mars 1983, 
fi a été contraint de choisir entre 
rester dans la CEE, ou poursuivre 
la mise en œuvre d’un socialisme 
à la française. Choisissant 
l’Europe, l'économie de marché 
contre la radicalisation, il a 
accepté de facto certaines règles. 

Propos recuointe par 

DANIEL CARTON 
et JEAN-MARIE COLOMBANL 

(Lire la suite page 8.) 


Le SIDA dans le tiers-monde 

Vaccinations dangereuses ? 


Etant donnée révolution de 
l’épidémie de SIDA, faut-il 
continuer A vacciner systémati- 
quement sans prendre de pré- 
cautions particulières les 
enfants du tiare-monde ? Cee 
graves interrogations, qui com- 
mencent A agiter les milieux 
scientifiques internationaux, 
concernent avant tout les vac- 
cins A germes vivants (contre ta 
rougeole, la poComyéfite et la 
tuberculose). 

Pratiqués sur des enfants 
séropositifs, dont le système 
immunitaire est déficient, ces 
vaccins, au lieu de protéger 
contre ces maladies, ne 
risquent-ils pas au contraire 
d'en provoquer l'apparition ? 


Pour l'instant, l'Org a nisation 
mondiale de la santé estime que 
les avantages des vaccinations 
remportent . suir leurs risques 
Théoriques et qu'l faut conti- 
nuer les campagnes systémati- 
ques. Certains envisagent 
cependant ta mise en œuvre 
(f un dépistage systématique — 
avant vaccinations — chez les 
enfants des pays les plus tou- 
chés. 

Ifs insistent, en outre, six les 
risques de contamination dus A 
l'utilisation encore trop fré- 
quente d'une même seringue 
pour plusieurs vaccinations. 

(Lire page 12 

l'article de JEAN-YVES N AU 
et FRANCK NOUCHI. ) 


Michel 

DÉON 

de V Académie française 



L’Institut de la presse dans le «cône sud» 

Journalisme et droits de l’homme 


La montée 
du soir 

roman 

"Comment ce texte nous cnvoûte-t-il ? I! est lim- 
pide ci il est trouble; ü paraît serein et i! distille 
l’anuoisse. On écrit ainsi qu'au sommet de son art." 

/- vu i ! ç o i .Xoitrissicr.'Lv Fiearo Magazine 

GALLIMARD illf 


Four la première fois depuis sa 
création^ au lendemain de la 
guerre, par douze directeurs de 
journaux dont Hubert Beuve- 
Méry, l’Institut international de la 
presse vient de tenir son assem- 
blée générale annuelle en Améri- 
que latine. Plus précisément A 
Buenos-Aires et à Montevideo. La 
défense de la liberté de la presse 
étant au premier plan de ses 
objectifs, un tel choix eût été évi- 
demment impensable aussi long- 
temps que des juntes militaires 
détenaient le pouvoir dans ces 
deux capitales quasi jumelles. 

Que la démocratie y ait été 
aujourd’hui rétablie ne signifie 
malheureusement pas qu’elle soit 
définitivement consolidée : si 
quelqu’un pouvait en douter, les 
actuels démêlés du président 
Alfonân avec l’armée argentine et 
les mesures d’amnistie prises A 
l’égard des tortionnaires qui peu- 
vent s’abriter derr i ère les ordres 
reçus suffisent à le prouver. La 
situation est certes beaucoup 
moins tendue en Uruguay où les 
adversaires de ramnistie ont un 
an pour récolter les signatures 
nécessaires & l'organisation d’un 
référendum sur le sujet. La 
«République orientale» mérite à 
nouveau sa réputation de Suisse 
de H Amérique latine et Je régime 
civil se sent suffisamment sûr de 


par ANDRÉ FONTAINE 

lui - sur sa droite comme sur sa 
gauche — pour avoir tranquille- 
ment donné pignon sur rue aux 
Tupamaros, autrement dit aux 
anciens combattants d’une gué- 
rilla urbaine qui n’a fait heureuse- 
ment, au total, que cent morts. . 

Avec ses trois millions d’habi- 
tants, l’Uruguay ne pèse cepen- 
dant que d’un poids modeste dans 
les destinées du continent. Il lui 
est d’autant plus difficile de se 
tenir à l’abri des remous qui affec- 
tent ses voisins qu’aux contraintes 
désormais, banales de l’endotte- 
ment s’ajoute pour lui la difficulté 
d’écouler sur des marchés trop 
protégés les produits de l'élevage 
qui a si longtemps fait sa force. 

Julio Maria Sanguinettâ, qui 
préside depuis deux ans mainte- 
nant aux destinées du pays, 
compte venir plaider lui-même, le 
mois prochain, & Paris et & Bonn, 
le dossier de sa patrie et, d’une 
manière plus générale, celui de 
l’Amérique du Sud dont fi est 
inséparable. En attendant, fi est 
convaincu de la nécessité d’inté- 
resser davantage l’opinion inter- 
nationale aux problèmes de cette 
partie du monde, et c’est pour ce 
faire qu’il a suggéré aux très nom- 
breux journaux, médias et 


agences que regroupe TOP de se 

réunir chez lui. 

Pour beaucoup de participants, 
ce voyage dans le «cône sud» de 
l’hémisphère occidental était nue 
découverte: celle d'une autre 
Europe, plus européenne en fin de 
compte que la nôtre, pas seule- 
ment parce que peuplée quasi uni- 
quement de Blancs, mais aussi 
parce qu’mfînïmeiit moins mar- 
quée par l'influence culturelle 
nord-américaine. Peut-être faut-il 
venir jusqu’au Rio de la Plata 
pour mesurer, a contrario, à quel 
point cette influence a bouleversé, 
en l'espace d’une génération, nos 
comportements et nos réactions. 

(Lire la suite page 4.) 


SANS VISA 

■ La route des monastères 
romans es Yongosbrie. a Eh 
A flsfnfiè, h grande barrière 
4e corail. ■ Yogyakarta, 
capitale culturelle le Java. 

■ Loisirs (Pété ea haute mon- 
tagne. a Une sélection de 
voyages. ■ Gastronomie. 

Pages 13 à 19 
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AFGHANISTAN : malgré les démentis énergiques 
de M. Cordovez 

La médiation des Nations unies 


est en panne 


NEW-YORK 

de notre correspondant 


Après avoir progressé de manière 
plutôt satisfaisante, la médiation des 

Nations unies dans le conflit afghan 
semble se trouver désormais dans 
une impasse. Confronté à des exi- 
gences nouvelles, le secrétariat géné- 
ral de l'organisation paraît désarmé, 
alors que tonte modification du 
mandat qui lui a été confié est consi- 
dérée comme impossible par la 
majorité des membres du Conseil de 
sécurité. Interrompu en mars der- 
nier, le processus de négociations 
mené à Genève par le secrétaire 
général adjoint pour les affaires poli- 
tiques, M. Diego Cordovez. avec des 
représentants du régime de Kaboul 
et du gouvernement pakistanais, 
devait reprendre, selon M. Cordo- 
vez, ce mois-ci- Or ce dernier vient 
d’annoncer que, « en raison du 
Jeune du ramadan observé en ce 
moment par les musulmans, les 
contacts ne reprendront que plus 
tard ». » Bien sûr, il y a des pro- 
blèmes, mais le processus n’est pas 
bloqué », a-t-il affirmé avec véhé- 
mence, accusant la presse d’inexac- 
titudes sinon de malveillance. 


Le préalable 
faKremfia 


Selon M. Cordovez, « les négocia- 
tions ne peuvent qu’être difficile » 
étant données la situation générale 
du pays, la présence sur son sol de 
troupes étrangères et les diverses 
ingérences extérieures ». • Le débat 
qui s'est instauré entre Afghans 
démontre que la diplomatie ne sau- 
rait résoudre tous les aspects du 
conflit. » » En réalité, a-t-il pour- 
suivi, je suis heureux des difficultés 
qui surgissent actuellement , car 
celles-ci prouvent que le processus 
diplomatique est entré doits la vole 
dis réalités, qu'on a enfin mis le 
doigt sur les vrais problèmes. • 

La rude franchise du secrétaire 
générai adjoint serait sans doute 
louable si elle constituait un gage 
pour l’avenir. Or, après avoir réussi 
à rapprocher les points de vue en 
présence — notamment en ce qui 
concerne le calendrier du retrait 
soviétique fixé & onze mois après la 
signature d'éventuels accords, alors 
que l'Union soviétique dema n dai t 
dix-huit mois et que les nationalistes 


Au-delà de cet aspect institution- 
nel, il en est un antre, plus politique, 
que les mili eux diplomatiques de 
FONU considèrent comme essentiel. 
La « réconciliation nationale ». 
réclamée par Moscou, ne veut-elle 
pas dire simplement la formation à 
Kaboul d’un gouvernement amicale- 
ment disposé à P égard de lUnion 
soviétique, même après le retrait des 
troupes ? Si l'ONU prête son 
concours à une telle solution, ne 
sera-t-elle pas accusée d’avoir joué le 
jeu du Kremlin ? En tout cas. cer- 
taines personnalités américaines, qui 
continuent de considérer le conflit 
afghan comme relevant de la compé- 
tition Est-Ouest et de réver d’un 
« Vietnam soviétique », mettent 
déjà en garde contre tout » excès de 
complaisance » à l'égard des diffi- 
cultés de l’Union soviétique. Cela 
conduit un membre du secrétariat 
général à cette boutade : * Les 
Nations unies n'ont en réalité aucun 
intérêt à faciliter un accord de 
paix.~ » 


CHARLES LESCAUT. 


Selon Moscou 


Un croiseur américain aurait violé 
les eaux territoriales soviétiques 


L’URSS a élevé, jeudi 21 mai. 
une » ferme protestation » à la suite 
de ce que Moscou décrit comme 
^ deux violations successives des 
eaux territoriales soviétiques ». les 
17 et 21 mai, par un croiseur améri- 
cain, V Arkansas. Le bâtiment aurait 
pénétré dans la baie d’Avatcha, au 
large du Kamtchatka. Un porte- 
parole du ministère soviétique des 
affaires étrangères a ajouté que » de 
telles violations pourraient avoir de 
très graves conséquences, dont toute 
la responsabilité retomberait sur les 
Etats-Unis ». 


L’ambassade américaine à Mos- 
cou a rejeté la protestation soviéti- 
que, en soulignant que Y Arkansas se 
trouvait dans les eaux internatio- 
nales, et • ne faisait rien de répré- 
hensible ». Washington ne reconnaît 
pas l’extension des eaux territoriales 
à 30 milles (56 km) décrétée unila- 
téralement par l’URSS le long de 
ses côtes d'extrême-Orient, et consi- 
dère que (es eaux soviétiques s’arrê- 
tent à la limite internationalement 
reconnue des trois milles (5 km). 

U Arkansas est un croiseur à pro- 
pulsion nucléaire de 178 mètres de 
long. - f Reuter . AP.) 


Sondomanie 


En même temps qu'ils rani- 
maient les études sociologiques, 
les Soviétiques ont découvert les 
sondages. D'abord réservées à la 
politique intérieure, les enquêtes 
d'opinion portent maintenant 
aussi sur les questions diplomati- 
ques. C'est ainsi qu'un porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères a présenté, le mardi 
19 mai, à la presse un sondage 
c commandé s par son ministère 
à l'Institut des enquêtes sociolo- 
giques de l’Académie des 
sciences de l'URSS, que dirige le 
professeur Vîlen tvanov. 

On apprend ainsi que 57% 
des Moscovites (le sondage a été 
réalisé auprès d'environ mille 
habitants de la seule capitale) 
jugent possible un accord avec 
Washington sur les euromissiles 
et que. sur ce nombre, 11% 
l'estiment même * imminent ». 
Toujours de même source, on 
annonce que 67% des sondés 
condamnent l'initiative améri- 
caine de défense stratégique 
comme r une très grave menace 
pour la paix ». 

Pas de surprise donc, mais 
tout de même des pourcentages 
qui nous changent des 99% 
annoncés rituellement après cha- 
que élection, et aussi une dose 
raisonnable de scepticisme, puis- 
que 31% des sondés estiment 
qu'une entente sur les euromis- 
siles n'est e pas réalisable ». La 
même constatation s'imposait à 


la lecture, dans le mensuel Kom- 
mounist de mars dernier, des 
résultats d'un autre sondage 
effectué, toujours auprès des 
seuls Moscovites, par le même 
Institut sur le désarmement en 

général. Au regard des énormes 
majorités (96%) qui approu- 
vaient I* interdiction des essais 
nucléaires ou des affirmations 
simples, telles que « la survie de 
l'humanité dort prévaloir sur tous 
les autres intérêts ». les réponses 
étaient plus nuancées sur 
d’autres questions. Ainsi, 48% 
des sondés estimaient impossi- 
ble de » désin venter » la bombe 
et donc de la liquider complète- 
ment, comme pourtant se pro- 
pose de le faire M. Gorbatchev, 
et 30% n’avaient pas d’opinion 
sur ce point. 

Fart également intéressant : 
confrontés à l'affirmation e la 
liquidation de l’arme nucléaire 
élèvera la probabilité de conflits 
non nucléaires entre l'Est et 
l'Ouest». 30% des Moscovites 
interrogés se disaient d’accord, 
38% répondaient non et 31% 
ne se prononçaient pas. Autre- 
ment dit, et malgré ce qu’on lui 
inculque sur tous (es torts ces 
derniers temps, un petit tiers des 
Soviétiques admettrait le bien- 
fondé des thèses - notamment 
françaises — sur la valeur dissua- 
sive de l'arme atomique... 

M- T. 


L’Europe et le désarmement 


« D n’y aura qu’une voie européenne » 

affirme le chancelier Kohl 


Les bons 
et mauvais points 
du professeur 
Helmut Schmidt 


le P Tur la 


i tfc 


afghans exigeaient un délai de sept 
mois seulement, — M. Cordovez se 
trouve devant use nouvelle exigence 
des Soviétiques, qu’il ne peut mani- 
festement pas satisfaire : la « récon- 
ciliation nationale », celle des prin- 
cipaux mouvements de ré si s t a n ce, 
avec le groupe communiste prosovié- 
tique. 


* Vous pouvez compter sur mus 

Allemands. Il n'y aura pas de troi- 
sième voie. U ny aura qu’une voie 
europiame. » Ces propos rassurants, 
tenus par le chancelier ouest- 
allemand jeudi à la résidence de 
l'ambassadeur, l'hôtel de Beaubar- 
nais, oh D offrait une réception à 
l'occasion de la fête de la Constitu- 
fxm ouest-allemande, illustrent, bien 

r esprit dans lequel se déroulent 


Moscou en fait un préalable au 
retrait de ses troupes, mais cette 
clause ne figure pas dans le mandat 
de médiation élaboré il y a six ans et 
accepté tant par l'Union soviétique 
que par les Etats-Unis. Or, suivant 
les méthodes pratiquées par l’ONU. 
il est quasi impossible d’envisager 
l’officialisation d'un processus qui 
mènerait à des contacts directs entre 
le gouvernement de Kaboul et les 
moudjahidins, sous la houlette du 
secrétariat général. Une telle appro- 
che directe, qui est d'ailleurs violem- 
ment repoussée par Kaboul, donne- 
rait à l’ONU on rôle peu compatible 
avec ses principes, qui reposent sur- 
tout sur le respect absolu des gou- 
vernements. Aussi M. Cordovez ne 
peut-il que tourner autour du pot. 
affirmant que « des contacts divers 
existent suivant des canaux 
variés ». Entre qui et qui ? « Ce 
serait trop long à expliquer », dit- 

a... 


La mise au point du chancelier 
avait été rendue nécessaire par un 
débat qui vient d’être lancé par un 
député de Taile droite de son propre 
parti, M. Friedmann, sur la néces- 
sité d’un lien entre les négociations 
sur le désarmement et la réunifica- 
tion allemande. 


Les divers échos venus aussi bien 
des conversations parisiennes que de 
Bonn, où la question des euromis- 
siles continue d'alimenter le débat 
politique, laissent cependant présa- 
ger que, à défaut de parler d’une 
seule voix, les Européens seront en 


mesure d'exprimer des points de vue 
similaires lorsqu’ils rencontreront 
début juin, au sommet des pays 
industrialisés de Venise, le président 
américain. Après le premier entre- 
tien entre M. Mitterrand et le chan- 
celier Kohl, jeudi à l'Elysée, le 
porte-parole de la présidence de la 
République, M“ e Gendreau- 
Massakiu, exprimait l’espoir d’une 
• harmonisation » des positions, y 
compris avec les Britanniques. 


Celle de la RFA devrait être défi- 
nitivement fixée le 1 er juin, au cours 


CORRESPONDANCE 


Après la visite 
de M. Chirac en URSS 


Le cas du jeune 
Elias Ouahhabi 


Le cas du jeune Elias Ouahhabi a 
été évoqué à l'occasion du récent 
voyage de M. Chirac en URSS, les 
autorités soviétiques le considérant 
comme l'un des • cas humani- 
taires » concernant des ressortis- 
sants soviétiques résidant en France 
(le Monde du 15 mai). M * Jacques 
Miquel, avocat de M. Abdel la 
Ouahhabi. père du petit Elias (six 
ans), nous adresse à ce sujet les 
précisions suivantes : 

« Elias vit avec son père en 
France, dans l'attente d’une décision 
de la cour d'appel de Paris, saisie 
par M. A bd e U ah Ouahhabi d’une 
demande de modification du droit 
de garde en sa faveur, alors que le 
jugement soviétique n'attribuait pas 
l'exercice d'un droit de visite et 
d*hébergement au bénéfice du père 
non soviétique. 

» En effet, le 27 octobre 1983, un 
jugement soviétique de divorce a 
confié la garde d’Elias à sa mère 
sans que soient respectés les droits, 
ni pris en compte les demandes du 
père, ni les souhaits de l'enfant. 
Après avoir été enlevé en URSS par 
sa mère, puis abandonné par celle-ci. 
Elias fui confié à ses grands-parents 
soviétiques et privé ainsi de ses deux 
parents. 

» Le jugement de divorce du 27 
octobre 1983 n’a été signifié an père 
— pure coïncidence évidemment — 
que le 1 1 mai 1987 ! 

» Les règles du droit internatio- 
nal privé permettent des modifica- 
tions dn droit de garde en France 
alors même que le divorce a été pro- 
noncé en Union soviétique et que 
cette décision est sans appel. 

» La partie soviétique se refuse à 
un débat contradictoire devant la 
justice française. Elle a aussi refusé 
de permettre à l'enfant de voir sa 
mère en France ou en URSS durant 
l’été 1986. Elias a aujourd'hui dix 
ans et souhaite vivre avec son père. 

» Le non-respect des droits de 
l’enfant est donc le fait de la partie 
soviétique : absence de garantie des 
droits de Ja défense, errements inex- 
plicables de la procédure soviéti- 
que. » 


l'esprit dans lequel se déroulent 
actuellement, en Europe, les discus- 
sions sur le désarmement. 
Conscients de la nécessité d'expri- 
mer au bout du compte dès points 
de vue converg en ts sur les proposi- 
tions faites par M. Gorbatchev, les 
go uv e rnem ents euro p éens restent 
profondément convaincus que cha- 
cun a une position particulière à 
affirmer. Les Allemands de l'Ouest 
estiment qu’ils risquent de se 
retrouver particuUèrensent exposés 
si l'on élimine les missiles à plus lon- 
gue portée du théâtre européen sans 
prendre garde aux antres éléments 
de l’équilibre mflhaire; les Français 
se sentent à court terme assez peu 
concernés tant que la force de 
frappe française et la doctrine qui la 
sous-tend ne sont pas ouvertement 
nus en cause par les Soviétiques. 


d’une rencontre réunissant à la chan- 
cellerie les dirigeants des trois partis 
de la coalition. Après la cacophonie 
de ces dernières semaines, un com- 
promis est en train de se destiner 
entre les composantes de la majo- 
rité. De source proche de la CDU, 
on indiquait jeudi à Bonn que le 
chancelier Kohl serait prêt à se ral- 
lier à la •double option zéro» — 
prévoyant F flüninatioc des mH ï ift 
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de portée intermédiaire (l 000 à 
5 000 km) et celles des missiles de 
plus courte portée (500 à 1 000 km) 
— en échang e d’une garantie du 
maintien en RFA des missiles 
Pershing-1 A. 


Ces missiles, d’une portée de 
700 kilomètres, appartiennent à 
l'armée ouest-allemande, mais leurs 
têtes nucléaires, qui se trouvent dans 
un bunker situé à proximité des lan- 
ceurs, sont sous contrôle américain. 
Quant à l’assurance souhaitée par le 
chancelier Kohl qu'un accord sera 
bien suivi de négociations sur les 
missiles à Uès courte portée, sur les 
armes chimiques et sur l'équilibre 
des forces classiques en Europe, elle 
pourrait consister, affirme-t-on dans 
l'entourage de son ministre des 
affaires étrangères, M. Genscher, en 
un engagement verbal du président 


M. Vranitzky 
à Washington 


M. Reagan inflexible 
sur le « cas Waldbeim » 


Washington. - Le chancelier 
autrichien Franz Vranitzky s’est 
entretenu, jeudi 21 mai, avec le pré- 
sident Ronald Reagan, sans réussir à 
le convaincre de reconsidérer la 
décision américaine de fermer les 
frontières des Etats-Unis au prési- 
dent Kurt Waldbeim. M. Reagan 
« m’a donné V Impression qu’il par- 
tageait exactement l'opinion du 
secrétaire d'Etat George Shultz », 
selon lequel il n’est pas question de 
modifier La position américaine, a 
déclaré à la presse M. Vranitzky à 
l'issue de cet entretien. 


M. Vranitzky, qui avait reconnu 
avoir peu d'espoirs avant son arrivée 
à Washington, avait déjà admis, 
mercredi, qu'il n’avait pu obtenir un 
changement de la position améri- 
caine. » Je pensais, avait-il dit, que 
cela valait la peine d'essayer. - 


Dans un communiqué rendu 
public par la Maison Blanche peu 
après son entrevue avec le chance- 
lier autrichien, M. Reagan qualifie 
de » très bon - cet entretien et indi- 
que qu'il a expliqué les raisons , 
légales de la décision prise à l’encon- 
tre de M. Waldbeim. » Nous parta- 
geons tous deux un ferme engage- 1 
ment envers les droits de l'homme 
et la démocratie, ajoute-t-il. J'ai 
aussi dit au chancelier que l’Autri- 
che avait toutes les raisons d'être 
fiêre de son action depuis la 
deuxième guerre mondiale », 
notamment pour l’accueil de réfu- 
giés ainsi que de juifs d'URSS. — 
(AFP.) 


• La Prix du « courage quoti- 
dien » à Ctrtcharanski et Orlov. - 
Anatoli Chtcharanski at kniri Orlov, 
deux des plus célèbres dissidents 
soviétiques émigrés, ont reçu mer- 
credi 20 mai, au Sénat, le prix d'hon- 
neur du c courage quotidien ». fondé 
par une ancienne déportée, M"" Une 
Loève. L’un et l’autre ont exprimé à 
cette occasion leurs doutes sur la 
réalité d'une c libéralisation » du 
régime soviétique. Le même prix 
d'honneur a été décerné à M. Jean 
Pierre-Bloch, ancien président de la 
UCRA (Ligue internationale contre le 
racisme et l’antisémitisme). 
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américain, et ti passible des Soviéti- 
ques. 

Du côté français, on a réaffirmé 

au chancelier, comme l’a confirmé 
son porte-parole. M. Ost, qu’on ne 
ferait rien pour influencer le « pro- 
cessus de décantation » en cours à 
Bonn. Dans un entretien diffusé 
mercredi soir par la chaîne de télévi- 
sion ouest-allemande ZDF, M. Fran- 
çois Mitterrand avait laissé toutefois 
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transparaître un » préjugé favora- 
ble » — pour reprendre l’expression 
de ses conseillers — à l’égard de la 
• double option zéro ». On estime 
que ce préjugé ne devrait pas poser, 
problème à M. Chirac qui, souligne- 
t-on dans l’entourage présidentiel, 
s'est exprimé sur ce sujet • avec 
modération » à Moscou. 


A l'issue de sa propre rencontre 
avec le chancelier Kohl, le premier 
ministre a indiqué que, à part les 
questions agricoles communau- 


taires, « il n’y a pas de divergences 
de vue entre la France et lA/lema - 


de vue entre la France et l'Allema- 
gne sur tous les principaux sujets ». 
Sur les questions agricoles, il a 
constaté, malgré » des intérêts qui 
ne sont pas toujours convergents », 
une « volonté politique de surmon- 
ter ces divergences ». 

HENRI DE BRESSON. 


Depuis son retrait de la vie 
politique et sa reconversion en 
écrivain et journaliste, l'ancien 

chancelier ouest-allemand Hel- 
mut Schmidt ne manque jamais 
une occasion de donner son sen- 
timent sur les hommes d'Etat de 
ce monde. On connaissait déjà 
r estime qu'P porte à M. Valéry 

Giscard d'Estaing. Cette 
semaine, dans un long article de 
l'hebdomadaire Die Zflrt, dont B 
est codirecteur, l'ancien chance- 
lier lève un coin du voile sur les 
relations difficiles qu'il a entrete- 
nues, dans un passé récent, avec 
M. François Mitterrand. 

Si M. Helmut Schmidt 
concède au président de la Répu- 
blique française cime bonne 
vision des choses et une connais- 
sant» des détails étonnante ». 
c'est pour, tel le professeur dis- 
tribuant les bons points, ajouter 
qu'N cse distinguait fort à son 
avantage de l'homme poétique 
que f avais rencontré en 1977 ». 
On peut douter également que 
M. Mitterrand soit très sensible 
au compliment consistant à le 
créditer d'une meilleure note que 
M. Ronald Reagan — dont 
M. Helmut Schmidt raille r tes 
faibles capacités è efiffërender 
les questions et les faibles 
connaissances en poétique étran- 
gère». 

L'ancien chancelier tient éga- 
lement à signaler au public qu'il 
n'a pas la mémoire courte, en 
rappelant le e pathos énorme» 
avec lequel M. François Mitter- 
rand. alors premier secrétaire du 
PS. avait évoqué, an 1976. lors 
d'un congrès de l'Internationale 
socialiste au Danemark, la néces- 
saire coalition des socialistes et 
des communistes, une solution 
poétique dont les autres partis . 
déniaient s'inspirer.... 

L'article de M. Helmut 
Schmidt s'étend longuement sur ( 
les différences d'appréciation 
entre les deux hommes sur le 
question polonaise. Partisan 
d'une attitude distante envers 
Solidarité et Lech Walesa. 
M. Helmut Schmidt affirme avoir 
convaincu M. François Mitter- 
rand, au point que celui-ci lia 
aurait déclaré que. è l'égard de la 
Pologne, e les Français se consi- 
dèrent comme un peuple de 
55 mêlions de héros (...). notam- 
ment parce qu'ils savent qu'ils 
n'auront pas de sang à verser ». 

L. R. 
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Le voyage de M, Mitterrand au Canada 


L’invité personnel du président... «EL: le meurtre d’un 


Dans le Concorde qui le trans- 
portera, le 25 mai. au Canada. 
M. Mitterrand a réservé une 
place pour la c Rolls » de 
M. Chirac, c'est-à-dire M. Fran- 
çois Bujon de l'Estang. conseiller 
diplomatique du premier minis- 
tre. ainsi surnommé pour ce qu'il 
représente dans le haut de 
gamme de la diplomatie fran- 
çaise. M. Bujon de l'Estang est 
l'invité personnel de M. Mitter- 
rand. 

Sa présence provoquera 
moins d'émoi que celle de 
M. Pasqua aux côtés du chef de 
l'Etat dans un voyage officiel en 
province. Mais, tout de même. 
M. Bujon de l'Estang ne passe 
pas pour un admirateur du chef 
de l'Etat, dont, par M. Chirac 
interposé, il a un moment 
contesté la prééminence sur la 
politique étrangère de la France. 
Il doit ce voyage, paraît-il. au 
soudain respect d'un rituel inter- 
rompu depuis le 16 mars 1986 : 


avant cette date, un conseiller du 
premier ministre était invité dans 
tous les voyages du chef de 
l'Etat à l'étranger et un collabo- 
rateur du président était convié, 
en retour, par le premier ministre. 

Selon l’Elysée, Matignon 
aurait jusqu'alors manifesté peu 
d'empressement pour respecter 
cette tradition. Selon Matignon. 
M. Bujon n’aurait rien demandé 
du tout, mais s'est contenté 
d'accepter de bonne grâce l’offre 
qui, à sa grande surprise, lui a 
été faite par M. Mitterrand. 

Le président sera également 
accompagné au Canada par deux 
membres du gouvernement : 
M. Michel Noir, le ministre du 
commerce extérieur, dont on sait 
qu'il est, semaine après semaine, 
de plus en plus t séduit» par 
M. Mitterrand, et M. Jean- 
Bernard Raimond, le ministre des 
affaires étrangères. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 
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Le Parlement abroge l’accord du Caire 
sur la présence palestinienne 


BEYROUTH 

de notre correspondant 

L’accord lîbaxiopalestûiien du 
Caire, conclu le 30 novembre 
1969, a été abrogé le jeudi 
21 mai, avec ses annexes de 1973 
et 1977, par le Parlement libanais 
qui, d'autre part, a retiré l’autori- 
sation quH avait accordée au gou- 
vernement de ratifier l'accord 
libano-israélien du 17 mai 1983. 

Le vote du Parlement libanais 
peut paraître dérisoire, voire 
ubuesque. H est, en effet, l’œuvre 
d’une assemblée élue il y a quinze 
ans qui, depuis 1976, autoproroge 
son mandat .d’année en armée, et 
concerne un accord avec les 
Palestiniens, jamais appliqué, et 
un autre avec Israël, déjà abrogé 
par le gouvernement libanais. 
L’initiative du Parlement, annon- 
cée par- son président, M. Hussein 
Husseini, un chiite proche de 
Damas, revêt néanmoins une 
signification politico- 
diplomatique non négligeable. 

L’accord du Caire avait 
régenté, même sans avoir jamais 
été resjiecté,- les relations libano- 
palestinicnnes, au gré du rapport 
de forces entre les deux parties, 
donc an bénéfice des Palestiniens, 
jusqu’à l’invasion israélienne de 
1982. Celle-ci Ta rendu de facto 
sans objet, d’autant plus que la 
Syrie, prenant le relai, avait para- 
chevé l’ éviction des Palestiniens 
de la scène libanaise. Il avait vicié 
la vie politique au Liban et désta- 
bilisé ses structures, et il était - 
considéré comme une des causes 
fondamentales de la guerre. 

Sur leur refus de l’accord du 
Caire se sont retrouvées les deux 
communautés libanaises présente- 
ment les plus antagonistes: les 
chrétiens, singulièrement les 
maronites, d’une part, et les 
musulmans chiites de l’autre. 
Bien qu’ayant évité de participer 

• ÉGYPTE : libération de 
conscrits de la police. — Cent 
cinquante-quatre conscrits de la 
paOce impliqués dans les émeutes de 
février 1986 dans la région de Gîzeh, 
au sud du Caire, ont été libérés par la 
Haute Cour de sflreté de l'Etat. 
Jusqu'à présent, seuls 27 prévenus 
ont été condamnés à des peines de. 
puis ans de prison le 12 mai; Les 
troubles avaient fait, selon un bilan 
officiel. 107 morts, 719 blessés et 
150 millions de dollars de dégâts. - 
(AFP.) 


& la séance qui s’est tenue avec un 
quorum étriqué rn*fo où le vote a 
été unanime, ni les sunnites ni les 
druzes ne sont attachés à cet 
accord et prêts à se battre comme 
naguère pour le défendre : ils ont 
laissé faire. De plus, la Syrie, bien 
entendu, avait donné sa caution à 
une abrogation qui contrecarre, 
an moins sur le plan du principe, 
la volonté affichée par M. Arafat 
de redevenir actif au Liban, prin- 
cipalement au Sud, au détriment 
de l’autorité dont la Syrie 
s'emploie à étendre l’assise. 

Quant à l’annulation d’un vote 
précédent autorisant la ratifica- 
tion de l’accord libano-israélien, 
elle vise surtout à faire contre- 
poids à l’abrogation des accords 
avec les Palestiniens, en donnant à 
l’opération une apparence d’équi- 
libre. 

TensioB 

an Sud 

L’OLP ne s’y est pas trompée 
et a perçu l’enjeu réel, au-delà de 
son côté purement formel, d’un 
vote dénué d'effet sur le terrain. 
Le chef du département politique 
de la centrale palestinienne, 
M. Farouk Kaddoumi, a tout de 
suite mis en doute la compétence 
de l’assemblée libanaise, arguant 
que, conclu sous les auspices de la 
Ligue arabe et sous l'égide de 
l’Egypte, l’accord du Caire 
devrait être éventuellement rené- 
gocié dans le même cadre. 

La conjoncture se prêtait 
d’autant mieux à l’initiative du 
Parlement libanais, que, outre le 
fait de bénéficier de l’indispensa- 
ble bénédiction de Damas, elle 
peut apparaître d'autant mieux 
venue et plus justifiée qu’Israêl 
fait monter les enchères au sud du 
Liban, sous prétexte précisément 
que les Palestiniens s’y renfor- 
cent Des rumeurs multiples cir- 
culent sur une prochaine 16 - 
■ invasion israélienne — nettement 
plus limitée il est vrai, selon les 
rumeurs elles-mêmes, que celle de 
1982, - alimentées par la pré- 
sence des renforts israéliens dans 
la «ceinture de sécurité» et 
même à Jcrzinc, position avancée 
chrétienne dans le Sud. 

Dans ce climat de tension, une 
opération israélienne contre le vil- 
lage chiite d’Arnoün et la perspec- 
tive de récidives plus violentes — 
ce village serait menacé d’être 


ISRAËL : le meurtre d’un enfant juif en Cisjordanie 

Une mise en garde 
du ministre de la défense 
contre toute réaction violente 


JÉRUSALEM 

de notre correspondent 

Au lendemain de la découverte du 
coqs (Ton enfant israélien âgé de 
huit ans, Kami Haba, assassiné près 
de l'implantation juive d’Eilon- 
Moreh, en Cisjordanie {le Monde 
du 22 mai), les policiers penchent 
pour l’hypothèse d'un acte terroriste 
sans exclure tout à fait d'autres 
pistes. Malgré l’arrestation de plu- 
sieurs suspects, les enquêteurs ne 
disposent, pour l’instant, d’aucun 
indice décisif. - 

L’enfant fut probablement enlevé 
mercredi, en fin d'après-midi, alors 
qu'il ae promenait à bicyclette près. 
d’Eîlon-Morch, localité située à 
5 kilomètres de Naplouse. Les 
recherches ne débutèrent qu’au 
mffîetT de la nuit après que les 
parents dé Rami Haba eurent donné 
l’alerte.. Le corps de l'enfant, for 
découvert jeudi, peu avant l’aube, 
data une. grotte toute {moche prés 
d’une grosse pierre Misanfllan^éë. n 
avait le crâne défoncé et lé visage 
mutilé. 

Selon les enquêteurs, le crime a 
été cfwmirâi psi au moins deux per- 
sonnes connaissant parfaitement la 
région et les habitudes de jeu des 
enfanta tTEilon-Moreh. Les forces 
de sécurité ont- passé au peigne fin 
les trois villages arabes proches, 
Dér-aJ-Haîtab, Azmut et Salem, 
soumis an couvre-feu jusqu’à nouvel 
ordre. 

Rebace dm débat 
sorte peine de mort 

Le meurtre de Rami Haba, tenu 
vA pour l’on des actes terroristes les 
piusMnépnsables de ces vingt der- 
rières années, suscite, bien sûr une 
émotion considérable en IsrafiL La 
colère et Hsdignation sont géné- 
rales. « Le diable lui-même, a 
déclaré le premier ministre, M. Itz- 
hak Shamjr, ne pourrait pas inven- 
ter une vengeance appropriée pour 


la mort de cet enfant tes meur- 
triers et leurs commanditaires doi- 
vent savoir que leur crime, si ripu- 

r nt qu’il soit, ne fera pas bouger 
sa terre le peuple Juif. Nous 
répondrons à un tel acte non pas par 
la revanche, mais en construisant 


l’arrivée au pouvoir du Likoud, avait 
suscité une vive controverse en 
Israël et marqué le début de la colo- 
nisation massive de la Cisjordanie. 

M. Itzhak Rabin, ministre de la 
défense — et resp on sa b le A ce titre 
du maintien de l’ordre dans les terri- 
toires occupés, — a mis en garde les 
Israéliens contre toute réaction vio- 
lente car, art-3 dit, « l’objectif des 
terroristes est précisément d’attiser 
notre colère et de diviser la 
nation ». Pour le secrétaire général 
du Parti travailliste, M. Uzi Baram, 
lé meurtre de Rami Haba vise « à 
entraver le processus de paix ». Les 
formations d'extrême gauche repré- 
sentant l'électorat arabe israélien - 
le. Parti communiste et la Liste pro^. 
'grossiste pour la paix - ont égale- 
ment exprimé leur réprobation. Le 
quotidien de Jérusalem-Est proche 
de l'OLP, Al Qpds. a publié, ven- 
dredi, un éditorial condamnant le 
meurtre d’Eîlon-Moreh. 

Plusieurs milliers de personnes 
ont assisté, jeudi, aux obsèques de 
l’enfant à Kameï-Shomron, une 
autre implantation de Samarie. Trar i 
pimiB ironie du destin, c’est le père 
de Rami Haba qui y avait achevé, il 

y a seulement quelques jours, la 
construction du cimetière. Les trois 
ministres présents aux funérailles 
ont réclamé la peine de mort contre 
les terroristes. Comme toujours en 
pareille circonstance, le débat sur la 
peine capitale - légalement prévue 
mais jamais appliquée en Israël — a 
été relancé. Même le Jérusalem 
Post, connu pour sa pondération, 
souhaite qu’on réexa min e la juris- 
prudeDce.cn ce domai n e . - - 

JEAN-PIERRE langellier. 


Le sort des otages 
occidentaux an Liban 

M"* Joëlle Kauffmann et ses 
enfants ont adressé jeudi, par 
l’intermédiaire de la télévision, à 
la milice chrétienne des Farces 
libanaises un message à leur 
époux et père Jean-Paul, qui 
entame vendredi 22 mai, sa troi- 
sième année de captivité. 

«/ci, tout le monde se scanda- 
lise de cette séquestration. Il y a 
tant de pays amis qui dénoncent 
l’injustice de cette séquestration 
que je suis sûre que nous allons 
gagner », dit notamment l’épouse 
du journaliste de l’Evénement du 
jeudi, détenu par l’organisation 
clandestine du Djihad islamique 
depuis son enlèvement, le 22 mai 
1985, en compagnie du chercheur 
Michel SeuraL 

Plusieurs manifestations 
devaient avoir lieu vendredi à 
Paris comme en province. A 
l’appel de l’Union nationale des 
syndicats de journalistes, une 
manifestation a eu lieu en fin de 
matinée à Paris. Les journalistes 
entendent faire part à M. Claude 
Malhuret, secrétaire d’Etat aux 
droits de l’homme, de leur 
* Inquiétude sur le silence qui 
s’installe autour du sort des 
otages » et de leur « étonnement 
quant à la faiblesse des engage- 
ments du gouvernement envers les 
familles d’otages ». 

D'autre part, dans un commu- 
niqué, FUNSJ indique qu’une 
déféra tion s’est rendue jeudi à 


délégation s’est rendue jeudi à 
l’ambassade d’Iran pour notam- 
ment obtenir des informations sur 
le sort des otages détenus au 
Liban mais que le chargé 
d’affaires iranien a refusé de la 
recevoir. 

A Lille, Fécole supérieure de 
journalisme (ESJ) baptisera sa 
61 ® promotion dn nom de Kauff- 
marni, ancien élève de l’école. A 
Rennes, le club de la presse devait 
organiser une marche süenciense 
en soirée. Des milliers de bougies 
vertes, signe d'espoir, devaient 
être allumées dans le cortège. 

A Beyrouth, le Jihad islamique 
pour la libération de la Palestine 
(JXLP) a affirmé jeudi dans un 
communiqué parvenu au quoti- 
dien Al-Nahar qu’il poursuivait 
l’interrogatoire « des quatre 
espions américains * quH détient 
et attendait la fin de « l’enquête 
pour les juger». 

Le JILP détient depuis le 
24 janvier dernier, quatre profes- 
seurs du Beirut Universîty Col- 
lege (BUC), trois Américains, 
MM. Alan Steen, Jesse Turner, 
quarante-sept «ns, et Robert Pol- 
hill, cinquante-six ans, et un 
Indien, M. Mithileshwar Singh, 
soixante ans, détenteur d’une i 
carte de résident permanent aux 
Etats-Unis. 


Amériques 


ÉTATS-UNIS 


rasé dans les trois jours et des 
tracts, attribués à Israël, enjoi- 
gnant à la population de fermer 
les écoles et d’évacuer les hôpi- 
taux au 1 er juin, ont affolé celle-ci 
en accréditant l’idée d'une inva- 
sion imminente — ont même pro- 
voqué une entorse de la part de 
M. Nabih Berri, chef d'Amal et 
ministre, à son attitude de boycot- 
tage du président Gemayel qui 
durait depuis dix-huit mois : 
M. Berri s’est entretenu au télé- 
phone avec M. Gemayel des dan- 
gers menaçant le Sud. A la suite 
de quoi, le chef de l’Etat a convo- 
qué l'ambassadeur des Etats- 
Unis, demandant l’intervention de 
Washington pour freiner Israël, et 
a alerté les Nations unies, aussi 
bien au niveau du Conseil de 
sécurité que, sur le terrain, de la 
FINUL. 

LUCIEN GEORGE. 


• M. Raymond Eddé : Israël 
n’a plus da raison d'envahir le 
Sud. - M. Raymond Eddé, ancien 
ministre, député du Liban, qui s’était 
prononcé contre l'accord du Caire, 
nous a fait parvenir la réaction sui- 
vante : < Le Parlement libanais vient 
d'abroger à l'unanimité la fameux 
accord du Caire libano-palestinlen du 
3 novembre 1969. Le Bloc national 
libanais avait été k» seul parti è avoir 
voté contra l'accord du Caire, esti- 
mant è juste raison que r an facilitant 
faction des fèdayhs » contre Israël, 
le gouvernement libanais violait la 
convention d’armistice libano- 
■sraéüenne du 29 mars 1949, qui 
devait saule régir les relations entre 
les deux pays. 

a Dorénavant, Israël n'a donc plus 
de raison d'envahir, d'attaquer et 
d'occuper le sud du Liban. Il se doit 
d’exécuter les résolutions 425 
(1978) st 509 (1982) du Conseil de 
sécurité, qui exigent e la retrait 
immédiat et inconditionnel da toutes 
ses forces militaires jusqu'aux fron- 
tières internationale reconnues du 
Liban, a 


La montée des périls dans le Golfe 
suscite un profond malaise au Congrès 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le Sénat américain a demandé, 
jeudi 21 mai, que le gouvernement 
de M. Reagan lui prâeotc un rap- 
port détaillé sur la situation dan» le 
Golfe avant d’accorder, comme il eu 
a Pintcntion, le pavillon des Etats- 
Unis et, par là même, leur protec- 
tion militaire à onze pétroliers 
koweïtiens. 

Votée sous forme d’amendement 
à un projet de lai de finances, cette 
requête n’a pas en elle-même de 
caractère contraignant, la Mai- 
son Blanche devrait très probable- 
ment s’y soumettre. Présentée 
conjointement par les chefs de la 
majorité démocrate et de la minorité 
républicaine du Sénat, MM. Byrd et 
Dole, et adoptée par 91 voix contre 
5, clic traduit en effet F ampleur du 
malaise suscité an Congrès par la 
montée des enchères dans le Golfe. 

Les 37 victimes de l’attaque de la 
frégate Stark ont brusquement fait 
réaliser que la protection de la 
liberté de navigation dans ces eaux 
pouvait impliquer de lourds sacri- 
fices et que l'assistance directe pro- 
mise au Kowcfflt pouvait en particu- 
lier ouvrir la voie à une épreuve de 
farce militaire avec l’Iran. Or, s'il ne 
se dessine pas de véritable opposi- 
tion, même minoritaire, an maintien 
et à l'affirmation de la présence 
américaine dans cette région straté- 
gique, sénateurs et représentants 
veulent en revanche peser sur la 
définition de la politique qui y sera 
menée et pouvoir faire entendre leur 
voix en cas d’aggravation de la ten- 
sion. 

Reflétant le sentiment général 
tant des républicains que de ses amis 
démocrates, M. Byrd a ainsi expli- 
qué qu*n était « justifié » pour les 
Etats-Unis d’accorder leur protec- 
tion an commerce maritime koweï- 


tien, maïs que. « si nos opérations 
n’étaient pas conduites de manière à 
prendre en compte la gravité des 
menaces (...) et si les mesures 
nécessaires n m étaient pas prises pour 
nous préparer à toutes les éventua- 
lités possibles, alors nous réfléchi- 
rions à deux et même trois fois 
avant de nous placer en situation 
dommageable ». 

Sans traîner, le secrétaire d’Etat 
adjoint pour le Proche-Orient, 
M. Richard Murphy, a aussitôt fait 
valoir, au cours d’une conférence de 
presse, que les Etats-Unis ne cher- 
chaient pas en F affaire à provoquer 
L’Iran et que, si l'oo « ne pouvait pas 
être totalement sûr de rien » avec ce 
pays et qu'fl y avait donc là tut 
« risque ». Washington considérait 
néanmoins que « l’Iran hésiterait d 
s’attaquer militair em en t aux Etats- 
Unis par crainte de notre réponse ». 

Cette appréciation signifie-t-elle 
qu’une attaque irani enne contre un 
bâtiment américain serait considé- 
rée comme m casus belli ? Non, a 
répondu M. Murphy, mais sa 
réponse a cultivé F ambiguïté, car, 
s’il n’avait « rien suggéré de sembla- 
ble », a-t-il expliqué, il avait en 
revanche dit qu*3 « ne pensait pas 
que les Iraniens veuillent déclencher 
une guerre ». 

Le raisonnement peut se défen- 
dre, mais il n’est pas encore certain 
qu’il ne tende pas plus à accroître 
qu’à apaiser le malaise du Congrès. 
Signe des inquiétudes que nourrit à 
ce propos la Maison Blanche, 
■M. Reagan est (T affleure hii-même 
monté au créneau ce même jeudi 
pour faire valoir notamment que, g"3 
était vrai que l’Amérique ne dépen- 
dait, contrairement à l’Europe et au 
Japon, que très faiblement du Golfe 
pour ses approvisionnements pétro- 
liers, elle n’en avait pas moma là des 
intérêts vitaux en jeo. 

- Nous avons vu, en 1974 et 1979. 
a-t-il dit, les. effets désastreux 


qu’une rupture [de Papprovisionn©- 
ment] en pétrole du Golfe peut 
avoir sur les économies des Etats- 
Unis et de nos principaux parte- 
naires commerciaux. - M. Murphy 
avait, de son côté, souligné qu’un 
élargissement de l’influence ira- 
nienne ou soviétique dans le Golfe 
constituerait une « défaite stratégi- 
que majeure » pour les Etats-Unis, 
mais l'idée que Japonais et Euro- 
. péens devraient à tout le moins par- 
tager les risques avec les Etats-Unis 
pourrait bien faire son chemin tant 
les élus américains pensent moins 
aujourd’hui à l’Europe et au Japon 
comme à des alliés qu’à des concur- 
rents industriels et commerciaux. 


Ressentiment 
contre Ryad 

Le débat devrait maintenant 
s’amplifier, et, pour l’instant, la 
Maison-Blanche semble avoir beau- 
coup de mal à faire accepter son 
projet de vente d’une douzaine de 
chasseurs F 15 à r Arabie Saoudite. 
A la difficulté traditionnelle à faire 
avaliser par le Congrès toute vente 
d’armes à un pays arabe s'ajoute en 
effet un ressentiment contre Ryad, 
dont Taviation n’aurait pas saûî »n» 
possibilité d’intercepter le Mirage 
Irakien qui s’est attaqué à la frégate 
Stark. 

Cette bataille sera rude, et, quel 
que soit son résultat, elle ne risque 
pas de clarifier les termes de la dis- 
cussion amorcée sur le Golfe. Appa- 
remment conscient de la difficulté 
de la partie, F Irak a informé, jeudi 
soir, les autorités américaines de son 
accord sur le principe d’un dédom- 
magement pour les dégâts matériels 
et les morts d’homme causés par 
l’erreur de ses pilotes. 

BERNARD GUETTA. 


Les auditions sur P« Iram 


M. Elliott Abrams aurait été en contact 
avec on réseau d’aide privée à la Contra nicaraguayenne 


Washington (AFP). - Un haut 
responsable du département d’Etat, 
M. Elliott Abrams, a eu, contraire- 
ment A ce qu’il a affirmé, des 
contacts avec un réseau privé d’aide 
aux rebelles nicaraguayens, a 
affirmé, jeudi 21 mai, devant le 
Congrès le général à la retraite John 
Singlanb. Les commissions 
d’enquête sur T« Irangate », qui ont 
interrompu leurs auditions jusqu’à la 
semaine prochaine, ont également 
entendu jeudi mas millionnaires 
conservateurs qui ont expliqué pour- 
quoi et comment ils avaient donné 
des centaines de milliers de dollars 
pour les «contras». 

Interrogé pour la deuxième jour- 
née consécutive, M. Singlanb a réaf- 
firmé que M. Elliott Abrams, secré- 
taire d’Etat adjoint pour les affaires 
interaméricaines, l'avait assuré de 
son soutien à ses efforts pour obtenir 
des fonds auprès de pays asiatiques 
(Taiwan et la Corée dn Sud, selon 
certaines sources an Congrès). 
Mais, par la suite, selon M. Sin- 
glaub, chef de la branche améri- 
caine de la Ligue anticommuniste 
"wnrfini» M. Abrams lui a demandé 
d’y mettre un terme parce que « les 
sollicitations allaient être faites au 
plus haut niveau - par quelqu’un 
« à la Maison Blanche ». 

M. Abrams avait affirmé à la 
commission Tower (qui enquête sur 
1*« Irangate ») qu'fl n'avait pas été 
engagé dans les efforts privés pour le 
finan ce ment des « contras » et qu'fl 
«ne savait rien » de ceux-ci. Le 
général Singlanb, qui a une nouvelle 
fois vigoureusement défendu les 
guérilleros antisandiiristes. a précisé 
qu'il n'avait recueilli que 
712000 dollars en leur faveur en 
1985-1986. B avait indiqué mercredi ■ 
qu’il leur avait procure des armes 
pour une valeur de 5,3 millions de 
dollars ( le Monde du 22 mai) . 

C'est également en faisant part de 
leur anti communisme qu’un magnat 
de la bière, une riche propriétaire 
texane âgée de quatre-vingt-trois 
ans, et un homme d’affaires ncwyqr- 
kaïs ont expliqué devant les commis- 
sions d'enquête leur e mp res se ment à 
aider les « contras ». Us ont précisé 
que leurs contributions visaient à 
contrer la menace nicaraguayenne 

S ii pèse, selon eux, sur les Ëtata- 
ms, et que leur avait longuement 
explicitée le lieutenant-colonel Oli- 
ver North. Ils ont cependant affirmé 

r ni ce dernier ni aucun responsa- 
gouveraemental ne leur avaient 
demandé d'argent. 

M. William O’Boyle, un New- . 
Yaricais ayant fait fortune dans le 
pétrole, a précisé qu'il avait donné 
190000 douars en 1986 pour l'achat 
de deux avions, à la de m a n de de 
M. Cari Channefl, responsable d’une 
organisation d’aide aux rebelles. Il a 
précisé que M. Channefl, qui a été 


inculpé de fraude fiscale, loi avait 
dit que ceux qui fournissaient phu 
de 300000 dollars étaient remerciés 
personnellement par M. Reagan, qui 
• comptait sur un petit groupe 
d’Américains pour ce genre de 
contributions ». M- O’Boyle n’a, 
semble-t-il, pas rencontré le prési- 
dent. 

M. Joseph Coors, vice-président 
des Brasseries Coors et un proche de 
M. Reagan, a raconté que M. Wil- 
liam Casey, à l’époque directeur de 


la CIA, l'avait mis en contact avec 
« le type qu’il fallait voir * .• M. OB- 
ver North. M. Coors a affirmé avoir 
remis 65000 dollars à M. Channefl 
pour l’achat d’un petit avion. 
M* Eli en Garwood, riche proprié- 
taire terrienne texane, a expliqué de 
son côté qu’elle avait donné en 1986 
près de 2^5 millions de dollars à 
M. Channefl, principalement pour 
des achats d'armes, et qu’efle avait 
été remerciée par Je président Rca- 
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Amériques 


Journalisme et droits de l’homme 


(State de la première page. ) 

Un signe, parmi d’autres, de cette 
différence: c'est le français et non 
l'anglais qui est comme 

première langue en Uruguay, où Ton 
ne cesse de rencontrer, à commencer 
par le chef de l’Etat, des gais qui 
parient admirablement notre langue 
et nous reprochait gentiment de ne 
pas les ffldff davantage à maintenir 
ce foyer de notre influence. 


Uh partirai 
d'Europe 


chose, dans cette Europe australe, 
s'est arrêté. Sans doute le même sort 
nous menacerait-il si nous paris* 
lions à nous fermer les yeux devant 
les énormes défis auxquels 3 nous 
faut faire face. De même aurions* 
nous bien tort de rester sourds aux 

appels de cette Amérique latine ri 

désireuse de nous voir l'aider à résis- 
ter aux mille et on démons qui, de 
l'intérieur comme de l'extérieur, 
menacent de Tétraugier. 


interventions, comme, d’une 
manière générale, aux débats de 
TOP, montre ù quel point l’on 
compte là-bas sur l'opinion interna- 
tionale. 

Un antre chef d’Etat sud- 
américain, en l’espèce le cadet 


d’entre eux puisqu'il n’a que trente- 
six ans, le Péruvien Alan Garda. 


Il n’est pas jusqu’à l’aspect des 
rues qui n’apparaisse an cousin 
d’Europe étrangement familier. Ici, 
fl se sent à Madrid, ailleurs À Gênes 
oa à Toulon : mais le parfum est tou- 
jours celui du Vieux Continent. Un 
parfum i vrai dire un peu suranné: 
le dix-neuvième siècle triomphe par- 
tout dans l’architecture, témoin 
d’une époque où l’Argentine, l’Uru- 
guay et le Chili c onnaissaient une 
prospérité comparable & celle que le 
pétrole a, dans des temps moins 
reculés, engendrée en divers lieux de 
la planète. On dirait que quelque 


Orateurs superbes, comme on 
n’en fait {dus chez nous, capables de 
pa rie r une heure, avec les mains 
bien sûr, mais sans la moindre note 
et sans trfimeher ne serait-ce que 
sur un mot, tes présidents Alfonsin 
et Sauguinetti ont, tour à tour, attiré 
l'attention des congressiste» de IUP 
sur la gravité des problèmes 
qu’affrontaient leurs pays et sur la 
nécessité pour tes nOtres de contri- 
buer à tes surmonter s’ils ne veulent 
pas voir sombrer à nouveau les insti- 
tutions démocratiques aujourd'hui 
rétablies dans la plus grande partie 
du c on t i ne nt . La place considérable 
donnée pur 1a pre s se locale à leurs 


six ans, le Péruvien Alan Garda, 
allait, dix fuit ries circonstances, don- 
ner à cette attente une expression 
quasi pathétique. Son int e rvent i on 
était prévue pour le dernier jour de 
l’assemblée, le vendredi 15, à 
14 heures. Elle devait constituer l’un 
des clous de la rencontre, le jeune 
président étant réputé à la fois pour 
son charme, pour son courage et 
pour la netteté de son discours. 
Mais, à l'heure dite, pas d’Alan Gar- 
cia. Gros titres dans les journaux de 
Montevideo : « No viene », 3 ne 
vient pas. Apparemment, deux 
casernes de police s’étaient mutinées 
à la suite d’un double 
imputable an trop fawwnr Sfji tî f f 
lumineux. 

Quelques heures plus tard, cepen- 
dant, les organisateurs faisaient 
savoir que le président péruvien 


viendrait tout de même, mais plus 
tard. Et c’est ainsi qu’on put enten- 
dre dans la soirée, pendant une 
bonne heure et demie, ce grand gail- 
lard dont fcs cheveux ont la couleur 
de l'encre de Chine et qui ne cesse 
de vous planter dans la yeux son 
regard brûlant de mestixo. de métis. 

Pour ce discours, rien que pour ce 
discours, puisqu’il est reparti séance 
tenante, il aura fait huit heures 
d’avion. C’est assez dire l'impor- 
tance qu’il y attachait. Au-delà du 
parterre de journalistes venus de 
partout qui l'écoutaient avec atten- 
tion, il adressait à l'opinion mondiale 
quelque chose qui ressemblait ù un 
SOS. La violence du Sentier himi- 
neux, c’est celle des Khmers rouges, 
a-t-3 dit, tout en soulignant qu’il 
s'agissait à son avis d’un phénomène 
purement «"dm mm 
internationales. C’est la {dus radi- 
cale de toutes, elle a un caractère 
messianique, millfewTie> Fin* est le 
fait de gens qui vivent avec la mort, 
qui tuent des pauvres eu prétendant 
le faire an nom des pauvres. 

Seule la démocratie, à Feu croire, 
peut en venir & bout. Mais compte- . 


nez, qjoate-t-3, que nous ne pouvons 
pas laisser le FMI regarder d’un 
point de vue parement comptable 
les problèmes de notre économie, 
alors que chaque jour fl nous faut 
r épa rer tes énormes dégâts que tes 
guérilleros causent,- systématique- 
ment, à notre outil de production. 


Ui large 


C’était le langage, d’une grande 
noblesse, d'une grande Ségance de 
forme, d'un assiégé. Mais un lan- 
gage très répétitif, c omme fl est 
d’usage dans cette partie du monde 
où fl faut dire tes choses phuieura 
fois si l’on veut tes faire entrer dan» 
la têtes, un langage qui faisait 
beaucoup appel à l'émotion, au 
lyrisme. Bref, un langage précisé- 
ment pas bref et de nature à tou- 

cher davantage, malgré certains 
accents assez kenmediens, tes Latin» 
que la Anglo-Saxons. 

On aurait tort, cependant, par ce 
que la contradictions de ces deux 
cultures sont si évidentes, de croire à 
l’existence d’une sorte de divorce au 


scin da mande. de la prose, entre 
une conception plus pragmatique, 
qui serait celle des anglophones, et 
une tendance, chez tes autres à plus 

de sentimentalisme : .tes débats tes 
plus importants de l'assemblée, qui 
ont porté, dans cette partie . du 
monde où ces mots sont particulière- 
ment chargés de sens, sur les rap- 
ports entra te pouvoir et la presse et 
sur les droits de l'homme, ont fait 
apparaître, au contraire, une large 
mesure de consensus. 

D faut dire que la conviction des 
orateurs, parmi lesquels Danielle 
Mitterrand, en sa qualité de prési- 
dente de la Fondation Franco- 
Libertés, Simone Veü, tes prix 
Nobel de la paix Adolfo Perez 
Esquive! et Thomas Hammerberg, 
ancien secrétaire général d’A nm e tep 
International, et de beaucoup de 
journalistes qui frisaient part de tenir 


expérience, ne pouvait -laisser per- 
sonne indifférent Le pins blase se 



sonne indifférent Le pins blasé se 
sentait interpellé lorsque réponse du 
prérident de la République, de sa 
petite voix timide et un peu sourde, 
rappelait qu’après tout notre 
» métier existait pour permettre au 
monde d'aller mieux ». 

Sans doute n’est-ce pas là néces- 
sairement l'aspiration principale de 
tous tes gens de presse. Et sans 
doute s'est-3 p rod ui t, an cobra de 
ces d ernièr e s années, dans le monde 
occidental, même en Grande- 
Bretagne, c omm e ou Ta vu entre 
autres à propos de la BBC, une 
dég r ada tio n des relations en tr e le. 
pouvoir et tes médias que beaucoup 
de participants ont constatée res- 
pectant moins la presse qu’antrefois, 
même s’ils la flattent a l'occasion 
parce qu’ils ont boom tTefle, hti fai- 
sant moins confiance, tes gouverne- 
ments ne doivent pas s’étonner 
d'être tenus de plus eu plus en suspi- 


Si davantage d'hommes politiques 
avaient assisté à cette assemblée de 
IUP, Ils auraient peut-être mieux 
c om pr i s qu'il dépend d’eux, dans 
une large mesure, que cesse de se 
creuser le fossé entre le pouvoir et la 
presse. Qu’ils lui fassent davantage 
confiance, qu’ils loi racontait mnm« 
de contre-vérités, qu’ils expliquent 
mieux leut projet - ce qui suppose 
évidemment qu’fls en aient un — en 
un mot qu'ils persuadent, et ils 
seront, beaucoup plus qu’ils ne le 
croient, payés de retour. 

ANDRÉ FONTAME. 


CHILI 


aérospatiale 


Les massacres 
deCalama 


fn épisode mal connu, tragique 
anglant de la rép re s s ion brutale 
a suivi te coup d’Etat militaire 
11 septembre 1973 contre le gou- 


vernement d’unité populaire de Sal- 
vador Attende est de nouveau à la 


vador Attende est de nouveau à la 
« une » de la presse chilienne 
d’opposition. - 


H s’agit des massacres p erpé tr é s 
délibérément, en octobre 1973, par 
un groupe de militaires sons les 
ordres du général AreDano Stark 
dans quatre vfltes dn Nord chilien, 
en particulier à Antofagasta et à 
Calama. Massacres de détenus, doit 
certains étaient sans doute des mfli- 
tauts de gauche, mais dont d’autres, 
selon* les témoignages de leurs 
familles, n’avaient jamais en d’acti- 
vité politique et avaient été arrêtés 
et emprisonnés sur de simples pré- 
somptions ou des dénonciations. En 
tout, soixante-douze personnes 
furent fusillées sommairement an 

cours de ce que la revues chfliama 
d'opposition appellent la « caravane 

de la mort ». 

L’ex-major Fernandez Larios, 
ancien membre de la DINA, la 
police secrète, qui s’est réfugié aux 
Etats-unis, où il a été condamné 
pour sa participation & l’assassinat, 
en 1976 à Washington. d'Orlando 
Letellier, qui fut ministre des 
affaires étrangères de Salvador 
Allende, a également admis, au 
cours d’entretiens avec la presse 
chilienne, avoir accompagné le géné- 
ral AreUano dans cette sinistre équi- 
pée. Mais fl a seulement reconnu 
avoir été chargé de « la sécurité de 
l'hélicoptère au général » qui était 
parti de Santiago. 

Cette confidence en a déclenché 
d'autres et a ravivé la souvenirs da 
témoins. Ceux, par exemple, du 
général Lagos, commandant à l’épo- 
que la division basée & Antofagasta, 
et qui avait rivement dénoncé la 
méthodes expéditives du général 
Arellano. Séton la revue Apsi, fl 
aurait directement informé le géné- 
ral Pinochet, qui aurait promis de 
rappeler Arellano dans la capitale. 
En fait, ce dernier n’a jamais été 
sanctionné bien qu’il ait été égale- 
ment mis en cause par un lieutenant- 
colonel qui avait présidé tes conseils 
de guerre de Calama après le 
putsch. 

A Ca la ma , vingt-six p ersonnes 
auraient été fusillées sans jugement. 
La corps n’ont jamais été rendus 
aux familles. Le silence pendant 
près de treize ans. L’épouse de fnne 
des victimes, aujourd'hui avocate, 
s’est rendue sur les lieux, où Ton a 
procédé à une exhumation, et elle se 
bat pour que toute la lumière soit 
enfin faite. -M.N. 


. Caravefe c’était nous. 

Airbus aussi... Tous Aérospatiale ! 

Ces noms prestigieux 
ont proposé la France au premier rang 
de l'aéronautique mondiale. . 

10 ans après, 

Concorde a toujours 20 ans d’avance 
et 500 Airbus votent sous les couleurs 
de plus tfe 60 compagniesu Le petit dernier, 
TA 320 ? Vendu à pius.de 400 exemplaires 
avant sot premier vol : record du monde ! 


A Aérospatiale, • 
nous sommes fiers de nos avions. 
Parce qu'ils sont beaux bien sûr- 
Parce quls pèsent tad 
dans la balance commerciale de la France. 


Et parce qu’ils font avancer PEurope ! 
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Lo massacra 
de Calma 


ITALIE 

M. De Benedetti, président d’Olivetti 
sera entendu dans le cadre de l’enquête 
sur la banque Àmbrosiano 

s’est déclaré « enchanté» de cette 
occasion qui lui était offerte par la 
justice de démontrer • la totale 
clarté de sa position » et de répli- 
quer aux i conneries » avancées sur 
son compte. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


ROME : 

do notre. catiospondant 

M. Carlo De Be ne de tt i, président 
de Ja. société Olivetti, a reconnu le 
mercredi 20 mai avoir reçu un «avis 
d'enquête» des deux juges de Milan 
qui suivent ‘ l'affaire du krach en 
1983 du. Banco Ambrosiano. La 
rumeur qu’une demande d’audition 
du financier sur une hypothétique 
.extorsion* . de fonds dans cette 
affaire était partie du palais de jus- 
tice de la capitale lombarde et circu- 
laire depuis deux jours. Le parquet 
aurait souhaité voir M. De Benedetti 
immédiatement inculpé. 

La mise en cause dn magna t tun- 
nels dans la plus retentissante 
déconfiture bancaire de l'après- 
guerre, en Italie est liée à son pas- 
sage éclair (soixante-cinq jouis), de 
novembre 1981 h janvier 1982, à la 
vice-présidence du Banco Ambro- 
cwnn, dont il avait acquis 2 % des 
actions pour un- montant de 52 mil- 
liards de lires (environ 250 minions 
defimace).. . 

A cetto époque déjà, le président 
Roberto Calvi - souvent dit «le 
banquier de Dieu» en raison des 
Uenrde son établissement avec l'Ins- 
titut pour les œuvres de religion 
(lORj, " dirigé du Vatican par un 
prélat américain, Mgr Mardnkus - 
était aux abois. H recherchait de 
tous cééés des concours en vue d'évi- 
ter la faillite. Mais peu de gens 
soupçonnaient encore r ampleur des 
difficultés de l'organisme milanais. 

Une opinion fréquemment rappor- 
tée est que les deux hommes ont 
immédiatement eu des relations très 
conflictuelles, Roberto Calvi n’étant 
pas décidé A réserver à M. De Bene- 
detti la place importante que celui- 
ci entendait occuper A la tête de la 
banque. Beaucoup plus vraisembla- 
ble est l'hypothèse selon laquelle 
nmmmed’aniùies turinœs, sitôt nus 
en présence des documents internés 
de la banque, a compris l'ampleur 
dn désastre qui se profilait. Il a donc 
îmnTédînfy-TTW Trt »in r» pr « cTCD Sortir 
pour ne pas être pris dans la tour- 
mente^ 

La justice le soupçonne pourtant 
d'avoir profité de la circonstance 
pour négocier son retrait aux mefl- 
feraca -conditions^ contre sa. discré- 
tion ultérieure sur la situation rédlc 
de la banque : - d’où F éventualité 
d'âne « extorsion » au détriment du 
président de l'Ambroriano et, par- 
tant, de tons ceux qui ont «laissé 
des-phunes* dans l’aventure après 
la fin tragique de Roberto Calvi (1) ' 
et la mise en liquidation de la ban- 
que Avec un trou d'environ 1,5 mil- 
liard de dollars. 

M. De Benedetti, qui participait 
le 20 àup à rassemblée générale de 
la Confîndustria, le CNPF italien. 


(1) Roberto Calvi avait été retrouvé 
pendu sous un pont de Londres le 
18 juin 1982. La justice britannique n’a 
formellement conclu ni bu suicide ni au 
crime. 


CORRESPONDANCE 


M. Mitsotakis 

et le régime 


- A là suite ' de notre article consa- 
cré à la prise du pouvoir par les 
colonels en Grèce , en 1967 
fie Monde daté 5-6 avril), nous 
avons reçu de M. Constantin Mitso-- 
takts. actuellement président du 
Parti de la nouvelle démocratie, la 
lettre suivante : 

Dans le premier pagragg me met- 
tant en cause, un lecteur peu averti 
des affaires grecques pourrait com- 
prendre que je me serais présenté an 
camp de Goudi, la mut du putsch, 
comme chargé pour le nouveau pou- 
voir d’attenter A la vie de 
MM. Kyrkos et Glezos. Or je tiens A 
rappeler que j’ai moi-même, au 
contraire, subi ce nouveau pouvoir, 
puisque, pendant la quasi-totalité de 
la période de la dictature, j’ai été 
soit emprisonné, soit en exil à Paris. 
Le soir du coup d’Etat, j'avais d’ail- 
leurs été rune des premières per-, 
sonnes arrêtées et, contrairement A 
ce que vous Indiquez, j’ai été 
conduit an camp de Goudi avant 
MM. Kyrkos et Glezos. 

Votre article i 

« Grâce à la distribution de pré- 
bendes, une cinquantaine de députés 
de l’Union du centre, les Apostats, 
dont Constantin Mitsotakis, rejoi- 
gnent la droite et font tomber 
Papandréou. • 

Comment résumer d’une telle 
façon, au surplus diffamatoire, la 
scission, en juillet 1965, du Parti de 
l’union du centre, alors qu’a est 
notoire que cdle-d eut pour origine 
un différend d’ordre purement poli- 
tique entre M. Georges Papandréou, 
premier ministre, et une partie 
importante de son gouvernement et 
des députés de ce parti ? De grandes 
responsabilités ont été assumées A 
cette occasion. Elles sont toujours en 
Grèce l’objet de dârats. Il n’est pas 
décent pour mon pays d’en faire une 
question de prébendes. 


A TRAVERS LE MONDE 


Inde 

Nouveaux affrontements 

entrefündoHf 

etmusulmans 

D^affeontamants d'une rare vio- 
tencase sont déroulés, jeudi 21 mat 
entre, tes communautés hindoue et 

musulman* de Meerot, au nord de 
Nflw-Delh* pour la quatrième journée 
consécutive, en dépit des mesures 
impnefies par, les autorités pour ten- 
ter de «amener Tordre. La» émeutes 
taturefoûrainâiitairès dans cette vifte 
auraient -to une centaine de mort» 
depoÿlbpcfi^sdbn des responsables 

. La b^an officM, qui minimise tpu- 
jouslà dp la situation dans 

cas' circonstances, s'étavnt wn- 
drec^ii ,quacard»-huit mort» pour 
MeeHMBtles autre* «aies du nord de 
Flndas^hseaonHWKliHts des affron- 
tement^’# compris la capitale. Si ta. 
sltuattom eat redevenue calme a 
New-paBâ, A ta-suh» de l'instauration 
d* uh'COHvre^fau toujours en vigueur, 

des joièrisKstes ont assisté, jeuœ 
matin; «Mearut; A- des scènes 1res 
lesquelles des émeu- 
tiare hirtclpus attaquaient des habrta- 
tions' qSftidmÉnes, 

U s e csétafeB général de rOrgan»- 
“tion^xfe- lu. conférence irtanûque 
IOCQ,. JiL-;sÿed Sharifudifin Pâzada, 
de pai^Bwe A lslamabad, a adressé 
eux aîrtjpfHjfi» indiennes un message 
leur tiûêant î pert de eja profonde 
prôaccopatkiojt. de l'Organisation, 
Hui regroupe -qtidrante-cinq pays 
musulrrân*/ ddeaôt la dégradation 
de la situation eh Inde. B y man- 
doreiBiaahîparthsufiâfc r ratttotde pté- 
jutB&atetièk lèh poSca et de ta jue- 
t/ceiç3fiijr*mêar A J' égard des 

mireuhiétone- dans les affrontements 

et îeûrà suites. L'OO appelle, en 
outre, tJawDélN à ■ prendra * 
mesurés appropriées » pour P* 10 *®**? 
b coramunaûfé musulmane. — lAFr, 
AP.) V • 


République 

sud-africaine 

Limitation 

de l'information officielle 
sur les violences 

Les . autorités sud-africaines ont 
annoncé, jeudi 21 mai, la suspension 
des bulletins d'information quoti- 
diens officiels sur tas incidents A 
caractère racial, expliquant que cas 
bulletins n'étaient plus nécessaires, 
en raison de nmpbrtance mineure de 
la plupart das incidents. 

Ces bulletins, qui étaient publiés 
depuis les émeutes massives de 
1984 (deux mille cinq cents per- 
sonnes sont mortes depuis des suites 
de violences politiques) ne seront dif- 
fusés qu'en cas de troubles gravas 
causant des victimes. 

S'agissant, d'autre part, de 
F at te ntat qui a entraîné la mort de 
trois policiers blancs, mercredi, A 
Johannesburg, un porte-parole de 
r ANC (Congrès nationale africain), à 
Lusaka (Zambie), a estimé qu'il 
s’agissait d'une réponse A là 
« répression » du gouvernement de 
Pretoria. WL Tom Sabine a cependant 
indiqué qu’il n'était pas en mesure de 
dra ri ta brancha armée dé F ANC 
était ou non à l'origine de cet atten- 
tat - {AFP. Reuter.) ' 

• KENYA: Nairobi dément 
■voir fermé ses frontières avec 
l'Ouganda. - Indiquant (pie les rela- 
tions entre les deux capitales 
n'avaient * Jamais été auss i aigres 
qu'aujourtrtHB s. le ministra kényan 
des affaires étrangères, ML Eljjah 
Mwangale. a démenti, jeudi 21. mai. 
que son pays ait fermé ses frontières, 
comme l'a affirmé Kampala (le 
Monde du 22 mai). Il a cependant 
précisé que de nouvelles réglementa- 
tions sont imp osé e s aux Ouganda» 
so rendant au Kenya, -(AFP.) 
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FIDJI : compromis entre les chefs coutumiers 

Le lieutenant-colonel Rabuka 
présidera à la réforme de la Constitution 


Le grand conseil des deux cents 
chefs coutumiers Gdjiens, la pins 
hante autorité morale de la commu- 
nauté mélanésienne dans l’archipel, 
a adopté, jeudi 21 mai, un com- 
promis destiné à mettre fin à la crise 
constitutionnelle en cours depuis le 
coup d’Etat du 14 mai, dans lequel 
le nouvel homme fort du pays sem- 
ble bien devoir être le lieutenant- 
colonel Sitivem Rabuka, auteur du 

putsch. 

Selon un porte-parole de l’année, 
le gouverneur générai Ratu Sir 

Penaia Gonflait, r a f r fe aman t de la 
reine d’Angleterre, a finalement 
accepté la proposition des chefs cou- 
tumiers consistant & former un 
groupe de conseillas de dix-huit 
membres, parmi lesquels figurent le 
lieutenant-oolana] Rabuka, le pre- 
mier ministre déchu, le docteur 
Timoci Bavadra (travailliste favora- 
ble à la communauté indienne, 
majoritaire), ainsi que l'ancien pre- 
mier ministre Ratu Sir Kamiicse 
Mara (conservateur pro- 
oocidental), qui s'était associé aux 
putschistes, animés du souci de pré- 
server les intérêts de la communauté 
mélanésienne. 

Ce conseil consultatif sera chargé 
de réviser la Constitution de 1970, 
une réforme à laquelle doit présider 
le lieutenant-colonel Rabuka hu- 
itième, avant la tenue de nouvelles 
élections, d’ici environ six mois. Le 
gouverneur général conserverait ses 
fonctions de représentant delà reine 
Elizabeth IL L’éventualité (Tune 
proclamation de la république, un 
temps évoquée par les chefs coutu- 
miers, et qui aurait abouti au retrait 


de l’archipel du Cammonwealth, est 
donc écartée. 

La présence de M. Bavadra au 
sein du conseil consultatif est visi- 
blement destinée A rassurer la com- 
munauté inHignna , nrfnw si cel]e-CÏ 
fait figure de grand perdant dans 
Tissue encore assez floue trouvée à 
la crise fidjienne. « Nous avons 
gagné », a lancé le chef des 
putschistes, en annonçant à la foule 
la décision des chefs coutumiers 
dans la soirée de jeudi. Il a renou- 
velé sou appel au calme, afin que ne 
soient pas compromis « les objectifs 
du coup d’Etat ». 

Les affrontements qui s’étaient 
produits mercredi entre Mélanésiens 
et Indiens ont fait quelque trente- 
cinq blessés parmi ces derniers. Une 
certaine incertitude planait, ven- 
dredi, sur le sort du premier ministre 
déchu, M. Bavadra, que le chef du 
ouvernement néo-zélandais, 
; David Lange, a dit être placé 
sous la protection de Wellington. 
Certaines sources A Su va laissaient 
entendre qu'il se trouvait A bord 
d’une frégate néo-zélandaise qui se 
trouvait dans le port de la capitale 
fidjienne lors du coup d'Etat. 

L’annonce du compromis semble 
avoir été accueillie avec un certain 
soulagement par la communauté 
indienne, à en juger par la réouver- 
ture, vendredi, de certaines bouti- 
ques dans la ville, tandis que les 
transports en commun, conduits k 
plus souvent par des Indiens, recom- 
mençaient A circuler. L’armée res- 
tait toutefois très présente dans les 
rues de la capitale fidjienne. 

F. D. 
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Asie 


PÉKIN 

de notre correspondant 


Le maréchal Kim D Sang en visite officielle à Pékin 

La Chine réserve un accueil chaleureux 
au chef de l’Etat nord-coréen 

réserves les récentes propositions de 
M. Kim H Sung pour une > réunifi- 
cation pacifique » de la péninsule. 
Ce dernier a proposé en décembre 
des contacts politiques et militaires 
& haut niveau avec Séoul et avait 
auparavant suggéré des pourparlers 
bipartites incluant les Etats-Unis. 

Le maréchal n’était pas venu A 
Pékin en visite officielle depuis 
1982, son dernier séjour dans la 
capitale chinoise, en 1984, ayant été 
effectué à titre privé. Q a entre- 
temps fait par deux fois le voyage de 
Moscou. Ces dernières nnnfa-o, en 
effet, sous F influence du « dirigeant 
bien-aimé », le fils et dauphin Kim 
Jong U, Pyongyang s’est rapproché 
du Kremlin. Les réticences de Pékin 
& fournir une aide accrue aux 
Coréens du Nord et le développe- 
ment des échanges non officiels de 
la Chine avec Séoul ont conduit 
Pyongyang à rééquilibrer sa diplo- 
matie en faveur de l’URSS, qui s'est 
montrée plus généreuse. 

Juste avant le départ de M. Kim 
Il Sung pour Pékin, deux déléga- 
tions soviétiques de haut niveau — 
l’une de l'armée, l’autre du Soviet 
suprême - se sont rendues à Pyon- 
gyang, et une liaison ferroviaire 
directe avec Moscou, ne passant 
plus par la Chine, vient d’être 
ouverte. L’an dernier, lors d’une 
visite en Corée du Nord, nous avions 
remarqué que toute mention de la 
ipatian chinoise A la guerre de 
i avait disparu des musées. 


L’arrivée du maréchal Kim 
D Sung dans la capitale chinoise, 
jeudi 21 mai, a été l'occasion 
d’embrassades et de déclarations des 
plus chaleureuses. Rompant avec le 
protocole, M. Zhao Ziyasg. secré- 
taire général intérimaire du Parti 
communiste chinois et premier 
ministre, est venu en personne A la 
gare accueillir le « grand dirigeant » 
qui, pour des raisons de sécurité sans 
doute, répugne A voyager par avion. 
Les Chinois n’ont toutefois pas 
renoué avec la tradition des récep- 
tions de masse sur la place Tîenan- 
nen an™™» c’était le cas A l'époque 
maoïste: 

Le maréchal ne semble pas s'en 
Etre offusqué, si l’on en juge par son 
grand sourire et par le contenu des 
toasts lors du banquet officiel et de 
la rencontre de vendredi matin avec 
M. Deng Xiaoping. Ce dernier a 
affirmé qu’il n’existait « aucune 
divergence » entre ks deux régimes. 

Deux voyages 
à Moscou 

Tout semble parfait entre les deux 
alliés traditionnels, Pyongyang sou- 
tenant la politique de modernisation 
de la Chine, • voisin fraternel le 
plus proche », « vieux camarade 
d’armes révolutionnaire ». « vrai 
frère de ta même classe et allié fia- 
ble », et Pékin approuvant sans 
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Politique 


Les assises nationales du RPR 


M. Jacques Chirac cherche à remettre de l’ordre dans sa propre équipe 


RitaeUemeiit, les gaullistes, depuis près «Tuu demi- 
siècle - de GauUe a fondé le Rassemblement An peeqde 
français en 1947, - aiment à se retrouver en masse 


Ce sont les « assises nationales du mouvement» - qu*U 
serait désobligeant de comparer à ce que d’autres 


appellent simplement le «congrès du parti» - qui se 
tiennent tous les deux ans ou presque. 

Lors des précédentes, en novembre 1984, à Gre- 
noble, M. Jacques Toubou avait remplacé M. Ber- 
nard Pons comme secrétaire général nommé par le 
président du parti, ML Jacques Chirac, qui, hri, avait 


été réélu à la quasi-unanimité des mandataires, 
comme chaque fois depuis 1976, aimée de fondation 
du RPR. B en sera de même le samedi 23 et le 
diman che 24 mai, à la porte de Versailles, où la 
foule est attendue pour cette fête politique et média- 
tique. 


En 1984, le RPR se présentait 

comme le ferment de l’unkra de 
l'opposition, énonçait son «projet pour 
la France» qu'il opposait an • bilan du 
marxiste et des socialistes ». rajeunis- 
sait et «driraquisait» ses cadres et 
préférait an vocable trop thtntiste de 
« libéralisme » ta, promesse du « retour 
aux libertés ». L’heure était à la 
conquête de la majorité parlementaire 
qui «arnhlsit déjà bien promise. 

En mai 1987, une nouvelle ép reu ve 
est ai vue, sans doute moins faeüe, 
celle de raccesâon au pouvoir suprême 
dans l'Etat. 

Four envisager cette nouvelle étape 
décisive, M. Chirac a trouvé tme équa- 
tion qui, dit-on, a pris habilement de 
court l'Elysée en liant ta prochaine 
élection présidentielle à l'instauration 
du marché unique européen. D'où ta 
formule qui fleurit déjà sur les affiches 
• 88 pour 92 • qui aurait tout aussi 
bien pu s'écrire * 92 par 88 ». En 
somme, • ad augusta per angusta ». 
comme on disait à Rome. Dans un 
« message aux compagnons », 
M. Chirac l'explique ainsi : * Le 
général de Goulu a inventé une nou- 
velle République. Nous devons 
inventer une nouvelle France capable 
de maîtriser le choc européen de 1992 
afin d'en faire sa force au lieu de le 
subir. La prochaine élection présiden- 
tielle n'aura de valeur que si nous 


(Publicité) 
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savons convaincre les Français que 

c’est en continuant dans la voie du 
redressement, dans la vole de la 
liberté et de la responsabilité, dans la 
vole de la sotidâité. qu 'ils créeront 
une France nouvelle digne du premier 
rang qui doit être le sien. » 

En étab&ssant un Ben de causalité 

entre réfection présidentielle et la mise 
en oeuvre dn « marché unique », 
M. Chirac enterre ta hache de guerre 
europée n ne qui fut si longtemps une 
pomme de discorde entre tas gaullistes 
et tous les antres. Il présente aussi 
rentrée & l'Elysée d'un représentant de 
Factuelle majorité comme la condition 
de ta réussite de cette politique euro- 
péenne. Enfin, en insistant sur ta conti- 
nuité nécessaire du « red r e s sement » 
entamé en 1986. 3 suggère que celui 
qui a commencé cette couvre est seul le 
mieux qualifié pour ta poursuivre. 
Pour n’fitrc qu’une étape dans ce 
schéma, Tannée 1988 n’en est donc pas 
moins décisive. Qui ne s’en doutait ? 

Mais vdlà que cette p e rspec ti ve 
idéale est perturbée par ta conjoncture 
d’un printemps troublé succédant à un 
hiver agité. 

Sam remettre un instant en ques- 
tion ta « cohabitation » dont les gran- 
deurs et surtout les servitudes sont bien 
reconnues et ressenties, M. Chirac, tel 
Jean le Bon, doit à ta fois se garder à 
gauche et se garder à droite. 

M. Chirac a donc durci le ton à 
l’égard des socialistes, accusés en soa 
nom par M. Denis Baudouin d’avoir 
« creusé le déficit - et « manipulé les 
chiffres pour faire la terre brûlée » 
afin de > paralyser l'action du gou- 
vernement » qui allait leur succéder. 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
-général du RPR, qui parle de M Mit- 
terrand comme d'un « président 
ramasse-miettes, qui glane çà et là ce 
qui peut le servir, assure de son côté : 
« Si un socialiste est réélu à l'Elysée, 
il fera de nouveau une politique socia- 
liste. comme en 1981. Ce sera le 
retour aux er r em e nt s que les Français 
ont déjà condamnés en 1986. » 
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Mais, aujourd’hui, nécessité faisant 

kx, M. Chirac doit aussi se garder à 
droite. D voit tout d’abord dans l’accu- 
sation que hü tance ta gauche de prati- 
quer une dérive droitière « un pur et 

simple procès d’intentions .■ fi est 
d’autant plus furieux que celui-ci a pu 
trouver un alim ent dans les récentes 
déclarations de M. Michel Noir. 

Waferioo 

ODÂBStafiZ? 

Du côté des cadres et des militants 
dn RPR, an va jusqu'à reprocher à 
M. Noir d'avoir eu « une altitude rési- 
gnée par avance », et, dît-on même, « à 
l'inverse du gaullisme ». Plusieurs - 
cela a été dit au groupe parksnentaire 

- auraient préféré que l'ancien député 
de Lyon puise dans les menaces du 
Front national une raison supplémen- 
taire <f appeler ses • compagnons » à 
redoubler d'efforts pour emporter la 
victoire. D lui est aussi reproché 
d’avoir, la même semaine; rendu baro- 
mage aux * qualités d'homme 
d’Etat » de M. Mitterrand et de 
n’avoir pas exclu la poursuite de ta 
cohabitation, ce qui — rappeQe-t-an au 
RPR - suppose par définition qu’un 
socialiste sait réélu en 1988. 

Est-ce pour cda que M. Chirac - 
qui ne peut ignorer de telles réactions 

- a fait faire par son porte-parole, 
jeudi 21 mai, une nouvelle mise au 
point tout à fait explicite : « Nous 
devons aborder cette période dans un 
esprit de travail et surtout dans un 
esprit victorieux. Nous voulons aller 
vers la victoire sans aucun esprit de 
défaitisme. Nous devons nous consi- 
dérer en esprit à la veille de la bataille 
d'Austerlitz et non de Waterloo, et 
nous n’attendrons pas d'un Grouchy le 
rertfort pour la victoire » 

Le gouvernement et ta majorité ne 
doivent donc pas se déteminer et se 
laisser conditionner par (c Front 
national C’est notamment pour cda 
que M. Chirac se rendra au spectacle 
son et lumière du Puy du Fou le 
12 juin, « que M. Le Pen y soit ou 
non. » M- Jacques Toubon, de son 
côté, nous a explicitement déclaré : 
■ Les idées et les attitudes du Front 


national ne sont pas les nôtres. Nous 
serons intransigeants là-dessus sots 
que, nous, gaullistes, ayons besoin de 
le démontrer tous les jours. Mais il y 
a aussi les problèmes d’une société en 

aise qui entntinent des votes de pro- 
testation. Certains se portent sur les 
extrêmes, dont le Front national 
Notre vocation est de les en détourner 
en présentant des solutions réalistes et 
non démagogiques, d* 

Le poids renforcé 
de M. Pasqua 

Selon le secrétaire général du RPR, 
une remobilisa tion est en train de 
s’opérer, en raison, à ta fois, de ta 
convergence des attaques dirigées 
contre son mouvement et son chef, et 
de l’approche de l'échéance présiden- 
tielle. L’entourage de M. Chirac fonde 
son optimisme sur certains son- 
dages (1). 

Ces éléments semblent justifier ta 
démarche du premier ministre, 
appuyée sur la conviction que les élec- 
teurs attendent de lui qu’il se consacre 
& faction gouvernementale, et non 
qu’il » fasse de la politique ». Cepen- 
dant, si 1a campagne de M. Chirac 
n’est pas ouverte, ta campagne pour 
M. Chirac, elle, s’engage, dans un cer- 
tain flou quant aux responsabilités des 
uns et (tas autres. Le rôle d'organisa- 
teur, que reprend M. Charles Pasqua, 
renforce le poids du ministre de rinté- 
rieur, qui tire avantage, en outre, des 
résultats obtenus daiw le domaine de ta 
sécurité. Les thèmes sont, toutefois, 
élaborés, auprès du premier ministre, 
par MM. Edouard Balladur et Mau- 
rice Ulrich, principaux auteurs du dis- 
cours de politique générale que 
M. Chirac avait prononcé devant 
F Assemblée nationale au début de ta 
présente session. Les assises de ta porte 
de Versailles devraient, en outre, 
consolider l'autorité de M. Toubon à ta 
direction du mouvement. 

La question qui se pose est de savoir 
comment occuper le terrain politique, 
sur lequel M. Chirac reruse de 
s'engager lui-même ouvertement. 
Entre les quatre pôles que représentent 
'MM. Balladur, Pasqua, ta mouvement 


(M. Toubon) et les députés 
(M. Messmer), l’harmonie n’est pas 
évidente- M. Alain Juppé, qui avait 
reçu l'aval de MM. Balladur et 
Plasqua, a tenté d'apporter une réponse 

en organisant l'intervention publique 
des ministres RPR tas plus jeunes. 
M. Noir a mis à mal cette tentative en 
provoquant, au sein du RPR, tme 
confrontation qui tourne, pour le 
moment, au désavantage du point de 
vue qu'il a voulu défendre. 

L'entrée du RPR en campagne 
devrait obliger M. Chirac à se décou- 
vrir davantage, ce à quoi il semble se 
préparer eu rencontrant M. Barre pour 1 
arrêter, sans attendre ta fin de Farinée, 
un code de banne conduite. Celui-ci se 
traduira dans ta gestion des rapports 
RPR-UDF au gouvernement, mais le j 
problème posé aujourd'hui au premier j 
ministre est, d’abord, de mettre de 
l'ordre dans sa propre équipé. 

PATRICK J ARREAU 
et ANDFŒ PASSEROAL j 

(1) Ainsi, l'analyse du «baromètre» ! 
IFOP d’avril dernier montre que. dans 
FéJcctorat de la droite (RPR, UDF et , 
Front national), le premier ministre 
devance M. Banc comme • personnalité » 
dont les personnes interrogées - se sentent 

le plus proches - (31.4%, contre 25,8 %). 
L'anticipation de Fâectioa présidentielle, 
dans la même enquête, tait apparaître que, i 


l’hypothèse où le candidat sodal n ao 
serait M. Michel Rocard, MM. Banc 
(40,7 %) et Chirac (40,5 %) font jeu égal 
auprès des électeurs de droite. Si 
M. François Mitterrand est candida t , 
M. Barre (42 %) prend un pen d'avance 
sur M. Chirac (40,3 %). L'étude de 
riFOP montre que, dam la deux hypo- 
thèses, MM. Chirac et Barre attirent, 
chacun. 15 % à 17 % dm électeurs du 
Front national 60 % de ceux-ci restant 
fidèles 3 M- Jean-Marie Le Pen. 

M. Chirac bénéficie, d'autre port, sckn 
riFOP. d’une des meilleures « cota • 
enregistrées par les premiers ministres 
après treize mois d'exercice du pouvoir : 
43 % de bonnes opinions, derrière 
M. Pierre Mauroy (45 %) mais devant 
MM. Barre (41 %\ et Fabius (40 %). 
Enfin, ta cote des « présidentiables », éva- 
luée par la SOFRES, confirme que 
M. Barre est en tête, à droite, avec 52 %, 
mais indique un recul de quatre points du 
député du Rhône, depuis le mois de mars, 
tandis que M. Chirac, avec 39 %, pro- 
gresse de tras points. 


PROPOS 

ET DÉBATS 

M, Malhuret : 

Droit de réserve 

Interrogé le jeudi 21 mai lors 
d’une visite à Clermont-Ferrand, 

M. Claude Malhuret s’est refusé 
d'r alimenter une poétique qui appor- 
terait de la pubtidté au Front natio- 
nal » S e retranchant derrière son 
échoit de réserva ». le secrétaire 
d’Etat avec droits de l'homme a fait 
valoir que c fs gouvernement a une 
politique en matière d'immigration 
gui consiste à lutter contre l'immigra- 
tion clandestine » et qu'H n'avait pas 
d’< états d’âme a à F égard de cette 
politique. 

M. Poher : 
imprudence 

Participant, le jeudi 21 mai à Cré- 
teil, à une réunion publique organisée 
par les barri stes du Val-de-Mame, 
M. Alain Poher a reproché è 
M. Michel Noir son c imprudence ». 
lui reprochant d'avoir e créé un 
moyen de mieux dissoudre la majo- 
rité nationale ». S'inspirant du e prin- 
cipe de Chevènement », le président 
du Sénat a conseillé â tous les minis- 
tres, c dans la situation actuelle », de 
ne pas oublier c d'abord da réfléchir 
avant de parler». 

M. Hannoun : 


Dignité 


Dans un entretien à l'hebdoma- 
daire la Lettre politique Rhône-Alpes, 
M. Michel Hannoun, député RPR de 
l'Isère, déclara r adhérer# à T ana- 
lyse de M. Michel Noir sur Je Front 
national. Rappelant que le RPR est 
avant tout < un rassemblement », H 
refuse de confondra a politique et 
magouille», e Ma génération, celle 
de Michel Noir, conclut-il, est capa- 
ble de dignité et d'introduim une cer- 
taine forme de moralité en politique. 
Cela suppose des choix et des ris- 
ques. » 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


L 'ENJEU a beau être formidable, puisqu'il 
s'agit de déterminer qui, d’ici moins 
d'un an, gouvernera la France, il est de 
plus en plus difficile de garder son sérieux 
devant le théâtre politique. Mieux vaut d'ail- 
leurs être pris par le fou rire, puisque la seule 
autre réaction possible serait da fondre en 
larmes. Mieux vaut penser que la vie politique 
devient divertissante (parce que tout le 
monde s'engueule, de préférence en famille) 
que d'estimer que, plus que jamais, les 
acteurs de cette vie politique se déconsidè- 
rent. 

Non pas d’ailleurs parce qu'ils feraient des 
choix qui seraient jugés détestables, mais 
parce qu’ils ont la frousse d'en faire. Sans 
comprendre, ces hésitants, pour ne pas être 
plus méchant, que ce qu'ils croient être de 
l'habileté ou un art achevé de la nuance n'est 
que ruse maquignon ne ou tartuferies de sous- 
diacres. 

Les dirigeants politiques finiront par 
convaincre les Français qu’ils sont vraiment 
les seuls à n'avoir pas compris ce qui est en 
cause, alors que les Français l'ont, eux, par- 
faitement saisi. Que faire du Front national ? 
Que faire avec lui ? 

Or que voit-on ? De pauvres gens, qui 
n’ont d'élite dirigeante que l'étiquette, une 
main sur la conscience et l'autre dans les 
urnes, se livrer à des exercices de funambules 
pour dire qu'ils trouvent bien sympathiques 
des gens dont la philosophie leva paraît exé- 
crable ! Mais pour tromper qui ? 

Certes, les Français passent souvent pour 
des débiles parce qu’ils se complaisent à des 
spectacles qui le sont au plus haut degré I 
Grave erreur d'appréciation. N n'est nulle- 
ment impossible de se vautrer devant une 
émission nulle comme la Cinq (notamment...) 
va en inonder (une partie de) l’Hexagone et, 
cependant, de garder le sens commun sur les 
affaires sérieuses. 

■ 

• • 

C 'EST une idée reçue de penser que les 

Français sont idiots, qu'ils ne com- 
prennent rien à la vie politique et 
qu’iis la détestent. Ils sont au contraire des 
citoyens plutôt avisés. Simplement, ils ne se 
soudent de politique que lorsque cela devient 
vraiment nécessaire et, tout comme ils ont 

une propension aux cachotteries pour les 
questions d'argent, ils restent volontiers 
mystérieux sur le terrain de leurs opinions 
politiques. 

Mais ils en ont, beaucoup moins irration- 
nelles ou irréfléchies que ne f affirment ceux 
qui invoquent à tout bout de champ « l'opi- 
nion publique i, « la France profonde # ou 
« le Français moyen ». Le François (tout 
court) n'est pas mauvais citoyen lorsque sur- 


vient l’échéance qui lui demande de l’être. Il 
a, dans ces circonstances, l'esprit moins 
confus que ne le présument les dirigeants, 
moins confus que ne le sont ces derniers, 
confus étant employé pour rester gentil. 

Est-ce qu'il y a un seul Français pour croire 
à (a valse â l’envers que dansa M. Chirac 
après l'appel à la clarté lancé par son ministre 
du commerce extérieur ? Est-ce qu'il y a un 
seul Français pour trouver de l'intérêt aux 
subtilités de M. Gaudin, aux finesses de 
M. Borotra (qui est quelque chose au RPR), è 
ta dialectique de M. Toubon, aux analyses de 
M. Mestre et. tout ensemble, au festival de 
jocrisses et de faux jetons qu'offrent depuis 
des semaines des dirigeants qui veulent, 
selon une expression trop souvent employée 
dans ce « journal », le beurre et l'argent du 
beurre 7 


Faux jetons 


Si certains ne sont pas dégoûtés par les 
voix du Front national, qu'ils le disent et 
accentuent en direction de ce parti leurs 
déhanchements de mousrrté. Mais qu'ils ne 
viennent pas nous servir des bobards du 
genre « Ce Front national est vilain, mais ses 
électeurs sont de braves gens » : * M. Le Pen 
est un horrible, mais ceux qui le suivent sont 
de bons garçons ». Ce que disait M. Fabius 
du temps qu'il était à Matignon : « Le Front 
national apporte de mauvaises réponses à de 
bonnes questions. » France, ton socialisme 
fout le camp I C'est la version 1987 du célè- 
bre e II ne faut pas désespérer Billancourt I » 
Misère... 

Quand il s'agira de récupérer les voix du 
Front national, ce n'est pas avec les électeurs 
que négociera (toute réserve étant faite sur 
ce futur) M. Chirac, ou tout autre, c'est avec 
M. Le Pen. Celui-ci le sait bien, et ça ne doit 
pas peu réjouir ses soirées. Il peut donc pous- 
ser la bouchon aussi loin qu’il veut et compa- 
rer Michel Polac è Goebbels, comme son 
second, M. Stirbois, l'avait comparé à Barbie. 
Ce qui. sait dit en passant, ne manque pas de 
sel dans ta bouche de ces messieurs. 

* 

* • 

E N sorte que le numéro d'équilibriste de 
M. Chirac (et de la petite monnaie qui 
le suit) est insoutenable. D'abord 
parce qu'il ne lui va pas. M. Chirac, il n'est 
personne pour l'ignorer, est un homme dont 


les qualités humaines sont profondes, qui est 
fidèle, dépourvu de prétention ou de vanité 
et, surtout, généreux. Or l'ambiguïté de son 
discours ne peut que rapprocher son image 
de thèses qu'au fond de lui-même il exècre et 
qui sont â l'opposé de ce qu'est son cœur. 

Le numéro d'équilibriste de M. Chirac est 
encore insoutenable parce qu'il est, vulgaire- 
ment partant, dans la seringue. Il ne peut 
actuellement méconnaître que cohabitent 
(c'est bien son tour) dans son gouvernement 
des hommes qui ne veulent pas entendre par- 
ier du Front national, et le disent, et d'autres 
qui veulent au contraire lui parier, mais 
n'osent pas ta dire ; des hommes qui ne veu- 
lent pas perdre leur âme, et d’autres tas élec- 
tions ; un courant Michel Noir et un courant 
Charles Pasqua. 

M. Chirac ne peut pas plus désavouer 
M. Pasqua qu'il ne peut chasser M. Noir, et 
inversement. La querelle autour du Front 
national a maintenant e avalé » tout ta débat 
démocratique, toute ta vie politique. A tort ou 
à raison, le financement de la Sécurité 
sociale, l'évolution du monde soviétique et 
même la prochaine élection présidentielle 
(sans laquelle pourtant ta polémique actuelle 
ne serait pas ce qu'elle est) sont, pour 
l’heure, des problèmes de second rang. 

Er si quelqu'un, par exemple M. Chirac, se 
berçait de l'illusion qu'il sera possible d’éloi- 
gner cette poire d'angoisse, il se fourre le 
doigt dans l'œil. M. Le Pen se fera une joie de 
jeter de l'huile sur le feu et une partie de la 
presse de poser des questions. 

D'où la parade déjà constatée id et là dans 
les rangs de la droite : attaquer M. Le Pen, 
c’est faire son jeu, ainsi que celui de la 
presse, vendue â la gauche, comme M. Her- 
sant le répète chaque jour (1). CQFD. C'est 
encore prendre les Français pour des 
demeurés. Ils finiront par trouver cda désa- 
gréable et par le faire savoir. 

P.S. - Anecdote (garantis) à l'usage de 
M. Le Pen et de la Cinq. La scène est à l'aéro- 
drome d’Abidjan, dans le salon réservé aux 
passagers de marque. Un téléviseur diffuse 
une émission de Patrick Sabatier (puisque 
nous exportons ça). Deux balayeurs ivoiriens 
offident entre les voyageurs. Tout en faisant 
la causette, ils jettent de temps à autre un 
œil sur la télévision. Soudain, l'un d'eux, 
s'appuyant sur son balai, tance à son compa- 
gnon : « Ce que c'est eon I » 

(I ) Il aurait d'ailleurs raison, s’il le disait vrai- 
ment. N'cst-il pas en Lrain d'accueillir maintenant 
sur ta Cinq tout le gratin télévisé appelé par la gau- 
che 7 
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Politique 


Un entretien avec M me Simone Veil 


Après un important coup de filet dans la région d’Ajaccio 

Une dizaine de nationalistes corses 
devraient être déférés au parquet 


AJACCIO 

de notre correspondant 


Une cellule de l’ex-FLNC a été démantelée à 
Ajaccio et dans sa proche région à 1a suite d’une 
opération menée le mardi 19 mai par la police et la 
gendarmerie. Vingt personnes avaient été interpel- 
lées à Ajaccio, Sagone et Cargèse. Une dizaine au 
moins d’entre elles devraient être présentées au par- 
quet avant samedi 

M. Marcel Morin, préfet de police de la région 
de Corse, a expliqué, jeudi que l’opération avait été 
déclenchée après de patientes mâtures en vertu 
d’une commission rogatoire délivrée par M" Domi- 
nique Tissot, juge d’instruction à Ajaccio, qui avait 
ouvert une information après les «nuits bleues» 
d’octobre 1986, février et mars 1987. Une cinquan- 
taine d’attentats avaient alors été commis. 

Les filatures ont conduit les enquêteurs jusqu’à 
un studio situé dans un quartier proche de La route 
des .Sanguinaires, qui avait été loué par un militant 
nationaliste. Ce studio était inoccupé mais D servait 
de cache à un important matériel, qui a été saisi 
C’est là que les plastiqueurs venaient retirer les 
bombes (il y en avait quatre-vingts prêtes à 
l’emploi) et les armes nécessaires & leurs actions. 
L’operation a ensuite pu être réalisée, et M. Morin a 
précisé que des hommes dn RAID (Recherche, 
assistance, intervention, dissuasion) et de la direc- 
tion centrale de la police judiciaire avaient été 
appelés en renfort. 


Parmi les personnes interpellées, certaines 
étaient déjà l’objet de soupçons, d’autres étaient, en 
revanche, incoanues des policiers. 

Selon M. Marcel Morin, c’est « un coup très 
dur » porté à Ï’ex-FLNC, qui a commis deux cent 
quatre-vingt-onze attentats depuis le début de 
l’année contre quatre-vingt-onze durant la même 
période de 1986 et intensifié son action non seule- 
ment sur ce plan mai» aussi dans le domaine de 
rintimidation et du prélèvement de I’« impôt révolu- 
tionnaire». 

A l’heure actuelle, outre dix-neuf militants 
condamnés depuis 1984, qui purgent leur peine 
dans les prisons du continent, quinze personnes 
interpellées dans les trois derniers mois devraient 
con paraître devant la quatorzième section du tribu- 
nal de grande instance de Paris, spécialisée dans les 
affaires de terrorisme. 

PAUL SILVANL 


La matériel saisi : 101 kilos d'explosifs 
(désherbant et sucre mélangé et de la dynamita 
gomma) ; un pistolet mitrailleur St en qui était utilisé 
pendant la guerre 1939-1945 ; six fusils à pompe, 
trois fusils de chasse dont deux à canon sdé, quatre 
pistolets automatiques, quatre grenades défen- 
sives, des cagoules, des gants, des tenues camou- 
flées, une machine à écrire, une photocopieuse, des 
tampons FLNC, une importante documentation 
dont le bulletin de la CoonSnation poUtico-rmhtain 
d'avril 1987, des cartes d'identité. 


Le choix de M. Charles Pasqua 


appréciation qui prévaut, désormais, 
chez de nombreux responsables, est 
perceptible dans diverses déclara- 
tions. Le débat, ainsi ouvert, porte 
moins sur ce diagnostic que sur les 
moyens de c on trer k terrorisme. 

Le bâton 


ou 

Deux conceptions se dégagent La 
première est celle, exprimée avec 
éclat, par M. Pascal Arrighi, diri- 
geant du Front national et président 
de la commissions des finances à 
l’Assemblée régionale de Corse. 
Dénonçant 1* • infiltration de taupes 
nationalistes - dans tous les secteurs 
économiques et socio-professionnels 
de ITle, il veut obtenir de Paris 
l’usage du bâton: « la chasse aux 
taupes » et l’interdiction de toute 
association soupçonnée de soutenir 
de facto l’ex-FLNC - et plus large- 
ment les thèses nationalistes. 
M. François Giaccobbl président 
(MRG) du conseil général de 
Haute-Corse, et M* Pierre Pasquini. 
député RPR de Haute-Corse, sont 
eux aussi sur ces positions. 

Face à elles une autre conception 
s’exprime avec moins d’emphase. 
C’est celle de nombreux élus, à gau- 
che mais aussi à droite. C’est aussi 
celle de responsables de l'adminis- 
tration ou des affaires. C’est enfin 
celle de ceux - nombreux - qui oit 
cru à l’autonomie interne dans le 
cadre français prônée par les frères 
Simeoni et qui aujourd’hui, sont 
hostiles à la politique de l’ex-FLNC. 

Les partisans de cette deuxième 
voie, qui dénoncent eux aussi la vio- 


lence et le terrorisme de l’ex-FLNC, 
préconisent d’abord un vrai dévelop- 

S ment économique. Selon eux, il 
st isoler le noyau dur du terro- 
risme, et travailler avec tous ceux, y 
compris des nationalistes modérés, 
qui veulent participer à ce dévelop- 
pement. Ces responsables refusent 
un rejet global de toute la mouvance 
nationaliste. Rejet qui n’amènerait, 
selon eux, qu’à resserrer les rangs 
autour des clandestins et peut-être 
même à retourner l’opinion insu- 
laire, prompte à se mobiliser contre 
une répression du pouvoir central 
jugée «aveugle». Les années pas- 
sées ont laissé, sur ce point, des sou- 
venirs vivaces. 

Tout n’est pas à rejeter dans les 
analyses nationalistes : ce constat est 
en substance celui de M. Vincent 
Cariotti, conseiller général (PS) et 
Ehaire (TAléria ; de M. Dominique 
Bucchini, conseiller général (PCF) 
et maire de Sartène. et de M. Henri 
Antona, conseiller régional (RPR) 
et chef d'une grande entreprise. Des 
hommes dont les positions politiques 
divergent par ailleurs profondément. 

Le ministre de l’intérieur, lui- 
même d'origine corse, n’ignore sans 
doute aucune de ces subtilités dont 
sont friands ks insulaires. 11 sait que 
la marge de manœuvre est étroite en 
matière de répression. A un an de 
réfection présidentielle, il devra 
choisir entre ceux qui veulent 
l’affrontement immédiat avec les 
nationalistes, et ceux qui acceptent 
une certaine forme de dialogue. 
Donnera-t-il raison à l’ex-FLNC qui 
souhaite l’affrontement du « Parti 
corse » contre le « Parti français » ? 

D. R. 


la volonté d’un parti unique 


(Suite de la première page. ) 

La participation à la Commu- 
nauté européenne se traduit certes 
par des contraintes. C'est également 
une formidable garantie contre tous 
les excès, à droite comme à gauche. 
En effet, la Communauté impose 
une convergence entre les politiques 
économiques menées par les gouver- 
nements, même s’ils sont issus de 
majorités politiques différentes. Dès 

fars, la marge de liberté dans la ges- 
tion des affaires devient fatalement 

plus étroite. 

» En revanche, les clivages 
demeurent en ce qui concerne les 
problèmes de société, particulière- 
ment en France, où les références 
idéologiques demeurent plus fortes 
que chez nos voisins. 

— L’effet Le Pen m» contribue-t- 
il pas précisément à les révéler 
aqjourd Ti ui en pleine hnmère ? 

- Sans doute, et tes prises de 
positions et les discussions au sein de 
la majorité par rapport au Front 
national peuvent apporter un nouvel 
éclairage, en révélant des diversités 
qui jusqu'à présent, n'étaient pas 
toujours perçues, ou n’osaient pas 
s'affirmer. 

» En fait, ces clivages ne se 
situent pas entre l’UDF et le RPR, 
mais à l'intérieur de chacune de ces 
formations. Pendant longtemps, la 
référence au gaullisme a masqué ce 
phénomène. D aurait été plus clair 
et plus logique, dès lors que le RPR 
n'était plus un « rassemblement » 
uni constitué autour de la personne 
du généra] de Gaulle, mais un parti 
c omme ks autres, de prendre acte 
de ces différences, et d’en accepter 
ks conséquences. Deux possibilités 
sont envisageables: l'une, c'est de 
rassembler la majorité actuelle an 
sein d'une grande formation - c’est 
ce que souhaiterait gnns doute «ne 
grande partie de l’électorat - en 
prenant acte des différents cou- 
rants; l’autre, c’est que se consti- 
tuent clairement deux partis, l'un au 
centre, l’autre à droite. Clarté et 
transparence sont indispensables en 
politique, si l'on veut que les 
citoyens comprennent et s’y retrou- 
vent. Pourquoi alors ne pas avoir un 
vrai centre, qui s'assume et soit 
accepté? Dans le schéma actuel, 
tous ceux qui expriment une sensibi- 
lité que l'on pourrait qualifier de 
centre ou centre gauche sont récusés 
par la- droite de leur formation, aussi 
bien au RPR qu’à l’UDF. On les 
montre du doigt an lieu de les utili- 
ser. Ainsi Bernard Stasi et moi- 
même, lorsque nous avons pris posi- 
tion dès 1983' contre tonte 
complaisance à l’égard du Front 
national même si par la suite, le 
CDS et k Parti radical ont pris clai- 
rement position flans le même sens. 

— Comment bâtir ce centre et 
avec qui ? 

- Avec tous ceux qui d’ores et 
déjà, se sentent mal à l’aise sur des 
positions qu'ils estiment trop droi- 
tières, et je ne pense pas seulement 
aux questions liées à l’immigration 
et au SIDA. Au moment des élec- 
tions européennes de 1984, un tel 
regroupement aurait sans doute été 
possible. Il existait à ce moment-là 
une opportunité de regroupement 
d’un véritable centre. Mais à l’épo- 
que la liste ERE est apparue si clai- 
rement comme une opération de 
diversion suscitée par les socialistes 
qu'elle a, par avance, discrédité 
toute tentative de ce genre. C’est la 
raison pour laquelle, plutôt que 
d’accepter des clivages devenus arti- 
ficiels, j’ai choisi de conduire une 
liste d’union qui avait k mérite de 
répondre aux préoccupations de 
l’électorat, et de prendre acte de 
l'évolution du RPR sur l’Europe. 
Mais, d’une certaine façon, je F ai 
regretté, car il existait une opportu- 
nité de marquer certaines diffé- 
rences, et donc d’affirmer certains 
choix. 

— Pensez-vous que l’élection 
présidentielle de 1988 puisse sertir, 
de ce point de vue, d'élection de rat- 
trapage? 

— L’élection au suffrage univer- 
sel du président de la République 
est au contraire une difficulté à sur- 
monter. En effet, même si tous les 
candidats essaient de se positionner 
au centre, ils sont contraints de cou- 
vrir l'électorat le plus large possible. 
L’élection présidentielle rend donc 
ce genre de restructuration très dif- 
ficile. Au sein même de la majorité, 
il y aura vraisemblablement deux 
candidats qui seront obligés d’un et 
l’autre de jouer sur le même éventail 
de clientèle. Cela ne favorise pas 
l'éclosion d’un centre. Notre sys- 
tème constitutionnel a tellement 
capté les enjeux autour des per- 
sonnes en effaçant le rôle des partis 
que les options politiques trop mar- 
quées passent au second plan. C'est 
donc en dehors de l'élection prési- 
dentielle que la construction d’une 
formation véritablement centriste 
peut être entreprise. 

- Quel type de président 
soohaltez-voos ? 

— Exemple unique en Europe, et 
même dans le monde, en raison de la 
lecture qui a été faite de la Constitu- 
tion, le président de la République 
dispose en France d’un pouvoir 
coctidérable : il cumule le prestige 


du chef de l'Etal avec ce que cela 
comporte de protocole et de phéno- 
mène de cour, donc de distance, et k 
véritable pouvoir du chef de gouver- 
nement, en même temps que de lea- 
der de fait de la majorité. L’exis- 
tence d’un pouvoir aussi concentré, 
aggravé du fait qu'en France l’Etat 
est partout, y compris dans la 
société civile, est dangereuse. Les 
pratiques actuelles ont abouti à 
l'effacement des conire-pouvoiis. Le 
Parlement est rédnit à un rôle 
mineur, même si depuis 1981 l'oppo- 
sition a su user de là procédure pour 
retarder le vote de certains projets 
de loi Les seuls contre-pouvoirs 
réels sont les sondages et la rue ! Les 
médias eux-mêmes, je pense plus 
particulièrement à la télévision, ne 
sont guère en état de jouer ce rôle : 
aux télévisions publiques, encadrées 
par les gouvernements successifs, a 
succédé le désordre provoqué par les 
conditions dans lesquelles sont inter- 
venues la création des chaînes pri- 
vées puis la privatisation. Cela étant, 
il est encore trop tôt pour porter un 
jugement sur l’avenir à cet égard. 

» La cohabitation semble avoir 
cassé un peu le système. On peut 
craindre cependant que. l'an pro- 
chain, quel que soit -le président élu, 
la tentation ne sait très farte de reve- 



nir à la situation antérieure. A mon 
avis, les générations nouvellement 
arrivées dans la vie politique k sup- 
porteront de plus en plus mal. et le 
Parlement plus encore. D’ores et 
déjà, cer tains présidents de commis- 
sion entendent affirmer davantage 
leurs prérogatives. Longtemps consi- 
déré comme tabou, ce sujet des ins- 
titutions ne l'est plus, et doit être 
présent dans la prochaine campagne 
présidentielle. Il faul à mon sens, 
que chacun des candidats dise clai- 
rement quelle lecture d entend faire 
de la Constitution. 

- Quelle réforme préconiseriez- 
vous persoaneUemest ? 

- Il n’est pas évident qu’une 
réforme des textes soit possible ni 
même indispensable. Je laisse de 
côté la question du quinquennat. 
Mais, outre la question du respect 
de l'article 20, qui précise que le 
premier ministre est le chef du gou- 
vernement. chacun des candidats à 
l'Elysée devrait dire nettement quel 
usage il entend faire du fameux arti- 
cle 49.3 de la Constitution. En per- 
mettant de couper court à tout débat 
à l'Assemblée nationale dès qu’un 
projet soulève quelque contestation, 
même au sein de la majorité, cette 
disposition entraîne des effets per- 
vers. 

» L’exemple du code de la natio- 
nalité est significatif : U n’est pas 
normal de déposer sur le bureau de 
l’Assemblée nationale un projet tout 
ficelé, sans s’être assuré auparavant 
de l’accord du gouvernement tout 
entier, c’est-à-dire des formations 
qui le soutiennent. La solidarité gou- 
vernementale doit s’imposer, mais à 
condition qu’il y ait eu auparavant 
un vrai débat en amont au sein de la 
coalition gouvernementale, dès iors 
que la majorité est pluraliste. Je sais 
bien que, pour les gaullistes ortho- 
doxes. l’idée d’une telle discussion 
entre les partis, c’est P horreur. Mais 
notre Constitution est d’essence par- 
lementaire. Le Parlement doit donc 
retrouver son rôle normal sauf à 
accepter un recul de la démocratie. 
Je suis, à cet égard, hostile à l'orga- 
nisation de référendum, d'initiative 
populaire. Cette procédure, qui peut 
séduire parce qu’elle fait appel â la 
démocratie directe, pourrait être 
extrêmement dangereuse, compte 
tenu du caractère très émotionnel de 
certaines initiatives qui pourraient 
être prises. La question de l'arti- 
cle 49.3 me paraît essentielle, car 
c'est l'usage immodéré qui en a été 
fait — il n’existe rien de semblable 
chez nos voisins — qui permet des 
réformes législatives - parfois radi- 
cales dans un sens ou dans l'autre — 
trop rapides, insuffisamment 
mûries, donc inadaptées. 

— Tout le monde aujourd'hui 
parle de l’Europe. Le RPR l’atSise 
même pour ses affiches. Comment 
réagissez-vous à cette évolution ? 

_ - Tant mieux si l’Europe sc vend 
bien, encore qu’il faille toujours dis- 
tinguer les vraies motivations des 
incantations sacrifiant à la mode ou 
des arrière-pensées de caractère 
strictement conjoncturel Pour la 


première fois en France, depuis 
longtemps, le thème de l’Europe 
devient un thème porteur, y compris 
pour une campagne présidentielle. 
En réalité, la réalisation rapide du 
marché intérieur est indispensable, 
même si la date de 1992 est indica- 
tive. Contrairement à l'Allemagne, 
la France n’a pas de politique de 
rechange à une politique résolument 
européenne. Nos responsables politi- 
ques en sont aujourd'hui tous 
convaincus. C'est on grand pas en 
avant, notamment poor ce qui 
concerne les problèmes de défense. 

- Est-ce que certains ne sont 
pas tentés de substitue r à un axe 
franco-allemand un axe franco- 
anglais ? Est-ce so uhaitab le ? 

— Toute l’Europe reconnaît à la 
France un rôle d'initiative. Ce rôk 
n’est pas compatible avec l’expres- 
sion des préférences bilatérales trop 
marquées, qui vexent ks autres. 
Nous devons aussi avoir présent à 
l’esprit que, si ce sont les grands 
pays qui assurent l’essentiel du fonc- 
tionnement de la Communauté et 
donnent crédibilité aux grandes ini- 
tiatives, les petits pays peuvent, de 
leur côté, bloquer 1e système. Dans 
l’euphorie de la perspective de 1992, 
euphorie qui devrait d’ailleurs être 
tempérée par les efforts à faire pour 
rattraper notre retard et être vrai- 
ment « dans le coup » , on oublie Lrop 
souvent que le marché intérieur ne 
se fera que si on prend en compte la 
situation des pays du Sud qui ont le 
sentiment que ce marché intérieur 
risque de se faire à leur détriment. 
En conséquence. Os ne l'accepteront 
que si l’on prend des mesures struc- 
turelles se traduisant par des aides 
financières leur donnant la possibi- 
lité de rattraper leur retard sur k 
plan industriel. C'est pour eux une 
contre-partie indispensable, qui doit 
se traduire par un effort financier 
des pays les plus riches, parmi les- 
quels la France. 

— Seriez-vous favorable à 
rentrée de la Turquie dans la Coro- 
ranauté euro p éen ne, comme ceUe- 
ci en a récemment exprimé le sou- 
hait ? 

- Au-delà des intérêts stratégi- 
ques, il faut savoir ce que Ton attend 
de l'Europe. Si l’on désire renforcer 
son identité culturelle, fondement 
nécessaire à une union politique, il 
faut constater que les conditions, 
pour l'instant, n’en sont guère réu- , 
nies en ce qui concerne la Turquie. ■ 
La situation était tout antre avec ' 
l’Espagne et le Portugal dont i'intô- i 
gration économique requiert d’ail- 
leurs encore des années. 

» La France aujourd’hui paraît 
plus européenne que jamais, au 
point que, dans tous les discours, 
apparaît désormais une référence à 
la défense européenne. L’évolution 
n’est-elle pas inverse de l'Allemagne 
de l’Ouest? Celle de la Commu- 
nauté elle-même n'est-elle pas à 
terme menacée par la conjonction de 
l’évolution de l'opinion allemande et 
des initiatives soviétiques sur le 
désarmement ? 

» Ce n'est pas seulement dans k 
discoure que l’idée d'une défense 
européenne a progressé. Tous les 
indices montrent qu'il y a une vérita- 
ble évolution des esprits et même 
une volonté en ce domaine, même à 
cela doit prendre du temps à mettre 
en œuvre. Cela suppose d’ailleurs de 
prendre des engagements précis vis- 
à-vis de la RFA quant à notre solida- 
rité sans réserve pour sa propre 
défense. Cela implique donc une 
révision explicite de notre doctrine 
actuelle du « sanctuaire » et de nos 
stratégies de défense. Cela suppose 
aussi que nous disions clairement 
que défense européenne ne veut pas 
dire distanciation par rapport aux 
Etats-Unis, mais un pilier européen 
de la défense au sein de l'alliance 
atlantique. A défaut, il n’y a aucune 
chance pour que nos partenaires 
nous suivent. Il est vrai qu’il y a en 
RFA des tentations de répandre aux 
sollicitations de M. Gorbatchev. 11 
faut les comprendre : leur situation 
géographique est beaucoup plus vul- 
nérable que la nôtre et le problème 
de la division de l’Allemagne reste 
toujours en arrière-plan dans les I 
esprits. 

» La seule façon de contrecarrer 
ces tendances, c'est de rassurer les 
Allemands, d’être tout â fait clairs 
dans nos intentions, et de les 
convaincre que notre propre 
défense, avec tout cc que cela impli- 
que, se joue sur l'Elbe ei non pas sur 
le Rhin. 

» Actuellement, la tactique de 1 
M. Gorbatchev est de diviser les 
Européens entre eux et en meme 

temps, de les isoler des Américains. 

11 faut prendre garde de ne tomber 1 
dans aucun de ces pièges : la priorité | 
est de conserver un front uni d’une j 
part en discutant avec les Améri- 
cains pour qu’ils prennent en compte ! 
nos arguments et dos intérêts pro- 
pres, d'autre part en adoptant entre 
Européens une fxsition commune de j 
grande fermeté sur le fond, même si i 
la forme du discours doit tenir 
compte de la diversité des sensibi- 
lités nationales. * 

Propos recueillis par 

DANIEL CARTON 
et JEAN-MARIE COLOM8AN1. 


AJACCIO 

de notre envoyée spéciale 


Ce coup de filet est le premier 
depuis l’arrivée en janvier de 
MM. Jo6l Thoraval. préfet de 
région, et Marcel Morin, préfet délé- 
gué à la police. M. Charles Pasqua a 
ainsi commenté l’opération : « Quels 
que soient les terroristes et quelle 
que soit leur soi-disant inspiration 
idéologique, nous la combattrons 
sans pitié et sans peur. » 

La nouvelle équipe préfectorale 
est chargée d'appliquer la volonté 
politique de l’Etat : •Rétablir la 
paix civile et favoriser le développe- 
ment économique. ». Vaste pro- 
gramme placé sous k signe de la dis- 
crétion. Mais compte tenu de, 
l'ampleur parfois excessive - et mal' 
acceptée par certains re s pon s able» 
de Corse — donnée au coup de filet 
du 19 mal par quelques quotidiens 
parisiens, à Ajaccio, dès jeudi 1e pro- 
cureur et k préfet de police en ont 
présenté les résultats à la presse. 

La répression du terrorisme, 
menée sous l’autorité de MM. Pas- 
qua et Pandraud s’affine. M. Pas- 
qua, en annonçant sa venue à la mi- 
juin dans lHe, a fait savoir qu’il 
envisageait des mesures destinées à 
protéger les biens et les personnes 
contre plasticages et hold-up, mais 
également un train de mesures éco- 
nomiques indispensables au dévelop- 
pement de la One. La création 
d’une mission interministérielle 
ad hoc est envisagée. Car 1e terro- 
risme corse,, même si certaines 
franges de celut-d flirtent avec le 
milieu, est d’abord politique. Cette 


L’ex-FLNC : 

Les nationalistes corses font le 
point, un mois après leur recul 
électoral, et dressent le bilan de la 
politique d'union commencée il y 
a deux ans entre l'Union du peu- 
ple corse (UPC), dirigée par Max 
Simeoni, et les nationalistes de 
Cex-M ou ventent corse pour 
l’ autodétermination (MCA), dis- 
sous en janvier dernier. 

L'UPC a déjà pris ses distances 
avec l'organisation clandestine, 
puisqu'elle a annoncé, le 12 avril 
dernier, l’arrêt de cette politique 
d'union. Mais le bilan sera soumis 
aux militants de l'UPC en juillet 
prochain, sur la base d'un docu- 
ment de travail qui rend compte 
d'une réunion tenue le 4 avril à 
Corte entre l'UPC et les nationa- 
listes de l'ex-MCA. 

Le nationalisme corse paraît à 
un moment charnière de son his- 
toire. Mors que la pression des 
attentats s'accentue et que les 
syndicats nationalistes confiai- 
sent un incontestable succès de 
terrain, le débat de Corte a 
achoppé sur une question fonda- 
mentale : cette de la direction poli- 
tique du camp nationaliste. L’ex- 
FLNC va-t-é régner sur le parti 
unique qu'il veut créer après 

s'être débarrassé des éléments 
modérés 7 Ou, au contraire, 
comme le souhaite l'UPC. la 
famille nationaliste va-t-elle favo- 
riser un rassemblement populaire, 
dont la direction politique fonc- 
tionnerait de manière démocrati- 
que, avec l'expression de diverses 
tendances ? 

Ces deux stratégies reposent 
sur une appréciation différente de 
ce qui peut convenir aux insu- 
laires. Du choix entre ces deux 


voies dépend l'avenir de la mou- 
vance nationaliste. 

A Corte. la discussion a été 
serrée. Le 23 mars, en effet la 
liste nationaliste d’union pour les 
élections législatives de Haute- 
Corse a perdu 1 750 voix. Les 
précédentes élections avaient été 
annulées par le Conseil d'Etat en 
janvier dernier, pour fraude. Les 
nationalistes, qui avaient vigou- 
reusement dénoncé cette fraude, 
pouvaient espérer en tirer profit 
pour maintenir, voire améliorer, 
leur score. Mais, à la veille du 
scrutin, dans la nuit du 22 au 
23 mars, une centaine de plasti- 
cages avaient lieu, revendiqués 
par l' ex- FLNC. qui détournaient 
des électeurs sympathisants de 
l'Union. Résultat : une perte de 
22 %. 

A la réunion de Corte, l'UPC 
s'est élevée contre la < nuit 
bleue a organisée par l'ex-FLNC 
alors que Max Simeoni menait la 
liste d'union. Cette action expli- 
querait. selon l’UPC, le recul élec- 
toral. A l'inversa, les nationalistes 
de l'ex-MCA soutiennent cette 
action. Ils affirment que les 
5 500 voix obtenues correspon- 
dent à des votes de soutien à la 
lutte de libération nationale. 
Celle-ci s'appuie sur plusieurs 
composantes : le FLNC pour fa 
lutte armée et politique ; te Syndi- 
cat des travailleurs corses (STC) ; 
le Syndicat des enseignants 
(SCI) ; l'ex-MCA pour la politique 
publique, etc. Ce sont, selon les 
nationalistes, autant de «contre- 
pouvoirs» conçus sous l'impul- 
sion du FLNC. C’est lui qui en a 
défini la stratégie, comme il l'a 
précisé dans son Livre blanc qui 
constitue la bible des clandestins. 


Depuis, les choses ont évolué. 
Le STC. par exemple, a fait en 
deux ans une percée remarquée. 
Actif dans de nombreux conflits, il 
dispose d'une base réelle de 
2000 militants dans une centaine 
de sections. Sir ITle, c’est un 
succès que l’on attribue à son 
ouverture et au dynamisme de 
son jeune dirigeant, M. Bernard 
Trojani. A la réunion de Corte, des 
nationalistes modérés et radicaux 
se sont divisés sur la direction 
politique du mouvement. Les 
membres de l'ex-MCA ont 
répondu sans équivoque : «Pour 
nous, sauf un organisme potitico- 
militaire peut avoir cette direction 
politiques. Et ils ont précisé que 
l'UPC devait fusionner avec l’ex- 
MCA pour constituer la con po- 
sante du « contre-pouvoir s 
chargé du discours public et des 
élections. Le FLNC ayant seul la 
direction politique. 

__ M. Max Simeoni, conseiller 
régional UPC, ne nie pas que son 
mouvement ait été soiBdté pour 
prendre place dans des contre- 
pouvoirs conçus par l'ex-FLNC. En 
revanche, sur le point de savoir si 
actuellement l'ensemble de ces 
«contre-pouvoirs» est dirigé par 
l'ex-FLNC, le dirigeant autono- 
miste laisse la responsabilité de 
l'interprétation à chacun. 

r M. Pierre Poggioli {conseiller 
régional, qui fut le leader de l'ex- 
MCA) déclare pour sa part : 
e L'unité d'action avec l'UPC se 
poursuit à l'occasion de certaines 
élections, rassemblements, prises 
de position, manifestations contre 
la répression, etc. Le débar conti- 
nue également sur la stratégie du 
mouvement unitaire en projet. » 
DANIELLE ROUARD. 
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Le procès de Klaus Barbie 

Quand les mots « crimes contre l’humanité » 
cessent d’être seulement des mots 


LYON 

de notre correspondant 

Fondé sur un dossier d'instruc- 
tion, un procès constitue un tout 
avec scs points forts et aussi ses fai- 
blesses. Son caractère public et oral 
permet d’appécier les uns et les 
autres. Celui de Klaus Barbie 
n’échappe pas i cette règle. Chacun 
a pu le mesurer au cours de la jour- 
née du jeudi 21 mal 

Déposaient encore des témoins de 
la rafle du 9 février 1943 au siège 
lyonnais de l'Union générale des 
Israélites de France. Parmi ces 
témoins, U en fut un — le seul — qui 
laissa une étrange impression dans 
sa façon de vouloir trop trouver. 11 
s’appelle Michel Kroskof-Thomas. 
Ne à Lodz, eu Pologne, il est 
aujourd’hui citoyen américain, éta- 
bli à New- York. A priori, il aurait 
dâ être dans cette affaire de l’UGIF 
le cheval de bataille de l'accusation 
et des avocats des parties civiles 
concernées. Il est le seul à affirmer, 
en effet, sans l’ombre d'un doute, 
que Klaus Barbie était présent ce 
jour-là nie Sainte-Catherine. 

Pourtant, lorsqu'il eut fini de 
s'exprimer et que la parole fut don- 
née au ministère public et aux par- 
ties civiles pour d’éventuelles ques- 
tions, ni le procureur général 
M. Truche, ni les avocats de ce bord 
ne jugèrent bon d'utiliser ce droit à 
la parole. Comme s’ils avaient hâte 
de voir se retirer ce témoin. 

Comment faire apparaître les rai- 
sons qui ont motivé cet étrange sen- 
timent que M. Michel Kroskaf- 
Thomas voulut trop en faire ? Elles 
tiennent à une mani ère de s’expri- 
mer, à un goût trop prononcé de 
paraître, de multiplier les détails. 

Le goût de paraître s’est mani- 
festé des le prologue. M. Kroskof- 
Thn mas a commencé par exposer 
qu’il avait été officier de l'armée 
secrète pour la Résistance dans la 
région de Grenoble. De là il passa au 
2* bureau de la première division 
alpine pour se retrouver dans les ser- 
vices spéciaux de la I R armée fran- 
çaise. Et, enfin, 3 rejoignit l’armée 
américaine pour participer avec elle 
à la libération de Lyon * cette ville 
capitale de la Résistance qui avait 
tant souffert de la Gestapo dirigée 
par Klaus Barbie ». 

La multiplication des détails, on a 
pu la mesurer dans le récit des rai- 
sons qui amenèrent M. Kroskos- 
Thomas à se trouver au siège de 
l’UGIF de Lyon le 9 février 1943. 
Evadé d’un camp proche d’Aix-en- 
Provence, le camp des Milles, Q est 
venu & Lyon pour recruter, dit-il, des 
jeunes gens pour les maquis et 
convaincre les responsables de 
l'UGIF qu’il valait mieux que les 
jeunes juifs combattent plutôt que 
de sc terrer et de risquer arrestation 
et déportation. Faute d'avoir pu 
convaincre, M. Kroskos-Thomas 
décida de venir lui-même, rue 
Sainte-Catherine, pour recruter 
directement ces jeunes gens en leur 
expliquant que l’espoir qu’on leur 
faisait miroiter d’un passage en 
Suisse était une illusion. 

«Cette asymétrie 
des oreilles» 

Ecoutons-lc alors : « Dans ces 
conditions. Je suis donc venu rue 
Sainte-Catherine le 9 février 1943. 
J'ai commencé à monter l’escalier. 
Mais j'éprouvais déjà une sorte de 
pressentiment très fort, comme une 
prémonition de quelque chose. Je 
me suis fait violence pour continuer 
à monter les marches. J'arrivai 
ainsi au deuxième étage où j'ai 
écouté derrière la porte pour savoir 
s'il n’y avait pas quelque chose 
d’anormaL Finalement, j ai poussé 
cette porte et. aussitôt, un bras m ' a 
saisi. J’ai entendu ; « Entrez, c'est 
la Gestapo ». J'étais pris. » 

On lui parla en allemand, une lan- 
e qu’il pratique mais qu'il affecta 
!e ne pas comprendre alors. 


£ 


• Le « visiteur armé » de le 
prison Saint-Joseph écroué. — 
Christian Didisr, quarante-trois ans, 
l'homme qui voulait « ruer Klaus Bar- 
bie pour venger Jean Moulin s, a été 
placé sous mandat de dépôt, jeudi 
2 1 mai. Porteur d'un revolver, il avait 
pénétré, mardi 1 9 mai, dans la partie 
non carcérale de la prison Saint- 
Joseph de Lyon, où est détenu Klaus 
Barbie(fe Monde du 21 mai), il a été 
inculpé de port d'arme de quatrième 
catégorie, faux, usage de faux, falsifi- 
cation d’identité, et écroué... à la pri- 
son Saint-Joseph. 
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* fis ont décidé de me conduire 
devant leur chef dans une grande 
pièce où se trouvaient rassemblés 
beaucoup de gens. Au fond, il y 
avait une table et, assis là, un 
homme en civil. Il a commencé de 
me parler en allemand. J’ai conti- 
nué de faire celui qui ne comprenait 
pas. A ce moment, j'ai senti l'un des 
hommes derrière moi qui sortait 
une arme. J’ai entendu un déclic et 
l'homme qui disait en allemand : 
• Le mieux est d'en finir avec ce 
» type. Qu 'est-ce que je fais ? Je lui 
» mets une balle dans la tempe, 
» dans la nuque ou derrière l'oreille 
» gauche ? » J'ai su ne pas manifes- 
ter la moindre émotion. Là-dessus, 
le chef m'a parlé alors en français 
pour me demander mes papiers. 
C’était Klaus Barbée. Je lui ai tendu 
mes pièces d'identité qui étaient des 
faux établis dans le Vercors, mais à 
partir de documents authentiques. - 
Barbie lui demande alors ce qu*U 
fait. M. Krosko f-Thomas lui raconte 
qu’il est peintre, exhibe des aqua- 
relles apportées avec lui, explique 
qu’il s’est trompé d’immeuble. On le 
laisse partir. 

Ecoutons encore : « Ainsi, je suis 
resté devant lui une heure et demie, 
devant quelqu’un qui avait le pou- 
voir de mort. Quand on se trouve 
comme ça devant un ange de la 
mort, chaque instant est une éter- 
nité et se grave dans la mémoire. Un 
monstre pareil ne peut s'oublier, ni 
son sourire sarcastique, ni le 
cynisme de celui qui joue d’un tel 
pouvoir, ni ses yeux de raL » 

Et, comme Barbie n’est toujours 
pas là, M. Krosko f-Thomas dit. 
s’adressant au président Cerdim : 
« Faites-le donc venir, qu’on le vole, 
qu'on voie bien cette asymétrie des 
oreilles qui m'a tellement frappé • 

Le président Cerdini s’efforça de 
revenir à l’essentiel. 

« Comment pouvez-vous affirmer 
aujourd’hui que c'était bien fui ? 

— Je vous le répète. Faites-le 
venir ici et vous verrez. Je n'ai 
aucun doute. » 


Trop beau 

je» 

Qu’allait faire M° Vergés ? Cha- 
cun l’attendait, cruel, insolent, mas- 
sacrant U s’en garda. Il fut calme, 
pondéré. Puisque M. Kroskos- 
Tbomas avait affirmé qu’il avait pris 
des contacts à l’UGIF pour y recru- 
ter des résistants, pouvait-il dire 
avec quelles personnes il avait eu ses 
entretiens ? M. Kroskof-Thomas ne 
le pouvait pas. « Après quarante- 
quatre ans, dit-il, je ne peux pas 
savoir. » 

« Il nous a dit aussi, reprit le 
défenseur, qu’il craignait le 
9 février 1943 d'étre reconnu par 
certaines des personnes rassemblées 
dans la pièce. Peut-il nous donner 
au moins le nom de deux ou trois ? 

- Ces noms sont sans impor- 
tance. Cesl une question que je 
n'accepte pas. » 

M® Vergés avait décidément trop 
beau jeu de rappeler qu’aucun des 
témoins survivants de la rafle n’a 
conservé le souvenir d’uncprésence, 
ce jour-là, de M. Kroskof-Thomas. 

S’il convenait de rapporter, parce 
que l’audience est ce qu’elle est, 
1 essentiel de ce moment, on ne doit 
pas y voir plus qu’il ne faut Présent 
ou non rue Sainte-Catherine le 
9 février 1943, Klaus Barbie reste en 
l’état, c’esi-à-dire jusqu'à démons- 
tration du contraire, le signataire du 
compte rendu, adressé le 1 1 février 
à Paris. 

Et puis, il y a eu d’autres témoi- 
gnages pour dire, longuement, non 
seulement ce que fut cette rafle et 
pour décrire les scènes déchirantes 

J iu'elle entraîna, mais surtout pour 
aire revivre la réalité de ce qu'en 
furent les effets. 

Si M. Victor Sullaker en 
réchappa grâce à des papiers fran- 
çais. son frère qui avait un accent 
plus prononcé que le sien n’en est 
pas revenu. M“ Gilberte Jacob en 
est revenue, mais après quelles 
épreuves... 

Elle a aujourd’hui soixante- 
quatorze ans. Elle parle simplement 
avec une expression qui revient 
comme un leitmotiv : » Ce fut quel- 
que chose d'horrible. » Elle a tout 
dit : les conditions épouvantables de 
la première détention au fort Lamo- 
the, du 9 au 11 février, sans une 

g outte d’eau, sans nourriture ; le 
épart pour Chalon-sur-Saône dans 
des wagons surpeuplés ; l'enferme- 
ment dans cette ville, dans une sorte 
de cave, et ensuite Drancy; des 
scènes effroyables, certe cour dont 
elle se souviendra toujours et où elle 
vit des hommes punis que l’on faisait 
ramper dans la boue. 

Elle n’a pas oublié non plus 
qu’elle était institutrice et qu’à 
1 UG1F, où elle apportait son 
concours, c'était à elle qu’avaient 
recours ses compagnes les plus 
jeunes, ces malheureuses dont elle s 
tenu à dire les noms, comme pour les 
faire revivre et saluer leur courage. 
Toutes ont péri. Elle a dit. encore, le 
souci qu'elle eut des enfants. Ii fal- 
lait les aider en affectant, devant 
eux. de ne pas savoir le sort qui leur 
était promis et continuer l'enseigne- 
ment comme si de rien n’étaii, en 
leur faisant apprendre des fables de 
La Fontaine. 


De Drancy, elle fut envoyée dans 
le Loiret au camp de Beaiwc4a- 
Rolande. encore plus rigoureux. 
Ramenée en juillet 1943 à Drancy, 
elle a vu, à partir de cette époque, 
les convois vers l'Allemagne se mul- 
tiplier au rythme de trois trains de 

mille personnes par semaine. 

Elle a vu dans les entrepôts pari- 
siens où, avec d'autres, on la contrai- 
gnait de travailler à classer les biens 
juifs saisis par les Allemands, cer- 
taines de ses compagnes reconnaître 
des meubles, des bijoux de leur pro- 
pre famille. Le 22 juin 1944, c'était 
son tour d’étre déportée. 


première station fut, pour lui 
le camp de_ Dranev, la sui- 
ahinii 


de la misère humaine 

Elle a tout raconté : l'arrivée à 
Bergen- Belsen, dans une Allemagne 
déjà désorganisée, la hantise du 
typhus, les dysenteries, les appels 
interminables dans le froid et la 
nuit, les pires extrémités de la 
misère humaine. Et aussi les créma- 
toires avec leur fumée charriant 
• cette odeur que je garderai en moi 
jusqu'à la fin de ma vie ». Elle a 
montré aussi l'obstination du sys- 
tème nazi, devant une avance des 
Alliés inéluctable, à tout faire pour 
retarder la libération des déportes. 

Ce fut alors le temps des évacua- 
tions, des errances à travers l'Alle- 
magne dans des trains où l'on entas- 
sait sur des plates-formes non 
couvertes les derniers survivants. Le 
destin a voulu que M™ Jacob en 
revienne. Les autres, elle les a vus 
mourir à bout de forces. 

M“ Rosenfart avait, elle, quinze 
ans et Grinzpan, trente-neuf 
ans. L'une et l'autre s'étaient donné 
rendez-vous à l'UGIF. L’une et 
l'autre furent relâchées en fin de 
journée. La première en raison, 
semble-t-il, de son jeune âge. La 
seconde parce qn’eUe avait, avec 
elle, son enfant et que ce bébé de 
huit mois pleurait tellement qu’à la 
fin un des Allemands excédé, finit 
par dire : - Mais qu'a-t-il donc ce 
gosse à brailler comme ça ? Allez 
donc lui faire prendre quelque 
chose de chaud. » Quelques instants 
auparavant, M®* Grinzpan avait vu 
ce même Allemand gifler un vieux 
monsieur qui demandait grâce pour 
son petit-fils. 

M. Elie Nahmias n’a pas été 
arrêté, lui, rue Sainte-Catherine. H 
figure parmi ces témoins que le dos- 
sier a classés : « cas individuels de 
déportation ». U avait vingt ans 
lorsqu’il fut arrêté, le I" juil- 
let 1944, à Lyon, fl venait alors de 
porter une lettre rue Victor-Hugo, 
service qui lui avait été demandé par 
une personne de la Croix-Rouge 
dont ü était un auxiliaire bénévole. 
Il a subi les premiers interrogatoires 
au siège du SIPO-SD, place Belle- 
cour. U a vu des malheureux sortir 
des mains de Klaus Barbie les ongles 
arrachés, le dos lacéré par les coups 
de cravache. 

Le 26 juillet 1944, au fort 
Montluc, ce fut l'appeL Ces appels, 
chacun des prisonniers en savait le 
sens. « Sans bagages», c'était la 
fusillade, - avec bagages ». la dépor- 
tation. 

« Ils ont dit ce jour-là que c'était 
avec bagages -, raconte M. Nah- 
mias. 

« Comme des oiseaux morts 
pris dans on filet » 

La 
aussi, 

vante, Auschwitz. Elie Nahmias » a 
eu de la chance -, une expression 
qui revient souvent dans sa bouche. 
On le classa apte au travail. Il évi- 
tait la chambre à gaz. Mais que 
signifiait donc ce sursis ? 11 l'a 
exprimé dans toute sa réalité. Il a 
connu avec ses compagnons les 
réveils à coups de matraque à quatre 
heures du malin, les appels à n'en 
plus finir dans la neige, dans la nuit, 
où il fallait se tenir rigoureusement 


immobile au garde-à-vous, le bonnet 
rayé à la main que tout te monde 
devait ôter au commandement d'un 
seul geste. La moindre faute, dans 
ce cérémonial exigé, signifiait la 
mort du coupable. 

Ensuite, sous la matraque des 
fcapos, c'était le travail forcé d’où 

l’on ne devait jamais chaque soir 
revenir au complet. Il fallait, c'était 
exigé, qu’il y ait des morts tous les 
jours. Et ces morts, les autres 
devaient les ramener le soir pour 
qu’on puisse les comptabiliser avec 
les vivants au moment de l’appcL 
Qu'un seul manque, et c’était la sta- 
tion debout pour la durée de la nuit. 

A ce même appel, M. Nahmias a 
vu pendre les évadés repris. 11 a évo- 
que le coup de pied donné dans le 
tabouret pour une strangulation qui 
n’en finissait pas, sous tes rires ces 
SS. 

Le 12 janvier 194S, l’ordre d’éva- 
cuation fut donné. Le bilan se solda 
par douze mille morts embarqués 
sur des bateaux qui devaient être 
envoyés par le fond en mer Baltique. 
M. Nahmias, lui, se retrouve à 
Grossrosen, condamné à pousser dot 
wagonnets de ciment pour les faire 
basculer sur un chantier. « Nous 
étions deux pour chaque wagonnet. 
Si l'un tombait, l'autre ne devait 
pas le secourir, mais le basculer 
avec la benne. » 

11 a connu encore Dachau, en 
proie au typhus, avec tellement de 
morts que les fours crématoires 
n'arrivaient plus à brûler tous les 
corps. □ a reparlé d'Auschwitz : 

* frétait une usine. Il fallait voir 
comment on brûlait les cadavres à 
longueur de journée. La nuit, on 
voyait les fumées et les flammes 
rouges. Les kapos nous disaient : 

• Cest par là que vous ressortirez 
tous. » Nous, à vingt ans. on voulait 
plutôt essayer de rigoler. Mais les 
pères de famille, qui entendaient 
cela, qui comprenaient que leurs 
femmes, leurs enfants, brûlaient de 
la sorte, eux ne pouvaient plus le 
supporter. Ils préféraient se jeter 
sur les barbelés électrifiés où on les 
voyait le matin foudroyés comme 
des oiseaux morts pris dans un 
filet. * 

Est-il besoin de dire qu'en cette 
fin de journée, lorsque M. Nahmias 
eut fini de parier, personne ne se 
souciait plus de la déposition de 
M. Kroskos-Thomas. Les mots 
«crimes contre l’humanité» avaient 
cessé d’être seulement des mots. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


L’Instruction» au Théâtre de Vénissienx 


Comment est-ce, 
l’horreur ? 


LYON 

do notre envoyé spécial 

Ce pourrait être tas témoins 
du procès Bartrie, à Lyon, ou 
ceux du procès Demanjuk à Jéru- 
salem. Ha ont des visages 
connus. Hs s'appellent Elisabeth 
Wiener, Jacques Spiesser, Jean- 
François Panier, Maurice Des- 
champs, Judith Bede, etc... Hs 
répètent. Hs mâchent les mots 
simples qui racontent l’horreur. 

Nous sommes au théâtre, 
dans la très digne et vertueuse 
Maison du peuple de Vénissieux, 
dans l'agglomération lyonnaise. 
Boom Cariucd, è la lueur d'une 
tempe tamisée, règle tes derniers 
détails de ta mise en sècne de 
l'Instruction, de Peter Weiss. Un 
oratorio en onze chants qui n’est 
rien de moins qu'un voyage au 
bout de f inhumain où les bour- 
reaux sacrifient leurs victimes à 
la chaîne. 

La décor est sobre. Les cos- 
tumes ne sont que des costumes 
de ville. A gauche, derrière une 
table, le procureur posa des 
questions aux témoins, interroge 
les accusés. A droite, tes avocats 
de ta défense et de la partie civile 
tentent de marquer des points. 
Au ce n t re , assis dans des fau- 
teurs pivotants, le visage fermé 
par des lumières sans effet, vic- 
times et bourreaux rompent te 
silence, parient, accusent, se jus- 
tifient. 

Comment est-ce f horreur ? 
Un autre monda. Peter Weiss te 
sait 

Entre 1963 et 1965, il a lar- 
gement suivi à Francfort, le 
procès MuHca et consorts, tes 
responsables du camp d'Ausch- 
witz (è r exception de son chef). 
De leurs dépositions il a pioché, 
copié, travaillé. Le résultat est 
saisissant. L'Instruction, an 
aucun cas, ne copie l'étiquette 
d'un procès mais en restitue te 
matière brute dépouillée. L'ins- 
truction c'est l'information, 
rémotion et l'oubli méthodique 
des scories procédurières qui 
sont l'apanage du train-train de 
te justice. 


La première misa en scène de 
l’oratorio remonta au mois 
d'octobre 1965, à Berlin-Ouest 
Depuis, ce long texte a été mon- 
tré dans plusieurs pays d'Europe, 
dont ta France en 1 966, à Auber- 
vflliers. 

Un texte-document 
extraordinairement fait 

Et puis plus rien. Aujourd'hui, 
Bruno Cariucd veut s'adresser 
cé te conscience cto nos concf- 
toyans » avec un texte-document 
extraordinairement fort, sans 
t esprit polémique». Tout de 
même... Il aurait voulu faire jouer 
sa mise en scène s è Lyon, capi- 
tale de la Résistance » et se 
retrouve à Vénissieux grâce au 
secours de dernière minute 
d'André Gérin, maire commu- 
niste detavBte. 

Un assistant de Bruno Cariucd 
raconte : e Nous avons reçu 

beaucoup d'encouragements de 
tout boni Maïs à Lyon, on e été 
baladé d’un adjoint à feutre... 
Un privé, le docteur Chartes 
Mérieux. a fait preuve de bonne 
volonté et a vendu noua prêter 
une salie, r Eldorado, mafhevretr- 
semant trop petite. » Polémi- 
que ? Lyon n'a pas su faire 
l'effort de trouver un théâtre 
pour Hnstmction.. Et tes (pendes 
form a tions politiques ont promis 
un soutien financier encore en 
souffrance. Tant pis. Dès le lundi 
25 mal, des centaines de specta- 
teurs, dont de nombreux 
lycéens, découvriront une pièce 
unique. 

Le 19 août 1965 - le texte 
de Peter Weiss ne 1e mentionne 
pas — te majorité des vingt-deux 
accusés du procès MuHca et 
consorts furent acquittés ou 
condamnés à des peines 
minimes. Seul le principal accusé 
fut condamné à la réclusion cri- 
minelle i perpétuité. 

LAURENT GREJLSAMER. 

★ Du 25 au 30 mai, à la Maison 
du peuple de Vénissieux. Pour tous 
renseignémeuts : t£L : 78-42-32-44 
ou 78-37-56-14. 


Ancien PDG du casino Ruhl en fuite depuis 1980 

Jean-Dominique Fratoni 
est arrêté en Suisse 


L’ancien PDG du casino Ruhl de 
Nice, Jean-Dominique Fratoni, 
soixante-quatre ans, a été interpellé 
le jeudi 21 mai, à Lugano, par la 
pouce helvétique pour « activités et 
séjour illégaux » sur le territoire 
suisse. Fratoni se trouvait en compa- 

K ie de plusieurs ressortissants i ta- 
ns. 

L’ancien PDG du Ruhl avait pris 
la fuite à l’étranger en février 1980, 
après avoir été inculpé pour infrac- 
tion à la loi sur les sociétés et pour 
des délits fiscaux et douaniers. Un 
mandat d’arrêt, limité au territoire 
français, avait été délivré à son 
encontre par un juge d’instruction 
niçois, M. Michel Maillard, le 
7 mars suivant Par la suite, Fratoni 
avait 
mente 

treize ans de prison et au versement 
d'une somme de 410 millions de 
francs au Trésor. 

Les déboires de l'ancien PDG du 
Ruhl avaient commencé en juillet 
1977, après qu’il eut pris le contrôle 


du casino voisin et concurrent, le 
Palais de la Méditerranée, grâce à 
l’achat du vote d’Agnès Le Roux, 
fille du PDG de rétablissement, 
Mme Renée Le Roux pour une 
somme de 2 400 000 F. Cette opéra- 
tion avait déclenché une véritable 
• guerre des casinos » marquée par 
la disparition d’Agnès Le Roux, en 
octobre 1977, et de multiples procé- 
dures aboutissant à la fermeture du 
Palais de la Méditerranée, le 
13 avril 1978, et du Ruhl, le 4 jan- 
vier 1982. 

Jean-Dominique Fratoni avait été 
successivement condamné, par 
défaut, le 3 juin 1 983, A deux ans de 
prison et au versement d'une somme 


A la chambre d’accusation 
de la cour d’appel de D ijon 

Le procureur général requiert 
le renvoi de M"* Christine Villemin 
devant les assises de la Côte-d’Or 


La chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Dijon, formée de 
M. Maurice Simon, président, et de 
M“ r Geneviève Richard et 
M. Dominique Bray, conseillers, a 
commencé, jeudi 21 mai. l'examen à 
huis clos du dossier de M» Chris- 
tine Villemin. inculpée pour l’assas- 
sinat de son fils Grégory. La Cour 
de cassation, ayant cassé l'arrêt de 
la chambre d'accusation de Nancy 

renvoyant la jeune femme devant la 
cour d'assises des Vosges (/e Monde 
du 10 décembre 19861. avait confié 
le dossier, pour un nouvel examen, à 
la chambre d’accusation de la cour 
d’appel de Dijon {le Monde du 
19 mars 1987). 

L'audience, jeudi, a été consacrée 
à ta lecture du rapport établi par le 
président. M. Simon, rapport consi- 
déré comme « excellent » par les 
défenseurs de l'inculpée. 


i- , ■ de 360 millions de francs au Trésor, 

te ™^S.Æ“défauTà P“J s in f ra «““ P““- 

17 février 1984, a un an de prison 
pour achat de vote (jugement 
annulé par la Cour de cassation le 
26 novembre 1983) et enfin, le 24 
mai 1983, à deux fois cinq ans de 
prison et 48,9 millions de francs au 
Trésor pour fraude fiscale. 

Dans plusieurs interviewes accor- 
dées à la presse française de son lieu 
d'exil, il avait constamment pro- 
clamé ■ sans valeur » ces jugements 
et annoncé avec constance sou 
- retour » à Nice. 

GUY PORTE. 

[Le vendredi 22 mal, son avocat 
français, M* Pascal Dewyater, tout en 
affirmant Ignore r les raisons de l*ln(er- 
péUation de son cfleat, confirmait que 
Fratoni s’apprêtait i tapytt nac pro- 
cédure qui lui aurait permis de rentrer 
eu France, L’ancien patron du Ruhl 
comptait faire opposition aux juge- 
ments qni l’aralent condamné, se 
constituer prisonnier et demander aus- 
sitôt la main- levée du mandat d'arrêt. 
Jean-Dommiqne Fratoni aurait pu »l»wl 
attendre, libre, d'être rejugé. Fratoni, 
dont de proches aaûs, k 4 arriL avaient 
obtenu l'autorisation de M. Pasqua de 
rouvrir le casino RaU, avait boa espoir 
de voir cette démarche aboutir.) 


M" Garaud. Moscr, Robinet et 
Chastant. Le réquisitoire prononcé 
par le procureur général, M. Bruno 
EsLrangin. leur sera apparu proba- 
blement moins favorable puisque ce 
magistrat a requis de façon très 
argumentée le renvoi de M"* Chris- 
tine Villemin devant la cour 
d'assises de la Côte-d'Or. 

Les avocats de la partie civile, 
M« Lombard. Lagrange et Bieler, 
sont intervenus, eux. pour reprendre 
point par point les éléments du dos- 
sier. 

L'audience devait reprendre ce 
vendredi 22 mai avec les plaidoiries 
de la défense. La décision de la 
chambre d'accusation sera très pro- 
bablement mise en délibéré. Et il 
n’est pas exclu que cette juridiction 
demande â son tour un complément 
d'insLruciion. 


• Refus de mise en liberté 
pour M. Yves C tuilier. — M. Jean- 
Pierre Michau, juge d’instruction 
chargé du dossier Carrefour du déve- 
loppement, a rejeté jeudi 2 1 mai une 
nouvelle demande de mise en liberté 
d'Yves Chalier, ancien chef de cabi- 
net de M. Christian Nucci. Yves Cha- 
lier, principal inculpé dans l'affaire du 
Carrefour du développement, est 
détenu depuis 1e 16 novembre 1 986. 


A Paris 

Nouvelle arrestation 
d’on Italien 
accusé de terrorisme 


et 


Un ressortissant italien de trente 
un ans, Guolielnxo Mazzochi, 
accusé d'activités terroristes dans 
sou pays, a été interpellé, jeudi 
21 mai, à son domicile parisien, par 
la brigade criminelle et placé sous 
écrou extraditionnel (nos dernières 
éditions du 22 mai) . Depuis le début 
de la semaine, n s'agit de la qua- 
trième interpellation d'Italiens éta- 
blis en France. Anticipant quelque 
peu sur une éventuelle décision judi- 
ciaire, M. Charles Pasqua, ministre 
de l’intérienr, a déclaré jeudi à 
Valence (Drôme), nous rapporte 
notre correspondant régional Claude 
Régent, que la France remettrait à 
l’Italie les personnes arrêtées si * ce 
pays les réclamait ». * Nous 
n'avons aucune raison de les garder 
dans la mesure où ils sont recher- 
chés dans un pays démocratique, où 
Us bénéficient des droits de la 
défense -, a ajouté M. Pasqua. 

Les dernières arrestations ont mis 
en émoi la petite communauté d’itar 
liens réfugiés en France depuis le' 
début des années 80 après avoir 
rompu avec la lutte armée. Plusieurs 
dizaines d'Italiens sont dans ce cas, 
plus ou moins tolérés, vivant, pour la 
quasi-majorité d’entre eux, ouverte- 
ment, après s’être signalés, par 
l’entremise de leur avocat, auprès 
des autorités. 

A la suite de l’arrestation de Vm- 
cenzo Olivieri, interpellé le 19 mai, 
plusieurs de ses amis, dans un com- 
muniqué. s’indignent ainsi - des 
comptes rendus publiés par une cer- 
taine presse (...), qui le présente 
comme un dangereux terroriste 
encore mêlé à des activités subver- 
sives - Nous avons connu sa 
mère, son épouse, ses enfants qui. à 
plusieurs reprises, sont venus en 
France, ajoutent les signataires ; son 
projet était de reconstituer sa 
famille à Paris (■■■). Nous nous 
demandons tes raisons d'un tel 
acharnement des médias contre un 
homme présenté aujourd’hui 
comme un monstre irréductible 

alors qu'il aspirait à une vie paisi- 
ble, entouré de sa famille et de ses 


• HOMONYMIE : M. Hussein Et- 
Husseini, étudiant libanais à Paris, 
nous prie d'indiquer qu'il n'est pas 
M. Hussein Husseîni. son quasi 
homonyme, autre étudiant libanais 
en France, cite dans un article de 
Jean-Pierre Péroncel-Hugoz relatif au 
terroriste présumé Mohamed Mouha- 
ier Ile Monde du 1 1 avril). 
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L’épidémie de SIDA pourrait remettre en cause 
la vaccination systématique dans les pays du tiers-monde 


L'extension de PépUémie de 
SIDA conduit à remettre eu 
aune les programmes de racci- 
BstHMi systématique dus les 
pays du tiers-monde. Telle est U 
coudnsion de nombreux spécfat- 
fistes français et étrangers, qd 
soofignent Purgenee qu'il y a 
unjourdTmi à entreprendre des 
études scfc atlCq w a i smr ce thème 
dans les pays du tiers-monde 
touchés par P^ddÊmie de SlïlA. 

Dot-asi continuer à vacciner de 
"tanièr e systématique sans prendre 
de précautions supplémentaires, 
comme on le fait depuis plus d’une 
dizaine d'années, les enfants du 
tiers-monde? 

Posée jusqu’à présent de manière 
officieuse, comme lors du tr o isiè m e 
séminaire international sur les vacci- 
nations de Niamey (le Monde du 
3 février), la question prend 
aujourd'hui de nouvelles et inquié- 
tantes dimensions. H y eut tout 
d’abord la polémique à propos <Tun 
article du Tbizes, laissant enten- 
dre que les campagnes systémati- 
ques de vaccination antivariolique 
avaient indirectement pu être à l’ori- 
gine de Fépïdéime actuelle de SIDA 
(le Monde du 13 mai). 

Une telle relation de cause à effet 
a été formellement contestée par de 
nombreux spécialistes, tout comme 
par l’Organisation mondiale de la 
santé. Cette polémique a toutefois 
eu pour conséquence de soulever 
une autre question qui dérange 
considérablement Ha»» les «wHiaii» 
scientifiques et médicaux spécialisés 

dans les vaccinations et dans l'étude 
du SIDA. 

En termes théoriques, la question 
posée est simple : l’invasion par le 
virus du SIDA a schématiquement 
pour effet de bouleverser et d'affai- 
blir le système immunitaire humain. 
On peut donc raisonnablement en 
conclure que certaines vaccinations 
posent un problème aigu, notam- 
ment chez les enfants déjà conta- 
minés (séropositifs) par le vïna res- 
ponsable du SIDA. Seuls les vaccins 
constitués de germes (virus ou bac- 
téries) vivants sont concernés, c’est- 
à-dire les vaccins contre la tubercu- 
lose (BCG), la rougeole et certains 
vaccins contre la poliomyélite. D 


s’agit dans ce dernier cas de vaccins 
utilisés par voie orale (et non injec- 
tables) fabriqués au Royaume-Uni, 
en Belgique et aux Etats-Unis, offi- 
ciellement recommandés depuis plu- 
sieurs armé es par l’OMS. 

On sait que la virulence de ces 
vaccins « vivants », à la différence 
de ce&o des vaccins constitués de 
virus ou de ge r me s tués, est poten- 
tiellement dangereuse chez les 
sujets immunodéprimés. Cest cette 
damée qui avait conduit les spécia- 
listes à contre-indiquer leur utilisa- 
tion chez les personnes a tte in t es de 
SIDA. 


La théorie 
confortée 


On étendît ensuite celle contre- 
indication aux personnes séroposi- 
tives. Fhisteuis récentes informa- 
tions confortent aujourd’hui, en 
termes concrets, ces inquiétudes 
théoriques. Cest ainsi que la presse 
scientifique internationale relatait, 0 
y a quelques semaines, le -cas dîon 
soldat américain séropositif atteint 
d’une vaccine généralisée peu après 
avoir subi une vaccination antivario- 
lique. En France, un nourrisson séro- 
positif a également été atteint dîme 
infection grave après une vaccina- 
tion contre la tuberculose. 

Mais le problème se pose avant 
tout Ha im les pays du tiers-monde 
(principalement ceux d’Afrique 
noire), où l'épidémie de SIDA 
concerne une partie importante de la 
population. H se pose avec d’autant 
plus d'acuité que ces pays ont, 
depuis une dizaine d’années, adhéré 
an programme élargi de vaccination 
lancé par l'Organisation mondiale 
de la santé et soutenu, entre aubes, 
parrUNICEF. 

Ce programme élargi de vaccina- 
tion vise à protéger dès leur plus 
jeune âge les enfants contre six 
maladies infectieuses graves et fré- 
quentes dans les pays du tiers- 
monde (rougeole, tuberculose, polio- 
myélite, diphtérie, tétanos et 
coqueluche). « Certains virologistes 
craignent que les campagnes de vac- 
cination élargie ne transmettent 
chez les enfants séropositifs pour le 
SIDA la maladie que, dans des 
conditions normales, le vaccin doit 


Aux Etats-Unis 


Trois infirmières contaminées 
par manque de précautions 


Elans un communiqué qui devait 
être publié le vendredi 22 mai, le 
Centre de contrôle des maladies 
infectieuses d’Atlanta rapporte que 
trois infirmières sont devenues afro- 
positives après que leur peau eut été 
brièvement en contact avec du sang 
de patients contaminés par le virus 
du SIDA. Les responsables fédéraux 
de la santé affirment qu’il s'agit des 
premiers cas documentés de trans- 
mission du virus à des personnels 
soignants autrement qne par l’inter- 
médiaire (Tune injection acciden- 
telle de sang infecté. Ds ajoutent 
cependant que ces trois infirmières 
étaient porteuses de très petites 
lésions cutanées qui ont vraisembla- 
blement été & l’origine de la conta- 
mination. En tout état de cause, le 
m éc an is m e exact de la transmission 
du virus dans ces trais cas n’a pu 
être établi formellement. Apparem- 
ment, ces infirmières n’apparto- 
□aient à aucun groupe à risque. 

Ces informations, publiées par le 
New York Times, sont en fait la sim- 
ple confirmation d'une donnée que 
les scientifiques avaient déjà théori- 
quement envisagée : le passage du 
viras du SIDA par de petites lésions 
au niveau de la muqueuse cutanée. 

Dans an éditorial publié en 
décembre 1986 dans le Journal de 
l’association médicale américaine 
(JAMA), deux spécialistes, les doc- 
teurs Decker et Schaeffner, avaient 
déjà étudié ces possibilités de trans- 
mission. Us rappelaient que la 
grande majorité des cas de SIDA 
survenus chez des personnels soi- 
gnants étaient en réalité dns à des 
pratiques (sexuelles, toxicomanie) 
qui n'avaient rien à voir avec leurs 
occupations professionnelles. Ils 
ajoutaient que, bien que rare, la 
transmission par inadvertance avec 
aras aiguille infectée représentait le 
risque professionnel le plus impor- 
tant Enfin, ils ajoutaient que le ris- 
que d'attraper le SEDA par un sim- 
ple contact entamé avec du matériel 
contaminé n’était pas nul, mais quH 
était si faible qu'aucun cas de trans- 
missioo de ce type n’avait pu être 
enregistré avec certitude. 


En 1986, le Centre de contrôle 
des maladies infectieuses ne disait 
pas antre chose quand il publiait 
dans le Morbidity and Mortality 
Weekly Record cinq études portant 
sur m31e quatre cent quatre-vingt- 
dix-huit personnes travaillant en 
milieu hospitalier. Six cent soixante- 
six d’entre elfes avaient subi une 
exposition directe à l’infection à la 
suite d’accidents (piqûres ou cou- 
pures) au niveau des muqueuses. 
Sur les vingtHsix per son nes ayant eu 
un test positif, trais seulement ont 
formellement trié appartenir à un 
groupe considéré comme à risque. 

Le rapport du CDC ajoutait 
qu’« un seul cas dans le monde a été 
rapporté où la transmission du 
virus d’un malade à une personne 
lui prodiguant des soins peut être 
liée à une exposition par voie non 
parentérale ». Il s’agissait d’une 
femme de quarante-quatre ans, ne 
travaillant pas en mili eu hospitalier, 
qui a développé un SIDA après 
avoir soigné à domicile ' un patient 
ghanéen atteint de la même mala- 
die. Les soins pratiqués impliquaient 
des contacts cutanés fréquents et 
prolongés avec les sécrétions et 
excrétions du malaria Cette per- 
sonne soigame était pâteuse de 
lésions cutanées chroniques au 
niveau des mains dnes à un eczéma. 

Les trois cas qne vient à nouveau 
de signaler le CDC sont vraisembla- 
blement dn même type. A ce jour, 
35 769 cas de SIDA ont été enregis- 
trés aux Etats-Unis. 20 683 per- 
sonnes en sont mortes. 

Ainsi que nous Ta précisé le pro- 
fesseur Jean-Claude Gluckmann 
(hôpital de la Pitié-Salpétrière) , ces 
publications amènent à rappeler aux 
personnels soignants importance 
des mesures de précaution qu'ils doi- 
vent prendre (port de gants, notam- 
ment). Cea mesures ont été détail- 
lées - dans le bulletin 
épidémiologique hebdomadaire du 
31 mars 1986. Elles sont identiques 
à celles préconisées pour se protéger 
de l’hépatite virale. 

J.-Y. N- et F. N. 


prévenir, peut-on lire dans un récent 
ouvrage. Ces vaccinations,' 
lorsqu’elles sont effectuées à l’aide 
d’un, vacdn vivant, pourraient deve- 
nir source de nouvelles épidémies. 
Ce qui pourrait être le cas notam- 
ment avec le vaccin de la poliomyé- 
lite* {l). 

De plus, aux risques de transmet- 
tre à certains enfants la maladie- 
contre laquelle on entend les proté- 
ger, s’ajoute un autre problème: 
celui d'accélérer, avec des campa- 
gnes de vaccination systématique, là 
dissémination du viras du SIDA. 
Plusieurs études ont en effet déjà 
démontré que les ««npjwM de vac- 
cination en .Afrique noire, notam- 
ment, étaient loin d’être toujours 
menées avec les règles indispensa- 
bles d’hygiène. Non stérilisé, le 
matériel de vaccination pourrait 
devenir ainsi Fun des vecteurs de la 
propagation du SIDA au même titre 
par exemple que les relations 
sexue&ea. 


La remise es question 
ée certains vaccins 

Fins ou moins occultées jusqu’à 
ces dernières ' Semaines, ces ques- 
tions sont aujourd'hui ouvertement 
posées par plusieurs personnalités 
du monde scientifique. «Compte 
tenu des risques courus, nous a par 
exemple déclaré le professeur Luc 
Montagnier (Institut Pasteur), je 
pense qu’il serait utile de mena * des 
études sur ce thème chez l’animal, 
le chimpanzé notamment. Il s’agit 
d'un problème sérieux, qui doit être 
évalué et étudié. Peut-être devra- 

t-on rapidement organiser le dépis- 
tage préalable des enfants séroposi- 
tifs avant leur vaccination. On 
répondra que cela pose des pro- 
blèmes financiers compte tenu du 
coût d’un tel dépistage. Cest ai fait 
mal poser la question. Il faudra 
parvenir à mettre au point à bref 
délai des moyens rapides et bon 
marché. » « Les problèmes soulevés 
pourraient effectivement conduire à 
une remise en question de certains 
vaccins comme le BCG. le vaccin 
anti-polio oral ou le vaccin contre la 
rougeole, estime le professeur Pierre 
Saliou, directeur scientifique de 
Pasteur-vaccins. L’un des axes de 
recherche doit donc porter sur la 
mise au point de méthodes rapides 
de dépistage. • 

Le docteur Philippe Stoekel, au 
nom de l’Association pour la promo- 
tion de la médecine préventive 
(APMP) , estime qne, pour l’instant, 
à faut s’en tenir aux recommanda- 
tions de rOMS. Cette attitude est. 
noos a-t-il déclaré, éminemment 
révisable. Notre conseil scientifique 


se réunira à la fin du mois de fidn et 
cette question des risques potentiels 
des vaccins à germe vivant sera à 
l’ordre du jour.* 

A l’Organisation mondiale de h 
santé, où Ton formule de très viru- 
lentes critiques contre le Urnes, 
accusé d’être à l’origine de cette 
polémique, on souligne qu’c priori le 
bénéfice escompté des campagnes 
systématiques de vaccination 
dépasse lé risque éventuel des vacci- 
nations d'enfants séropositifs. On se 
limite en fait à aborder le/eul pro- 
blème des conditions d’hygiène des 
campagnes de vaccination sans évo- 
quer ta difficile question du dépis- 
tage sérologique préalable des 
enfants. 

- Interrogé H y a quelques semaines 
sur cette question, M. James Grant, 
directeur de FUNICEF, déclarait 
au Monde : «En ce qui concerne la 
propagation du virus lors des vacci- 
nations, s’il y a un risque, ce n’est 
pas pendant des campagnes car, à ce 
moment-là, toutes les précautions 
hygiéniques sont prises. En revan- 
che, il y a une fâcheuse habitude 
dans certains pays d’Afrique qui 
consiste à faire dés pipûres pour un 
oui ou pour un non.* 

Pour le professeur Mare Gentilim 
(groupe hospitalier La Pitié- 
Salpêtrière), spécialiste internatio- 
nal des maladies tropicales, «Ü est 
impossible d’apporter une réponse 
aux questions posées dans la 
mesure où aucune étude n’a été 
menée». «Tour cela, iqoote-t-il, 
remet énormément de choses en 
question. En toute hypothèse, c’est 
là une nouvelle confirmation du fait 
que les problèmes sanitaires ne peu- 
vent pas être réglés à partir d’une 
vue primaire de la santé comme 
celle développée il y a quelques 
années encore par l’Organisation 
mondiale de la santé. » 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHL 


(1) SIDA et tien-monde, publication 
réalisée par Endapanos en collabora bac 
avec les Croix Ronge norvégienne et 
suédoise. « Environnement africain». 
Etudes et Recherches, !/* 118 et 119, 
Dakar, avril 1987. 


ÉDUCATION 

La mort de Pierre Halbwachs 

Ùnsaint 


: L’Étivoritaire et mffRnnt des 
droits de Fbomme Pierre Halb- 
wacfcs. est «ort ie 17 mai à 

Paris» des sottes fume longue 

matefië. Il à été incinéré dans rictoires. 
Ffartinité, vendredi 22 mai. D 
était ftgé de soixante-dix 


Secours rouge, défense intransi- 
geante, des exilés politiques, radios 
alternatives, ne Sont que quelques 
éléments (Tooc vie largement consa- 
crée aux drmts do Fhommeet à leurs 


Pierre Haibwacbs appartenait à 
Fane de ccs familles de l’intelligent- 
sia dreyfusarde vouées aux tragédies 
du siècle et actives dans ses luttes 
essentielles. Son gland-père, VutÀ 
Basch, jeune professeur à Fumverr 
sité de Rennes en 1899, lors du 
second procès du capitaine Dreyfus, 
fut, en tant- que' président de la 
Ligue des droits de Fhomme, un 
étal du Front populaire. 


captt 

avant d’être assassiné avec sa 
femme par la milice de Pétain. San 
père, le grand' sociologue Maurice 
Haibwacbs, déporté avec son fils à 
Buchenwald, disparut, victime du 
système nazi d’extermination. 
Pierre, résistant, qui était ah» aux 
côtés de son père, meurt pendant 
qu’oo juge Barbie. 

‘ Il était un ami très ancien. Nos 
souvenirs communs rem o n t e n t au 
début- des années 50. C’était le 
temps dn lycée pilote de Mo q t ge ran 
où enseignait aussi celle qui allait 
devenir Germaine Haibwacbs; te. 
temps de la « première » guenre- 
(Tlndochine et des manifestations 

contre Kidgway. 

. H nous est arrivé plus tard de dif-. 
férer parfois d’opinions: 'Jamais 
sérieusement : fl y avait chez Pierre ' 

Haibwacbs une telle présence au 
monde, une volonté si forte 
d’entraide militante, une générosité 
politique au sens fart et noble du 
mot si pure, que sa parafe emportait 
le plus souvent la conviction. 


Cétait aussi la trame de sou être; 
un «saint laïc» ouï ; un amant de 
l’avenir, dispensant autour de hù, 
jusqu’à la voûte de sa mort, une 
jnvenOe èfc ardente bonté. , 

Qu die fut, -dans ce rayonnement 
qui émanait dèhli, la part de Victor 
Hugo à qui ü avait, dan» Tédition de 
Jean Massm. consacré de si belles 
pages ? Ses étudiants de Paris-VH 
1e savent mieux encore peut-être que 
ses les plus proches. Sa mort 
sonne le glas tftme partie de nous- 
mêmes elle prive notre époque, où 
malgré tout Fespoîr de Changer le 
monde il’ à pas disparu, d’an 
«moment de ‘ 
humaine». 


la conscience 


.MADELEINE REBEfUOUX. 

(Né en 1916 à Paris, Pierre Halb- 
waefas: a -adhéré au Parti communiste 
dam te lUMstaacc. Il quitta le parti 
■pris les événements de mai 1968. anx- 
qoeb 3. prit une part active comme 
membre de la direction du Syndicat 
natSnmil de l'enseignement supérieur. D 
fonda ensuite le Secoua muge avec 
d’autres intellectuel» de gauche (Sartre, 
TQkn, Serge-Juty—) pour hitter contre 
tes lois ■ anticasseu» • et la r ép r e ssio n 
contre les ganriiim». H par t i c ip a, de 
1973 à 1976, au mouvement Lutte and- 
ntiEtarists, -puis . à différents 
ment» de soutien à l'Iran, à l’OLP, aux 
radta Hbrés, à te lutte antinudéaire, et 
tout récemment à la lutte contre rnctra- 

dltton et peur 1e droit d’asile. 

- Après avoir été profe s s e ur de lycée, S 
à ronmdti de Florence de 
1960 à 1964, pais à UDe, et, depuis 
1969, à FUER de sciences des textes et 
documents de Funiveraité Paris- VIL] 



DEFENSE 


Schmitt. chef d'état-major de 
l’armée de terre: 


• La CEE débloque 35 mM ona 
d'ECU pour les paya en voie do 
développemen t s - Les douze gou- 
vernements de la CEE ont approuvé, 
jeudi 21 mai, la mise an place d’un 
progra m me cTasstet sn ca financière et 
technique à soixante-six pays en vote 
de développement pour lutter contra 
le SIDA. 

Trente-cinq millions d’ECU 
(246 mil lions de francs) seront 
débloqués à cette fin. L'action sera 
centrée dans un premier temps sur 
l’Afrique centrale et sur l'Afrique de 
l'Est, en coordination avec le pro- 
gramme anti-SJDA de rOMS. 

Le premier ministre de l'Ouganda, 
M. Samson (Gsakka, rient de lancer 
un appel pour une assistance interna- 
tionale d'urgence pour lutter contre 
le SIDA, brossant cto la situation 
dans son pays un tableau alarmant. 


FAITS DIVERS 

Violents incidents au pare d’attractions de Cergy-Pontoise 


Mirapolis saccagé par des forains manifestant 
contre la « concurrence déloyale » 


De violents ncüdests se sont 
produits, jeudi après-midi 
21 mai, à Plntérieur du parc 
d’attractions Mirapolis à Cergy- 
Pontoise (Val-d’Oise), opposant 
des forains au service de sécurité 
hterae, pois aux farces de police 
alertées par la direction de réta- 
blissement. Treize policiers, 
dont m gendarme et un commis- 
saire de police plus sérieusement 
atteints, ont été blessés an cours 
des affrontements. Des dêgflts 
importants ont été délibérément 
provoqués à ^intérieur dn parc 
par deux c e n t s forains venus 
protester contre la « concur- 
rence déloyale» qne leur font, 
selon eux, les parcs d’attraction. 

Les incidents, en fait, ont com- 
mencée!] début d’après-midi lorsque 


EN BREF 


• Doux militants basques 
condamnés à trois ans ds pri- 
son. - Philippe Amiti et Philippe 
Eyerabîde ont été condamnés, jeudi 
21 mal, à trois ans de prison forme 
par le tribunal de grands instance de 
Bayonne (Pyrénées-Atlantiques) pour 
complicité d' attentat à l’explosif. Le 
3 mare 1986, les véhicules de deux 
inspecteurs de la sûreté ds Bayonne 
avaient sauté. Cette action avait été 
revendiquée peu après par le groupe 
clandestin Iparretarafc. Les deux 
nationalistes condamnés ne se récl e - 
ment pas de ce groupe, mais la tribu- 
nal a considéré qu'ils avaient parti- 
cipé au repérage des cibles 
plastiquées. 

• t ntetoat escroqué de plus de 
30 nriRkms de dollars. -Le bureau 
des gouverneurs de l'organisation 
internationale de communications 
par satellite Intelsat rient d'annoncer 
qu'elle avait perdu 34,2 millions de 
dollars dans une affafre d'escroquerie 
montée par son ancien directeur 
général, M. Richard Colino, et récla- 
mait .1 1,4 miHions de dommages et 


intérêts, compte non tenu des lirais 
de justice engagés pour le procès. Le 
scandale, qui avait éclaté en décem- 
bre de r année dernière, avait révélé 
que M. Colino avait passé des 
accords secrets et touché plus de 
2 millions de dollars de pots de vin 
d'une société de crédit qu'il avait 
favorisée pour qu'elle gagne un appel 
d'offres concernant la construction 
de nouveaux bureaux à Washington. 

• Los industriels allemands 
renonceront à b fabrication do 
gaz aérosol (CFC) on 1990. — 
Dans une tertre au ministre de l'enri- 
ronrome m, M. Klaus Toôpfer, la 
fédération de l'industrie chimique 
ouest-allemande annonce que ses 
membres ont dé cidé de renoncer à 1a 
fabrication du CFC (chtoro-fluoro- 
caibone) à partir de 1990. Le CFC, 
employé notamment comme gaz pro- 
pulseur dans tes bombes aérosols, 
est considéré comme nuisible à la 

couche d’ozone qui, dans la haute 
atmosphère, sert d'écran protecteur 
entre tes rayons ultra-violets et la 
Terre. - (AFP.) 


L’armée au-dessus des lois ? 

(suite et fin) 

Nous avons reçu ta lettre stâ- Contrairement à ce qne soutient 
vante de M. Claude Maignant, pro- 1e général Schmitt, l’armée se com- 
fesseur au lycée militaire tTAIx-m- porte dans Y «affaire du lycée milt- 
Provence, à la suite d’une taire d'Aix • comme si clic était au- 
comspondance, dans le Mande du dessus des lois. 
lS.vrll; du finirai Tfakricf x. fi, cfta. elto i,vl pu" rétabli 

Claude Maignant et Roland. Warion 
dans leurs chaires d’enseignement 
dn lycée militaire d* Aix-en- P rovence 
: et u refuse en fait à exécuter la 
détisfc» de justice du 5 février 1987, 
dont le général Schmitt feint de 
croire qu’elle n’aurait sanctionné 
qu’un - vice dé formé » alors que le 
tribunal administratif a condamné 
une violation des droits de la 
défense. ' 

De plus, 1e général Schmitt est en 
contradiction avec son propre minis- 
tre lorsqu’il écrit qne la rupture du 
détachement «n’a rien à voir avec 
l’envoi des lettres d’élèves et de 
parents m commandant du lycée» 
ni avec le « climat malsain de 
l’école». 

Il est faux qne nous ayons *■ refusé 
le dialogue avec rencadrement et 
les autres professeurs», alors que 
nous ne connaissions même pas leurs 
lettres de dénonciation, qui faisaient 
partie d'un dossier secret enfin com- 
muniqué le 23 avril 1987. 

Enfin, nous reprocher (T* avoir eu 
une attitude qui a jeté le traMe 
dans le lycée» est d'autant plus 
grave et diffamatoire que plusieurs 
pièces dn volumineux dossier éta- 
blissent clairement le lien entre la 
dénonciation du c limat malien ni du 
lycée militaire et mon «renvoi». Le 
générai commandant les écoles écri- 
vait dfrà le 7 juillet 1981 : «La 
cohésion du corps enseignant de 
rétablissement serait améliorée si. 
avec le départ de M. Maignant, le 
souvenir des événements de 1979- 
1980 devait définitivement s’estom- 
per. » 11 faisait allusion à la condam- 
nation par le tribunal 
(T Aix-en-Provence, le 5 mars 1980, 
de deux élèves de corniche, qui 
avaient saccagé ma villa et dont Fun 
se livrait à un coite fanatique dn 
nazisme. 

Ces faits d’alors, crwmrit- ceux 
d’aujourd’hui, se passent de com- 
mentaires. 


deux cents forains accompagnés de 
leur famille se sont présentés comme 
visiteurs dans 1e parc d’attractions 
inauguré récemment pàrM. Jacques 
Chirac, premier ministre. Une heure 
environ après leur arrivée,, lés 
forains, qui s’étaknt répartis sur les 
35 hectares du parc, ont entrepris de 
casser tes installa tirais avec des 
hâtons et des bancs de fer. Us s’en 
sont pris aux canalisations d’eau, 
anx câbles électriques qu’ils ont 
coupés, aux tapis roulants, lacérés 
au rasoir, aux toilettes saccagées, 
aux toboggans rendus inutilisables 
et même au groupe électrogène. Se 
servant de lessive et de sable, ils ont 
détérioré diverses installations. 

Parallèlement, des bagarres ont 
éclaté, opposant dans un premier 
temps les agresseurs et 1e service de 
sécurité de rétablissement, vite 
débordé. Le directeur, M. Guy 
de Boisgrolier, faisait alors appel à 
la préfecture du Val-d’Oise, qui 
dépêchait sur place d’importants 
renforts de gendarmerie et de police. 
Les bénits qui devaient se produire 
à ce moment-là furent violents, 
notamment sur tes parkings, où plu- 
sieurs dizaines de véhicules subirent 
d’importants dégâts. 

Dans un souci d’apaisement, 
aucune interpellation, n’avait été 
effectuée, jeudi dans la soirée, mais 
les identités de plusieurs forains ont 
été relevées, ainsi que les numéros 
d’immatriculation de leurs véhi- 
cules. Et, indique-t-on à la préfec- 
ture du Val-d’Oise, des poursuites 
seront engagées ultérie urem e n t. 

Au-delà des inciden t s, les forains 
avaient annoncé, depuis plusieurs 
jours déjà, leur intention de ne pas 
rester passifs devant l’ouverture de 
Mirapolis et d’autres parcs d'attrac- 
tions. 

Ds réclament en effet, pour eux- 
mêmes, les avantages consentis à ccs 
parcs, notamment on taux de TVA à 
7 % alors qu'ils sont assujettis à un 
taux de 18 % (Voir dans le Monde 
affaires l’enquête de Marie- 
Christine Robert). 


I Cfcacm des parties en cause xyurt 
en Poccamw 4e s'exprimer, te Momie a 
décidé, pour sa part, d*ea rester là.] 


• Deuxième estai nucléaire 

français do l'aimée. — La Franco a 

procédé, jeudi 21 mai, à son 

deuxième essai nudéafre souterrain 
de l’année, sur te site de Mururoa, 
dans le Pacifique sud. Selon tes ser- 
vices sismologiques gouvernemen- 
taux néo-zélandais, la puissance de 
l’engin était de 30 kilotonnes (une 
fois et demie la puissance de la 
bombe d'Hiroshima). Le précédent 
essai du 5 mai avait une énergie de 
5 kilo tonnes. - (AFP.) 
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Du nord au sud, 
de la Serbie à la Macédoine, 
la longue et édifiante histoire 
de l’art roman en Yougoslavie. 



■...*- - • - “ - . - 


par Christian-Luc 
Parison 

L E mim éro 9 vient de man- 
quer, sa. reprise de volée. 
Tandis que le ballon 
passe largement au- 
dessus de la barre trans- 
yeraàkt, un concert de lamenta- 
tions monte de la salle. Pour cette 
filiale de la Coupe de Yougosla- 
vie, les hommes se sont rassem- 
blés dans les cafés devant les télé- 
viseurs couleur. Os boivent de la 
bière et grignotent de minces bro- 
chettes de viande pendant que les 
vingt-deux joueurs de SpUt et 
RÿékÀ s’acharnent sur la pelouse 
inondée de sdeiL 
Dehors, indifférents au sus- 
pense, les jeunes en jeans déam- 
bulent par petits g roupes sur la 
^ . place circulaire dominée par 
Hmposant monument aux morts 
. .. la .premüre guette, mond i al e. 

“ tes monuments commémoratifs, 
ce n'est pas ce qui manque à Kral- 
.V.jeva L’histoire récente a laissé 
des traces qu’on ne veut pas effa- 
ccr, et chaque automne des mD- 
fiecs de p e r so nne s se rassemblent 
dans le parc où d 000 habitants 
ont été fusillés en octobre 1941. 

Comparée aux brûlantes cités 
de la riviera dalmate, la petite 
ville industrielle du centre de la 
Serbie ne devrait pas faire le 
poids. Pourtant, ici, l’herbe est 
’" pha verte, les vallées profondes 
.. abritent des tarresuts ombrageux, 

V çt les monastères du Moyen Age 
racontent en images Thistoire du 
royaume fondé par Etienne 
.. flemapja au douzième siècle. A 
V^j^rée. des. gorges de Plbar, le 
^mqjoastère de Zica dresse sa 
- ramasse rouge. Le fils. d’Etienne ' 

• ^^fimanja, saint Sa va, fo n dateur . 
Ayde l*EgJisc serbc-ortIiodoxe, en fît ' 
le siège de .l’archevêché, et c’est 
'■ dans cette église, dessinée selon le 
1 4ndüe . roman du littoral, que 
-Mfiÿaientétre couronnés la plupart 
- üdçi^aiieicns rois de Serbie. Ici, les 
::<$^pg§jcs ont subs les outrages du 
■ 'fimpaxt surtout des envahisseurs 
wSÉfefcgsifs. Quelques motifs 
* 4 ’ l AÉ t an t & la décoration origi- 
' -Më^écutée vers 1220 sont 
; >acqnE^riâble8, mais c’est peu à 
fresques du monastère 
" Stndemca ou de celles^ 
'^^il|i^im,près de Novi-Pazar. . 
^.t^Aveç^' Decani, ■ le monastère 
mille fresques», là 
?5aWriàix:hie de Poe et l’église 
iTOhrid, ces monu- 
ments médiévaux constituent la 
~ inmo d'un itinéraire original 
^ travers la Yougoslavie 
d’anjourcThuL Du nord an sud, de 
fi Serbie à la Macédoine, avec 
"mi" i«a n«î«n J'dawt la province 
j wt nn ^ i iii i du Kosovo, la ■ route 
des monastères » permet de 
. décou^ n r un pays assez éloig né de 
l^magjo donnée par les centres 1 
toi rjntj ii que s de lacflte. 

>■. ^-CSist ■ .sur ces routes en lac^s 
.iJ^M^ Wij î rontl e cours des fleuves de 
~ ; i»wfagnrv à txàvêrt la vallée des 
* snômvtre une Youg> 

■ aie. Celle des petits 
et des villes compo- 
igoslavîe des églises 
des mosquées, de la 
ethnique pas ton - 
mietnne et de la crise écono- 


La Yougoslavie 
dans les grandes pages 

du roman 


couloirs du monastère. Pas le 
temps de recevoir les touristes qui 
se serrent autour de leurs' guides 
dans la nef de l’église de là 
Vierge. Il a confié à l’un de ses 
moines le soin de réciter pour la 
dixième fois de la journée le texte 
de circonstance. 

Images 

témoins 

La dynastie, des Nemanja, le 
style des fresques de l’école de 
Raslca, les époques (treizième siè- 


A Novi-Pazar, le présent a déjà 
rattrapé le passé. L’ancienne cité 
commerçante du temps de la 
domination ottomane n’a conservé 
que quelques vestiges de cette 
époque faste. Des mosquées sans 
grand intérêt voisinent -avec* un 
centre-ville bétonné et agressif. D 
faut se perdre délibérément dans 
les ruelles empierrées du- vieux 
quartier musulman, sur. le flanc 
de la colline, pour trouver 
l’Orient, ou ce qui en reste. Dans 
sa minuscule échoppe carrelée en 
blanc, le boulanger fait ses 
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de) . les thèmes et les inscriptions 
serbes qui apparaissent pour la 
première fois ici et qui marquent 
le début d’une peinture qui attein- 
dra son apogée avec les fresques 
de l'église de SopocanL. tout cela 
tourne un peu la tête de l’audi- 
toire, qui risque le torticolis pour 
admirer les dessins de la coupole. 
H faudrait pouvoir prendre k krir 
air d’examiner chaque motif en 
dfuril, de suivre le scénario de ces 
« BD » dn treizième siècle, 
œuvres d'artistes dont les noms ne 


ÜÎPèïe Jean, la quaran taine. 
est unjkomme pressé. Le sop® - 
riwr^de; Stndenica arpente les 


Si l’on sait, en effet, que relise 
de Decani (près de Pec), qui fut 
le plus grand édifice religieux du 
Moyen Age dans les Balkans, a 
"été bâtie d'après les“ plans de 
l’architecte Vita, de Kotor, on 
ignore tout des auteurs de ces mü- 
Kcrs d’images pieuseL Les pein- 
tures murales de Decani ilh atrent 
-presque comjrfètement rhistonç 
de l’Eglise, mais elles sont a u s si , 
par la précision des détails, un 
témoignage des ccmditioiis -de vie 


UoOhrid 


comptes. En face, le réparateur 
de télés regarde Dallas en noir et 
blanc. Sur un autre écran, Ivan 
Hetrïh, le présentateur-vedette de 
TV Zagreb, distribue les voyelles 
et consonnes de la version yougo- 
slave de rémission « Des chiffres 
et des lettres ». 

Sans une parole, fi nonne vêtue 
de noir vient de servir le café et 
Peau-de-vie pour les visiteurs. 
Elles sont huit & demeurer encore 
dan« les bâtiments qui forment 
l’enceinte du monastère de Sopo- 
canL Ici, le temps semble s’écou- 
ler au rythme lent (fi. la vieille 
femme qui s’assied difficilement 
et continue de s’appuyer sur sa 
canne. Malgré la souffrance, un 
fin sourire- illumine son visage 
lunaire serré dans la coiffe rare. ■ 
Comme le frère Pi err e du roman 
dTvo Andric (1), elle accepte la 
mala die avec résignation. La 
mère supérieure, à peine plus 
bavarde, précise cependant qu'il 
est toujours possible au voyagenr 
de p asf a fip de bénéficier de l’hos- 
pitalité du monastère. Même sans 
réserver. . 


Le long de la vallée de ITbar, la 
route de Pec offre un spectacle 
grandiose. La lumière du prin- 
temps joue avec le feuillage nou- 
veau des a rb res, sur des coIHnes 
arrondies plongeant directement 
dans l’eau du fleuve. A l’écart des 
grands monastères d’altitude, 
dans la plaine dn Kosovo, le pay- 
sage évolue encore. Des . champs 
secs qu’on laboure derrière le che- 
val. des attelages de bœufs pour 
tirer la carriole où s’entasse toute 
la famille, la meule de foin qui 
touche presque la maison proté- 
gée par un mur aveugle. 

Serbes en marge 
du Kosovo 

«Ict.au Kosovo, nous n’avons 
plus notre place », dit un jeune 
étudiant serbe. Les manifestations 
de Koeovo-Polje, en avril dernier, 
oint prouvé que la minorité serbe 
de cette région autonome 
(200 000 Serbes et Monténégrins 
pour 1,7 million d' Albanais) 
n’acceptait plus la marginalisa- 
tion. Le phénomène, qui avait été 
occulté pendant des années, est 
maintenant évoqué au grand jour. 
La télévision d’Etat a retransmis 
des images des affrontements des 
manifestants serbes avec la 
police, les journaux et magazines 
publient des statistiques et des 
commentaires. Avec la crise éco- 
nomique, les tensions ethniques 
au Kosovo sont désormais. « le 
problème numéro un de la 
Yougoslavie. » • 

La crise, il faut en parier pour 
la voir. En apparence, en effet, la 
Yougoslavie tourne normalement. 
Les rues des grandes villes sont 
toujours encombrées par les voi- 
tures, les magasins ne. désemplis- 
sent pas, et certains restaurants 
(souvent les [dus chers) refusent 
du monde. Alors 1 * On vit encore 
sur nos réserves, estime ce profes- 
seur de géographie. Mais avec 
70000 dinars par mois (environ 
800 F) Je ne pourrai pas faire de 
miracles longtemps. » Comment 
faire face à une inflation qui a 
dépassé 100 % T Alors que la dif- 
férence Nord-Sud est- déjà très 
^marquée dans le niveau de vie 
(quotidien, une autre différence 
est en train <Tapparrître. Celle qui 
oppose les « intellectuels », ensei- 
gnants, employés, aux 

m fnaiwah ». CCS dcmiCTS Ont tOU- 

jours la possibilité de se livrer à 
l’économie parallèle, le « système 
D» yougoslave, qui consiste à 
exercer deux métiers dans la 
même journée {le Monde du 1S 
avril), mais pour un professeur de 
province le choix est limité. 

' Comme à Pec, où les responsa- 
bles du tourisme placent beau- 


coup d’e sp oi r dan* l'Installation 
d’un téléphérique qui emmènera 
les skieurs directement dn centre- 
ville sur les pistes, l'avenir de Bre- 
zovica repose sur les sports 
d ’hiver. L e tourisme au secours de 
l’économie, tout le monde veut y 
croire dans cette station dn massif 
du Sar-Planina, près de Prizren. 
Trois hôtels sont sortis de terre 
ces dernières années, et un éta- 
blissement très moderne, relié aux 
parkings par un petit train à cré- 
maillère, vient d’être achevé an 
pied des pistes. Les six remontées 
existantes sont encore notoire- 
ment insuffisantes, mais les pistes 
sont de qualité: la descente et le 
slalom mit été récemment homo- 
logués par la Fédération interna- 
tionale de skL 

Les retombées financières, ou 
les espère également à Strpce, un 
petit village proche de la station. 
• Pas pour nous, cEt M. Ljubomir 
Panteüc, mais pour ms enfants. 
S’il y a du travail, ils resteront ici 
et la vie pourra continuer comme 
avant » Comme avant et comme 
aujourd’hui, comme toujours. 
Cette petite communauté serbe 
de 2 000 habitants an cœur du 
Kosovo s’attache à conserver ses 
traditions. Rendre visite à un ami, 
c’est visiter la moitié du village. 
C’est s'engager à faire la tournée 
des connaissances et à répéter 
chaque fois les gestes rituels de 
l'hospitalité : goûter une cuillerée 
d’un produit maison très sucré 
(confiture, miel), boire le verre 
d’eau qui raccompagne, puis le 
café turc, et enfin l’eau-de-vie, 

« maison » elle aussL. 

Dam les rues étroites qui mon- 
tent vers la neige, de vieilles mai- 
sons de pierre, très basses, avec 
des porches en bois épais, héritage 
de l’Empire ottoman. Quelques 
balcons de bois travaillé, de style 
byzantin, mais peu de richesse 
apparente. « Les belles villas 
appartiennent toutes aux Yougo- 
allemands, tes travailleurs immi- 
grés qui roulent en Mercedes », 
lance un vieux Serbe. 


La monastère 
daStudamco. 


Vue de la colline de Vodno et 
de l’église de Saint-Pan tbélémon, 
Skopje ne porte aucune séquelle 
du tremblement de terre de 1963. 
La capitale de la Macédoine offre 
tous les aspects d'une grande ville 
moderne. Si le vieux quartier 
oriental a conservé le charme de 
ses boutiques basses et de ses rues 
pavées, tout le centre, avec les 
blocs d’immeubles destinés par le 
Japonais Kenzo Tange, sur la rive 
droite du Vardar, appartient déjà 
au millénair e g venir. Sur le mur 
de façade de l’antienne gare, seul 
vestige encore debout, la pendule 
indique toujours 5 h 16, l’heure de 
la première secousse tell urique. 

Le monastère 
des partisans 

Avant d’arriver à Ohrid, en 
Macédoine, il faut s'accrocher au 
volant et tanguer pendant plus de 
100 kilomètres sur la route qui 
suit la Radüra (fi Rivière verte) 
dans des canyons encaissés et 
touffus. Une consolation à mi- 
parcours, l’arrêt au monastère 
Jovan-Bigorski. Une bâtisse mon- 
tagnarde, solidement accrochée 
au roc, (Toà les partisans de Tito 
ont mené la lutte de 1941 à 1942. 
Sous la protection des moines et 
des nonnes. Us y avaient installé 
une imprimerie clandestine. 

Fait assez rare, ce monastère 
mixte possède deux immenses 
salles à manger superposées pou- 
vant accueillir près de trois cents 
convives chacune. De l’autre côté 
de la vallée, en direction de 
1’ Albanie, les sommets enneigés 
semblent protéger deux petits vil- 
lages serrés autour de leur mina- 
ret. 

Inaccessible et pourtant si pro- 
che, l’Albanie n’est séparée de ce 
coin de Yougoslavie que par le 
massif de la Jablamca-FUmica, 
qui ne dépasse pas 2 500 mètres 
d’altitude. En bas, vers le sud, 
Ohrid, dernière étape dn voyage. 
Le lac d’Ohrid, frontière naturelle 
entre les deux pays, est en train de 
supplanter la côte adria tique dans 
le coeur de nombreux vacanciers. 
H faut se hâter de profiter de 
cette petite ville pittoresque avec 
ses maisons blanches de bois et de 
brique, étagées sur la colline au 
pied de la forteresse. Les hôtels 
poussent déjà comme des champi- 
gnons le long du lac, et les habi- 
tants fis plus winh'iw aménagent 
leurs maisons en appartements 
pour les touristes venus du nord 
de l’Europe. 

(Lire la suite page 14.) 

(1) La Cour maudite, prix Nobel de 
littérature, 1961. 


Devinez 

où le bout du monde 
s'est mis au vert? 
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Provence 

savante 


Un géologue, un forestier. 
un écrivain et un archéologue 
apporteront science et savoir 
à cette randonnée de quatre 
jours dans les Alpes-de- 
Haute-Provence organisée 
par r association Alpes de 
iumière (Salagon, Mans, 
04300 Forcalquier, tél. : 92- 
75-19-93) dans le massif 
des Monges (2 1 15 mètres). 
Un géologue pour expliquer 
la formatio n du relief, un 
forestier pour retracer l'his- 
toire du paysage, un écrivain 
du cru, Pierre Magnan, pour 
se remémore r le passé et un 
archéologue qui interprétera 
l'archite ct ure villageoise et 
religieuse. 

Du 2 eu 5 août 1 100 F 
comprenant, l'hébergement 
en gîte, les repas, et une 
documentation accompa- 
gnée d* une bibliographie. 


Pacifique 

français 

Si les événements politi- 
ques qui s'y déroulent depuis 
plusieurs années ont pu faire 
penser que la Nouvelle- 
Calédonie n’était peut-être 
pas l’endroit idéal pour 
découvrir le Pacifique, UTA 
et Tour 33 (85, boulevard 
Saint-Michel, 75005 Paris, 
tel. : 43-29-69-50) se char- 
gent, avec leur nouveau pro- 
gamma, d'en apporter le 
ptussoftde démenti. 

Deux formules sont pro- 
posées sur ce territoire 
appelé justement l'Ile de 
l' Etemel Printemps. Le for- 
fait plage : 13 720 F, sept 
jours d'hébergement avec 
petit déjeuner, vol Paris- 
Nouméa-Paris et deux excur- 
sions. Départ tous les mer- 
credis, retour les vendredis. 
La « forfait découverte» : 
huit jours de balade à travers 
nie, 14 650 F pour les vols 
Paris-Nouméa-Paris, l'héber- 
gement en hôtel ou en gîte 
avec petit déjeuner. 

Aux îles 
Eoliennes 

On peut avoir parfois du 
mal à les situer sur une 
carte. AHcudi, Filicudi, 
Satina, Upari. au nord de la 
Sicile, au large de Messine : 
les les Eoliennes. Euroser- 
vices voyages (33. boule- 
vard de La Tour-Maubourg, 
75007 Paris. Tél. : 47-05- 
62-49) propose des forfaits 
à la semaine au Lipari Club 

Ce village n'est ni vrai- 
ment un hôtel ni un centre 
de vacances traditionnel. 


Chaque estivant organise sa 
journée en fonction de ses 
aspirations. Hébergement en 
paillote. La semaine à partir 
de 4025 F. Ce prix com- 
prend le vol vers Catane, les 

transferts et le logement en 

paillote double ou demi- 
pension. La semaine supplé- 
mentaire : 1 410 F. 

Pakistan 

panoramique 

Les vallées du Nord, l'art 
du Gandhara, les villes 
mogholes, la vallée de 
l' Indus : le périple d'Assmter 
(38. rue Madame, 
75006 Paris. Tél. : 45-44- 
45-87) au Pakistan révèle au 
voyageur un panorama des 
dviCsatioos qui se sont suc- 
cédé sur cette terre musul- 
mane. 

Le dépaysement dure 
vingt-deux jours et com- 
mence è Islamabad. De là. 
envol pou- Gilgrt et les vaf- 
~lées de l'Himalaya. Sur la 
route du Karakoram, qui a' en 
va vers la Chine, on traverse 
l'ancien royàune. de fiunza. 
indépendant jusqu'en 1974 
où vivent les Kurtz, une eth- 


Ea frontière chinoise, Skardu 
(2600 mètres), capitale du 
Baltistan — le « Petit Tibet » 
— où se trouve notamment 
le célébra K2, le deuxième 
sommet du monde. Route 
spectaculaire jusqu’au lac de 
Shigar, puis vallée de Swat, 
berceau du bouddhiame. 
Après Bomboret, où vivent 
les Kalash, une tribu ani- 
miste en voie de disparition, 
on atteint Peshawar, la vile 
frontière. On y retrouve l’art 
du Gandhara, une école 
gréco-bouddhique floris san te 
entre le 1* et le IV* tiède. 

Capitale religieuse et 
culturelle du Pakistan, 
Lahore est aussi une vile 
moghctie. Collections de l'art 
du Gandhara au musée 
archéologique, fort (fAkbar, 
mosquée de Badshahi, jar- 
dins de Shalimar : * Il faut 
avoir vu Lahore pour être 
né... », dit un proverbe 
arabe. Multan, autre cité 
moghole, le site de Mohenjo- 
daro et les nécropoles de 
Thatta, pour terminer. 
19370 F tout compris, sur 
une base de quinze per- 
sonnes. Départs le 4 juillet, 
le 8 août et le 3 octobre. 


Stars 

d’Europe 

centrale 

Participation cosmopolite 
pour ce Budapest-Prague- 
Vienne mscrit au catalogue 

international d'Ibusz (27. me 
du 4-Septembre, 

75002 Paris, tél. : 47-42- 
50-25). L'aisanœ finguisti- 
que est recommandée mais 
non indispensable : le guide 
est polyglotte. 

Budapest d’abord, avec le 
château royal, l’église de 
Mathias, le bastion des 
pêcheurs. Libre à chacun, 
l’après-micfi, de rendre visite 
aux palais baroques avant la 
t goidesh party » du soir. 
Les 570 kilomètres qui sépa- 
rant les capitales hongroise 
et tchèque seront franchis en 
une journée. A Prague, 
rendez-vous avec le château 
de Hradcany, d'où Ton gfisse 
vers Maia Strana avant de 
rejoindre, par le pont 
Charles, S tare Mesto, la 
vieille cité commerç a nte et le 
cimetière juif. Le soir, bière 
et ambiance. Le lendemain, 
route vers Vienne, distante 
de 330 kilomètres. 

SchOnbrunn. résidence 
d’été des Habsbourg, le 
matin. Vienne en liberté 
l'après-midi, soirée dans un 
village è vin. Retour à Buda- 
pest et dernier jour du 
voyage. Haltes è Esztergom. 
Visegrad. Szentendre. Six 
jours, sept nuits, en pension 
complète et hôtels de pre- 
mière catégorie : 560 dol- 
lars, soit environ 3 360 F per 
personne en chambre dou- 
ble. transport aérien non 
compris. Départ les 1* et 
22 août. 


DAMEL RONDEAU 

Chez 
le Grand 
Meaulnes 

f Mélange subtil de 
brume et de hjrmôre », disait 
Paul Archambault de l'uni- 
vers du Grand Meaulnes. 

. C* est bien ainsi, en effet, que 
r on Imagine le Berry et la 
Sologne d’Alain-Foumier. On 
pourra le vérifier les 6, 7 et 
8 juin prochain en passant le 
week-end de Pentecôte avec 
l'association des Amis 
d'AJain-Foumier (31, rue 
Arthur-Petit. 78220 Viro- 
flay, tél. : 30-24-48-07 sauf 
samedi et dimanche) qui 
organise, comme chaque 
année, un voyage de trois 
jours sur les tracas de récri- 
vain romantique. 

La Chapelle-d'Angillon. 
son village natal, Nançay, 
son pays préféré. Bourges, 
EpineuiHe-Reuriel. On ima- 
ginera sla vie de ferveur, de 
tristesse et d'extase» du 
jeune homme en parcourant 
ces deux auxquels son nom 
est désormais attaché. 
Détour par Chartres en sou- 
venir du pèlerinage de 


Chartes Péguy auquel parti- 
cipa Alain-Fournier. 960 F 
tout compris (voyage en car 
au départ de Pâte, héberge- 
ment, repas). 

Un bungalow 
aux Caraïbes 

Qui rêve des CanAbes ? 
Carabes 102 (102, avenue 
des Champs-Elysées, 
75008 Paris ; téL : 45-62- 
82-62) propose une semaine 
à un prix « hors saison » — 
d'ici à la fin juin — pour 
7 615 F par personne, tout 
compris : le voyage aller- " 
retour (4 850 F), via Fort-de- 
France, par Air France et 
Air Martinique, et le s^ow, 
en pension complète, è partir 
de 2 765 F (chambre dou- 
ble), au Canouan Baach 
Hôtel, dans de petits bunga- 
lows de pierre situés en bor- 
dure de mer. 

La direction française de 
rétablissement prête un 
matériel de plongée et un 
voilier de 12,50 mètres per- 
mettant d'aborder aux les 
voisines. Et le bar de l'hôtel, 
alcools ou non. est totale- 
ment gratuit... 



RÉSIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


Loue à FRÉJUS (Var) 

APPARTEMENT 
posa quatre personnes 
dus viBa avec jardin. 
Juta, août et septembre. 
TR (16) 94-51-02-02 


As œw de la forêt landaise 

VIEIXE-SAINT-GIRONS 

A 5 ma de la mer, votre maison sur un 
terrain de 1000 nr. 

T 3 è partir de 238080 F, dé es ok 
Êcr. saomr, 4, bd de h Bét mb fiq æ, 
4NM MONT-OtMABSAN. TB. (16) St*** 


I 


[nomade - ?] 

I " Une vie a découvrir 
des voyage* inoubliables 



NOS TOURS DU MONDE 1987 
DERNIER départ le 9 octobre 


SINGAPOUR -JAVA 
BALI - SYDNEY - TAHITI 
MOOREA - BORA BORA 
SAN FRANCISCO 

30 jours de Paris à Paris 
du 2 au 31 octobre : 25 850 F 


LA CROIX DU SUD 
5. rue diAmboise, 75002 PARIS 
■Tei. : 42-6' 32-70 Lie. A631 L EVASION 


Connaissez-vous 
le premier 

producteur européen 
de dépaysement ? 


La Yougoslavie romane 


(Suite de tapage 13.) 

D'ici quelques années, Ohrid sera 
devenu le Saint-Tropez yougoslave. 
Il sera alors difficile d’apprécier 
pleinement le charme de ses rues 
commerçantes, comme la S tara 
C&rsija-Ulica (rue du Vieux- 
Marché), bordée de petites bouti- 
ques et de cafés. 

Outre son climat méridional et la 
beauté de son site, Ohrid, qui fut 
évêché dès le quatrième siècle, pos- 
sède de nombreux monuments 


anciens. C'est ici que Cyrille et 
Méthode donnèrent aux Slaves leur 
alphabet. Un de leurs disciples, saint 
Clément, fonda un monastère à 
Ohrid, tandis qu’un autre, saint 
Naum, en installait un à l'extrémité 
sud du lac. Un « monastère de 
poche» enchâssé dans une cour 
pavée entourée de remparts. L’été, 
pour la fête du saint, les fidèles vien- 
nent passer la nuit sur l'herbe en 
écoutant de la musique macédo- 
nienne. Au pied du promontoire, le 

Repères 


Rêve noir, une source, jaillit de la 
montagne et se jette dans le lac. A 
300 mètres, à l’extrémité de la plage 
rés er vé e aux militaires du poste- 
frontière yougoslave, une grande 
maison verte émerge de la végéta- 
tion. Sur le toit, les gardes albanais 
guettent la procession des touristes 
qui montent au monastère. On se 
passe les jumelles pour observer de 
plus près l’allure de ces étranges 
étrangers. Frissons à bon marché. 

CHRISTIAN-LUC PARiSON. 



->Vieime 

agréablement 


Un circuit de deux semaines à la 
découverte des monastères du 
Moyen Age est organisé par Yugo- 
toure, de Dubrovnik à Belgrade, en 
passant par Ohrid, Skopje, Pristina, 
Pec... Renseignements dans les 
agences de voyages. 

Pour ceux qui préfèrent voyager 
seuls, quelques adresses : 

Novî-Pazar 

Hôtel Vrbak : une architecture 
originale qui symbolise le caractère 
de la ville au carrefour des 
influences de r Orient et de l'Occi- 
dent. Tél. : .(020) 24-844. Réserva- 
tions : 24-434 et 25-892. 

Restaurant Amiragin Han : à 
100 mètres de l'hôtel Vrbak, en 
centre-ville. Le samedi soir, on peut 
dfaer en musique et danser sur tes 
pavés inégaux de la cour intérieure 
de cet ancien caravansérail. 
Adresse : Ul. Rrfada Burdzevica. 

Sopocani 

Restaurant Tourist Dom : à 
200 mètre s du monastère dans un 
décor superbe ; un restaurant avec 
un balcon en bois de style byzantin. 

Pec 

Hôtel Metohija : dans le quartier 
chic de la ville, une terrasse agréa- 


ble au bord du fleuve. Tél. : 22-424 
et 21-540. 


Ohrid 

Hôtel Paies : face au lac ; un 
grand établissement d'allure inter- 
nationale. 

Réservations : agence Palas : 
Skopje : tél. : (091) 238-769 et 
238-855. 

Restaurant Orient : en centre- 
ville, près d’un chêne millénaire. 
Spécialités de viandes grillées. 

Restaurant Ohrid House : dans le 
quartier des vieilles maisons macé- 
doniennes. Musique chaque soir et 
terrasse en été. Spécialités : pois- 


sons et particulièreme n t la truite du 
lac, une espèce unique. 

Il est prudent de réserver car 
l'endroit est très fréquenté. 
Adresse : Car Samoil 82, 
96000 Ohrid. Tél. : 32-991. 


Sveti-Naura 

Restaurant Sveti-Naum : tout 
près du monastère du même nom ; 
une vue exceptionnelle sur le lac et 
la source du Rêve noir. 

Réservations : agence Palas, 
Skopje : téL : (091) 236-769. 

Pour ne pas se perdre : Guide 
bleu Hachette Yougoslavie ; 
590 pages; 164F. 


Même en classe Touriste: 
places réservées, 
fauteuils plus larges, 
repas chauds, boissons, 
service raffiné. 


Anstrian Airlines c’est 
vraiment différent 
An départ 
tFOiiy-Snd, 

11 vols 
par semaine. 

AUS7RMN AiRUAiES 



Réservations: (I) 42.6634.66 
ou votre Agence de voyages. 


-Allez au Portugal 

Les Pousadas : la manière la 

plus prestigieuse de connaître 

le Portugal g 820* 



Islande 


fl* 

' ■ El if Documentation gratuite 

f sur demande à ICELANDAIR 

' ’Hfnlv*’ 9 ’ M des Ca P ucines 

* r ÿjfiÿy-, ' ** 75002 Plans. ® ffj 47425226 


pour les Amoureux de fa Nature; 

□ sqjour à la ferme □ pèche O omlthofogfe □ randonnées à cheval 

□ géologie □ trekking □ en voyages individuels □ en groupes. 

Ce n’est qu’un aperçu du programme que vous propose l’Islande 
pour vos prochaines vacances. □ eo cher la formule choisie. 


ICELANDAIR 

Vols directs de Paris 



MJ 


Consultez votre agence de voyages ou contactez: 

TAP Air Portugal - tél: (1) 42.86.93.30 ou le 
Centro de Turismo de Portugal em Fronça 
7 Rue Scribe - 75009 Paris 

’ (/ce semaine. Prix par personne (sur la 
base de 2 personnes) incluant le transport 
par la TAP Air Portugal, le logement en 
Pousada (chambre double) et une voiture 
de location sur place. 



r 


dieux. U «J 

e CSS . cet 



«codeurs 


^doaccffleni dans cet 

joiil' ® « » aux 


af ^ sée de la muL 

K |£nbé ^ * tes 




unerfpttw» 

5PCCI3CIC de danses os 
^ d’oin ■ ’ - haaïrc s de 


Le* ^ 

Yogya •** ? 

pont *'eo dé»w 
FaérœMrt.0^^ 

Au> Ut 6 


^ d Sèi»ètcbaniirsdc 

Inique- ‘ imcicoapr. 


«“'■f depuis IcogtcOTpG. 

■> vLüLs. 

’SÎSlT.porel dans cel “ 

d,D î sc contai® de 

;Y06!®- 

jo-,. du dLx-huitîê®f s&~ 

^■11 "n’-iziï cu'ufl V Ïlte gS- 
! ville n - dê crrio 

« iaa' où un sultan 
•' *Sî-r v bâtissait pitas 

'S&ï ^ (Me «J» 

"•SBent. se laissant ron- 


centrad «Jgÿ 
Vcvi imlaflCEt; 

de 

■ bWMhCHttS.'wg 
ûe ttom b * 

tufe cxdnaxüte 

de Geésn P 
çqastracDôa d» 




c h rature pour domor 

K aivi. Vogya paraît svov 
exisis. rassurante, aso- 
modernité sam poor 
jomber dans les p»g« de 
ution cor.iemporaine. 

4 , centre et à P™™* 4 
[0G - ralais royal, qm date 
%. i w « t . - le Tamaa 
omit ie xeillcur exemple 
^-2* entre la pierre et 
* Jnércusc. Copstroil au 
du'cLvhîiitiêtne siWe jar 
abusr.i- rremicr saltan du . 
œsœ comme un vas te j»- 
cirrer.:, :! n'a p3* sarvécu 
ôndrrrrer: d’un ens emble 
jufjx ce canaux tiVriga- 




i iub: intempéries ét 

■ ^èrr.c été vi ctime 


idftir/lim 
v&edafi* b tfl 

cdÉt.V»M! 
fermés, sY 
ca9i3-:.Uiffeàea 
ayant éidttw*® 
l*arehiïectttrêfif 

noire. Mb» 3 

siède.êip«^¥ 

organisés.; Au.» 
Ah» 

dizncraioti rplttx 
gnnth tmeynxi 
reOie a. C eg;ÇB 

itripiéÿné .Ml H 
ïaeoar . . 


tcibis"-er.t de terre en 
iis ss; picin de cbanne,. . 

, bissias où des çofanl*^ , 
hui. s'adonnent â Éà-péèfctT:' 
ic. si -cscoée à .Hoir de 
à ccl_\ ë 12 g es, et «nc SW- L 
je hby rinihes. La pSopul 
locauirss - sOBvenl d»- 
s de fraîche date '-*■ se-r 
:a: à ia fabricatkm de. 


Yogyartant 

pas tonue A . .F 


rciive à travers la viSe 


e ce climat tTapeaa- 
?oin ce là, r.Aiim-Aiun 


icnr-ensc place carrée,' 
ï rêverie. Sur des nattes.; 
1 même la rae* umt 


, La 

WEE 9W* 
yoloquctfêd 
-YegyaÙrtft 
«tari Et j 
encre sk» 

. vola vdlrei 

Maméap» 

.Pkiwat 

dosvtos 

^4 











'çjf WCr* ^ 





1 -ai aa 








“ rrsaj 


*•'■ ^ 0 ‘« 9 3 





VCYA3E 


Le Monda sans visa • Samedi 23 mai 1987 1 5 


Y ogyakarta, capitale 

culturelle -de Java, semble 
bénie des dieux. La vie 
coûte doucement dans cet 
{norme bourg, aux 
grandes avenues envahies depuis 
peu par les pétarades de motocy- 
clettes. A ta tombée de la nuit, les 
jeunes sortent leuxs guitares et les 
théâtres s’animent. D ne se passe 
pas deux jours sans une répétition 
oo un spectacle de marionnettes, 
de théâtre d’ambres, de danses ou 
de musique. Poètes et chantres de 
Java s’y sont, depuis longtemps, 
damé renctewoos. H y a quelque 
chose d’intemporel dans cette 
a gglomér ation qui se contente de 
peu, avec sa dignité et, surtout, la 
volonté d’abandonner toute agres- 
sivité aux autres, ceux qui ne sont 
pasdcYogya. 

An début du dîx-huHième siè- 
cle, la vQle n’était qu’un village. 
Jusqu’au jour où un snltan décida 
de s’y installer, y bâtissant palais 
et fortifications. La pierre et la 
brique vieillissent, se laissant ron- 
ger par. la végétation, s’accordant 
vite. avec la nature pour donner 
l’impression d’une incrustation de 
tous les temps. Yogya paraît avoir 
toujours existé, rassurante, assi- 
milant la modernité «»m pour 
autant tomber dans tes pièges de 
la driEsation contemporaine. 

Près du centre et à pro ximit é 
du Kraton — palais royal, qui 
de la infime époque, - te Taman 
Sari fournit le meilleur exempte 
de ee mariage entre la pierre et 
une flore généreuse. Construit au 
miHm du dix-huitième siècle par 
Mkijg kHbmm; pr e mier sultan du 
Kea, et conçu comme un vaste jar- 
din d’agrément, il n’a pas survécu 
1 Peffon dr ement d’un ensemble 
très minutieux de canaux d*hxigar- 
tion. H a subi tes intempéries et 
pevtfitre même été victime d’un 
grave tremblement de terre en 
1867. Mais il est plein de éhanne, 
avoç ses bassins où dcs qnfants, 
anjourerhui, s’àdônneût à la pèche 
àia ligne, sa mosquée à fleur de 
taxé e* à doux étages, et une suo- 
cesrion.de labyrinthes. La plupart' 
do ses locataires - souvent des 
sqûktters.de fraîche date — se : 
consacrait à la fabrication de 
batiks.. 

On retroBve à travers la ville 
cette "sorte de cfimat d’apeuan- 
teoic. : Nan Ioîa de là, l’AJun-Ahin. 
Lor, une immense place carrée, 
invite à la rêverie.. Sur des mutes 
déroulées à infime la rue, tout 


L’autre capitale de Java 


autour, les Yogyakarta nais y vont, 
en famille ou entre «mi», déguster 
les sucreries ou les brochettes des 
vendeurs ambulants. On vit tard 
1e soir, à Yogya, puisque les len- 
demains n’y annoncent jamais 
rien d’extraordinaire. 

Les touristes ne s’arrêtent à 
Yogya - comme & Solo, vQle 
jumelle et toute proche - que 
pour s’en détourner. Une escale, 
l’aéroport, ou, an mieux, une base 
arrière. Car les vieux temples hin- 
douistes ou bouddhistes de Java 
central se trouvent à deux pas. 
Non seulement ceux, tout pro- 
ches, de Borobudur ou de Pram- 
banan, mais aussi ceux du plateau 
de Dieng, à 2000 mètres d’alti- 
tude et distants (Fun peu plus de 
100 kilomètres. Ou encore ceux 
de Gedung Songo, dont la 
construction remonte sans doute 
au huitième siècle et qui sont un 
peu moins éloignés. 


Quand on punissait 
les sultans .. - - 

Yogya n’a pas tant d’avantages 
à offrir. Le complexe des palais, 
ville d«n« la ville, s’étale 1 s 
centre. Les pavillons, ouverts ou 
fermés, s’y succèdent autour de 
cours intérieures. Le Kraton 
ayant été construit en 1756-1757, 
l'architecture n’a rien d’extraordi- 
naire. Mus il faut s’y promener 
pour son atmosphère, hors de ce 
siècle, et pour y voir les spectacles 
(gamelan, wayang) qui y sont 
organisés. Au sud, comme FAhin- 
Ahm Lot an nord, l’Alun- Alun 
Kidul est une place carrée, de 
dimension plus réduite, avec deux 
grands hanyans plantés en son 
mili eu. Cet ensemble est encore 
imprégné du rythme de la vie de 
la cour. 

Yogya, tant s’en faut, ne s’est 
pas tenue à l’écart de l’histoire 


La compagnie Garuda Air- 
ways assure en moyenne cinq 
vols quotidiens entra Djakarta et 
Yogyakarta {environ 050 F eflar- 
retour) et trois vols quotidiens 
entre cette dernière et Denpasar 
(Bah). Il existe également des 
vols directs sur Singapour 
assurés par Garüda Indonesia. 

Plusieurs agences organisent 
des visites des principaux rites 
de la région. A Yogyakarta, 


contemporaine de l’Indonésie. 
Elle s'y est même étroitement 
associée. Du temps des Néerlan- 
dais, ses sultans se montrèrent 
parfois difficiles et furent vic- 
times d’expéditions punitives. Un 
an après avoir conquis Java, Raf- 
fles l’occupa et la pilla en 1912. 
Quelques années plus tard, un 
prince héritier, Diponegoro, y 
mena une révolte populaire. Cette 
guerre, à la fois contre l’Européen 
et contre le sultan, ne dura pas 
moins de cinq ans. 

En 1946, après la fin de l’occu- 
pation japonaise, quand les Hol- 
landais iéoccupèrent leur colonie, 
Sukamo et Hatta, qui avaient pro- 
clamé l’indépendance le 17 août 
1945, se replièrent de Djakarta 
sur Yogya, promue capitale provi- 
soire du pays. Elle le resta pen- 
dant toute la période de lutte 
contre tes Hollandais. Le sultan 
transforma une partie du Kraton 
en université. Les réfugiés affluè- 
rent de tout Java. En 1948, tes 
Hollandais s’en emparèrent et le 
gouvernement républicain y fut 
capturé tandis que son armée se 
repliait sur la campagne' avoisi- 
nante. Mais, sous la pression 
internationale, la Hollande fut 
contrainte de relâcher Sukarno et 
Hatta et (l’accorder, fin. 1949, , 
l’indépendance à l’Indonésie, dont i 
Djakarta fut proclamée capitale, j 
Entre-temps, Yogya avait souffert j 
non seulement de la lutte contre 4 
tes Hollandais, mais aussi de la -I 
guerre civile qui, dans 1 e camp de * 
la résistance, avait opposé chefs 
militaires et dirigeants civils. 

En 1965-1966, Yogya a subi, 
comme tout Java central, la 
répression anticommuniste, quand • 
l’armée vint y restaurer l’ordre. 
Depuis, elle semble se tenir un 
peu en marge de la vie politique. 
Une université y accueüte des étu- 
diants de toutes les autres îles. 
Capitale des arts et des lettres. 
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Son aéroport 
est fréquenté 
par 

les voyageurs 
qui s’en vont 
visiter 
les temples 
de Borobudur 
ou de 

Prambanan. 

Mais 

Yogyakarta, 
capitale 
culturelle 
du sud 
de Java, 
mérite 
un vrai 
détour. 


elle accueille modernes et 
anciens, maîtres et élèves, conser- 
vant un aspect un peu désuet qui 
en fait également le charme. 

C’est une ville dont la pauvreté 
se cache maL Beaucoup d’adoles- 
cents y abandonnent leurs études 
pour y trouver un petit travaiL 
Des dizaines de milliers de 
conducteurs de betjaks — 1 e cyclo- 


Cérémonto do mari a g e. 


Repères 


mieux vaut sa promener en bet- 
jak, (cydo) faut» de taxis. C'est 
le moyen de transport le moins 
cher et le plus sûr. 

Trois grands hôtels sont i la 
cSsposrtion du visiteur : la palace 
Ambarrukmo (entre l’aéroport et 
la vflia), le Mutiara et le Garuda 
(ce damier, entièrement refait) 
sur l'avenue MaKoboro. Il est 
cependant beaucoup plus agréa- 


ble — et nettement moins oné- 
reux - de s'installer dans Tune 
des nombreuses auberges 
(guest-houses), très conforta- 
bles, souvent dotées de petites 
piscines, situées Jalan Prawiro- 
taman. au sud du Kraton. Le ser- 
vice y est impeccable et la nuit 
d'hôtel — chambre climatisée 
pour deux personnes — y coûte 
aux alentours de 100 F. 


pousse- de l’Indonésie — y sont 
autant - - de chômeurs à peine 
déguisés. Us naviguent entre tes 
marchés de la ville et ce long cen- 
tre commerçant fonné par la. prin- 
cipale artère, te Jalan Malioboro, 
que tes autorités ont fini par 
épousseter. Tout te monde s’y dit 
étudiant en quête d’emploi. On 
voit même parfois, la- miit, des 
enfants faire tes poubelles du cen- 
tre. Yogya s’est indéniablement 
enrichie depuis vingt ans et les 
étalages des marchés y regorgent 
de légumes et de fruits. Mais 3 y 
a toujours trop de monde à Java. 
Sur ce plan, Yogya est à la infime 
enseigne que les autres cités, avec 
cette nuance que les écarts de 


niveanx de vie n’y sont pas 
criants. Les nouveaux riches n’y 
ont pas pignon sur rue. 

D reste, ainsi, quelques endroits 
où Fera passe encore le temps, 
dans un environnement d’extrême 
courtoisie. Les enfants vont à 
l’école et en reviennent Les buf- 
fles continuent d’y traîner leurs 
carrioles. L’islam semble y être 
encore plus tempéré qu’aüleurs. 
Et, quand la fraîcheur de la nuit 
tombe^ II fait bon aller s'asseoir 
sur une natte posée à mfime 1 e soi, 
autour de l’Aluo-Ahu Lor, pour y 
deviser ou, plus simplement, 
regarder les étoiles. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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DECOUVERT 


Australie côté est 


P AR quel bout prendre 
cette grande barrière de 
corail, longue de près de 
2 000 kilo m è tre s ? Où se 
poser parmi les deux 
piî)ie six cents récifs répertoriés 
dans le périmètre de ce parc 
marin, le plus vaste du monde ? 
On peut se faire déposer dans une 
He corallienne par hélicoptère et 
vivre quelques jours retiré du 
monde au milieu des pandanus. A 
Heron-Island, la bien nommée, le 
visiteur dans sou bungalow vit 
parmi les oiseaux: sternes qui 
nichent en colonies sous vos fenê- 
tres, puffins qui creusent leurs 
terriers sous vos pas, dans le sable 
blanc, hérons qui arpentent les 
coraux à marée basse. 

On peut aussi préférer la voile. 
Dès lors, l’archipel des Whitsun- 
day s’impose. Des hautes jetées 
de bois de Shute-Harbour, on 
embarque sur un voilier qui jet- 
tera l’ancre dans une crique 
déserte. Au choix : bain de soleil 
sur le pont, pèche à la ligne, 
exploration sons-marine ou mar- 
che dans la forêt tropicale héris- 
sée d’araucarias. La mer vous 
appartient. Les skippers austra- 
liens connaissent leurs récifs aussi 
bien que les pubs à bonne bière. 

A ces voiles maritimes, somme 


toute classiques, nous avons pré- 
féré l’abord terrestre en jetant 


féré l’abord terrestre en jetant 
Tancre à Cairns, incontestable- 
ment la ville la plus exotique de 
toute la côte est de l'Australie. 
Cairns, située en fin de parcours 
de la route numéro un, cet 
immense périphérique qui boucle 
presque tout le continent, est une 
manière de bout du monde. A 
moins d’être fou ou explorateur, 
on ne va pas au-delà, bien que la 


pointe extrême de l'Australie, au 
cap York, soit encore à 800 küo- 
môtres au nord. Cairns joue donc 
en même temps le rôle de Kcy- 
West, en Floride, d’où Heming- 
way partait pécher le gros, et de 
San-Frantisoo, en Californie, où 
se retrouvaient les chercheurs 
d’or. A ces parfums américains, 
Cairns ajoute sa saveur propre, 
oA se mêlent aborigènes et Noirs 
des détroits, shorts anglais et tou- 
ristes japonais, jungle des monta- 
gnes, marais & crocodiles et 
lagons bleus. 

On a peine à croire que la ville 
atteigne aujourd’hui soixante-dix 
milia habitants. Hormis une rue 
piétonne et quelques hôtels 
modernes, Cairns offre tous les 
traits de la bourgade du Far-West 
à l'australienne, avec ses hôtels à 
vérandas de bois et balcons de 
fer forgé, peints comme des bon- 
boas anglais. On y croise quel- 
ques fonctionnaires en cravate, 
shorts et chaussettes Manches, 
comme ailleurs, mais surtout 
cette faune des confins où l'on ne 
distingue plus le pionnier du clo- 
chard m l’ouvrier du hippie. La 
plupart vont pieds nus ou en cro- 
quenots, en short et maillât de 
corps découvrant d’abondants 
tatouages, le chapeau mou sur les 
yeux. 

Les femmes, dans ces contrée s 
tropicales, sortent moins. Elles ne 
quittent le bureau ou le magasin 
que pour se réfugier dans leur 
voiture climatisée, souvent équi- 
pée d’un disgracieux parc-chocs 
de renfort en tubulures que Ton 
appelle kangaroo-bar ou plus 
simplement roo-bar. Ce dispositif 
est bien utile sur les routes aus- 
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HOTELS 


j Campagne | 
ARDÈCHE 07520 LA LOUVESC 


AU PIED DES PYRENEES 


Oxygénez-vous. Pays de petite et 
moyenne randonnée. Accueil chaleureux. 
Hôtel LE MONARQUE, Logis de 
France **. TéL: 75-67-80-44. Pension 
200/260 F. 1/2 pension et forfait groupe. 


FORFAIT 7 jours pens. on 1/2 penc. 
Tuif, doc. RELAS ASPOtS, 64490 QLORQN. 


Halte 


Côte d'Azur 


83240 CAVALAME 

HOTEL-RESTAURANT 
LA CALANQUE *** 

• Les pieds dans Fean ». Site exception- 
neL Chbres avec TV. Piscine. Tennis. 
Spéc. poissons. 1/2 peu. à partir de 
400 F/joor et par personne. 

Ta 94-64-04-27. 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(prés du Théâtre la Fenice) 

5 mhnitcs A pied de la pince St-Mare. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télés: 41 1150 FENICE 1. 
Directeur : Dme ApaOouio. 


Suisse 


LA MÀLMAISON et VICTORIA 
2h8tebde***-MAFOTEL 
Restaurant i LA MAIMAISON 
Grand confort, chambre TV couleur. 

Ta direct Mini bar. 

Quartier résidentiel plein centre ville. 
48 ou 33. boulevard Victor-Hugo, 
06000 NICE. 

m 93-87-62-56 on 93-88-39-60. 


LAC MAJEUR 
LOCARNO 


GRAND HOTEL 

Complètement rénové. Nouvelle piscine. 
Tennis. Au sein d’un grand pue au centre 
de la cité. Cuisine soignée. Dît. A. COTTI 
TH. 1 9-41/93/33 0282 - Télex 846143 
Vh Sempfeæ, CH 6600 LOCARNO. 


Montagne 


PARC NATUREL DU QUEYRAS 


Stages tennis, randonnées et raids. 
Hfitd gîte étapes. 

LA MAISON DE GAUDISSART 
85390 M0UNES-(1Q 92-45-83-29. 


LEYSIN (Alpes Vaudoises) 

HOTEL SYLVANA *** 

Idéal pour vacances d’été. Promenades j 
pédestres. Situation calme. Vue panora- 
mique. Arrang. familiaux. 

Fini- BONELLL propr. 
m 19-41/25/34-11-36, CH-I854 LEYSIN. | 


05490 SAINT- VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 


Parc rég. Site classé. StaL village. Piste, 
fond. Plus h te comm. d’Europe, 2040 m. 

LE VHJLARD + TENNIS 

Chamb. et duplex + cuisinent, 
dep. 350 F peix/sem. m 92-45-82-08. 
BEAURECARD + TENNIS + PISCINE 

Pensions 1 190/1680 F sem. Denû-pcns- 
910/1 400. TéL 92-45-82-62. 


TOURISME 

Bes Anglo-Normandes 

L’ILE DE JERSEY 

« se met en 7 pour vous » 

Si vous y passez une semaine au prin- 


Périgord 

PRÈS DE MONTPAZIER 


temps, vous aurez le temps de découvrir | 
tout ce que peut vous offrir Jersey. C'est j 
une fie ou l'on ne s'ennuie pas. La nature j 
y est merveilleuse à cette époque, les 
fleurs envahissent le paysage, les petits j 


ports de pèche s’éveillent et vous accueil- 
lent dans leurs bassins parfaitement amê- 


AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
Hâte! neuf. Pfsdne. Practice. Circuits 
pédestres et cyd. ËquiL 2 km. T tes ch. 
w.-c. + bains- Pens. rompl. 195 et 205 F. 
Mcxeyrofio, 24550 VILLEFRANCHE- 
DU-PÛUGORDl TéL (16) 53-29-95-94. 


Provence 

30300 JONQWÈRES (NIMES) 

LE PROGRÈS** Tel. 66-74-50-10 


Un bôtd traditionnel et familial 
Le calme d’un village provençal. 

La proximïté de nombreux sites. 
Dem-pensîaa 140 F. — Garage gratuit. 


lent dans leurs bassins parfaitement amé- 
nagés. La superbe réserve d’animaux eu 
voie de disparition, située dans un 
domaine boisé, vous permettra d'admirer 
les espèces sauvées par Gcrald Durrel et 
son équipe. Vous découvrirez les paysages 
à différents de celle île en louant une 
petite voiture (prix raisonnable et... 
vitesse limitée). 

La cuisine est excellente, grâce aux pro- 
duits du cru : légumes, poissons, crus- 
tacés, laitages, et n’oublions pas les vins 

français très sélectionnés et très aborda- 
bles. 

Jersey, c’est la détente, le dépaysement et 
une qualité de vie particulière. 

Pour documentation en couleurs, écrive r à : 
MAISON DE LUE DE JERSEY 
D épa r t em e nt LM3 

19, bouterait! MaJesherbes 75008 PARIS 
TéL (1)47-42-93-68 


Au choix : 
pêche à la ligne, 
exploration 
sous-marine 
ou marche en forêt 
tropicale. 
L’Australie 
dans les alentours 
de Cairns. 
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traliennes, où l’on écrase les kan- 
gourous comme chez nous les 
hérissons, sans parler des san- 
gliers et des veaux errants.. Les 
couples qui déambulent sont for- 
cément oes touristes (américains 
ou japonais), les seuls à porter 
casquettes, chapeaux de paille et 
pantalons longs ! 


ville où ne demeurent que les tou- 
ristes. Les pélicans, après leur 
journée en hante mer, viennent se 
reposer dans ces mêmes vasières, 
sons le regard indifférent des 
vieux Cairnois assis sur les bancs 
publics du front de mer. 


Saint Vincent de Paul 
chez les aborigènes 


Vers 5 heures de l'après-midi, 
on observe une concentration de 
pauvres gens qui convergent tous 
vers une maison de bois blanche, 
au-delà de la voie ferrée, juste en 
face de la grande brasserie aux 
cheminées fumantes. C'est Oza- 
nam House, un centre d’accueil 


qui sert des repas gratuits à tous. 
Sous le portrait de Frédéric Qza- 


Sous le portrait de Frédéric Oza- 
nam et les textes en français instt- 


Tout à coup, le ciel s’obscurcit, 
mais ce n’est pas encore la nuit. 
D'immenses troupes d’oiseaux 
noirs accourent de la montagne 
pour on ne sait quelle destination. 
Mais non ! Ce sont des chauves- 
souris, ces immenses fruit-bots. 
grosses comme des chats, qui 
s'abattent la nuit dans la plaine 
pour dévorer fleurs, fruits et 
jeunes pousses. Ce sombre ballet 
aérien se reproduit ponctuelle- 
ment chaque soir. 

Mais il faut sortir de Cairns. 
Pour visiter la forêt tropicale, il 
suffit de prendre un train & 
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tuant le «conseil central de la 
Société de saint Vincent de 
Paul», en 1963, des volontaires 
servent le dîner à des Noirs venus 
en famille, des aborigènes inti- 
midés et des hippies à cheveux 
longs. 


Les autres, ceux qui gagnent 
leur vie, se retrouvent tous dans 
ces pubs carrelés de faïence blan- 
che où la bière coule à flots, ser- 
vie au comptoir sur des tapis 
absorbants. Les hommes. Noirs et 
Blancs mêlés, passent ainsi 
bruyamment la soirée buvant leur 
forex - une marque de bière du 
Queensland appelée « quatre X - 
— et contemplant les serveuses en 
minijupe qui ont pour consigne de 
ne jamais laisser un verre vide. 
Ceux qui préfèrent boire chez 
eux ou dans un restaurant 
« B YO » / Brtng your own : on 
peut apporter sa boisson) n’ont 
qu’à sc rendre au boule drive-in 
du coin où. sans descendre de sa 
voiture, on peut faire le plein... de 
bouteilles ! 


l’ancienne qui, par une voie 
minière comportant quinze tun- 
nels et trente-sept ponts — pour 
une trentaine de kilomètres ! — 
vous transporte en une heure dans 
une jungle malaise, Kuranda. En 
poussant plus au nord, on décou- 
vre Cooktown, ainsi nommée 
parce que le capitaine Cook, en 
1770, avait fini par y débarquer 
après avoir échoué son Endea- 
vour sur un banc de corail. Il 
avait fallu un siècle pour que 
l’homme blanc y revienne, attiré 
par l’or. 


d’abord s'envoler pour une De 
aménagée comme Lizard-Island, 
séjour de luxe où l’on dispose de 
vingt-quatre plages pour un maxi- 
mum de soixante-quatre rési- 
dents ! Calme et solitude assurés. 
Point de départ idéal pour la 
pèche au gros, ces fameux mar- 
lins noirs qui dépassent parfois les 
1 000 livres. Ou bien 1 on prend 
démocratiquement le bateau à 
Port-Douglas pour une journée 
sur le reef. Au récif d’Agincourt, 
c’est son nom, un ponton flottant 
est ancré à demeure au meilleur 
endroit, d’où l’on peut explorer au 
choix à partir d’un bateau à fond 
de verre, avec des bouteilles de 
plongée ou simplement avec un 
masque et un tuba - fournis sur 
place. 

C’est alors qu’on découvre ce 
qu’il est convenu d'appeler la hui- 
tième merveille du monde, mais 
qu’on peut considérer comme la 
première, historiquement. D a en 
effet fallu des milliers d’années 
pour que les coraux édifient ces 
paysages à fleur d'eau, où la 
variété des couleurs le dispute à 
la diversité des formes. Champi- 
gnons, assiettes, bois de cens, 
nids d’abeilles, candélabres, cer- 
velles, buissons : les coraux se 
coulent dans tous les moules. Et 
l’on ne se lasse pas de contempler 
les poissons multicolores qui les 
habitent, ainsi que ces perroquets 
qui broutent le corail de leur bec 
ou ces délicieux petits poissons- 
clowns qui se cachent dans les 
tentacules de leur anémone mais 
se précipitent ensuite sur le doigt 
qui les menace. 

Abondance de poissons, proli- 
fération de coquillages: on ne 
touche à rien dans le parc marin. 
Mais on peut voir à loisir des 
merveilles étonnantes, comme ces 
tridacnes, ou palourdes géantes, 
dont on faisait les bénitiers. En 
mer de Corail, ces mollusques 
tapis dans le sable semblent boire 
le soleil de leurs valves béantes, 
festonnées de chairs bleues, 
vertes ou violettes. Lorsqu'on s'en 
approche, l’animal se rétracte un 
peu mais laisse entrevoir des 
chairs roses qui fascinaient les 
pêcheurs de perles. 

Ainsi plongé dans une eau 
tiède (27 °C), limpide, où le 
moindre coup de palme fait 
découvrir un monde nouveau, on 


s’abandonne. Les poissons vous 
ignorent ou, au contraire, vous 
escortent, insaisissables, aériens. 
On oublie tout, même l’heure. 
Mais il faut rentrer. La huitième 
merveille du inonde n’est pas un 
lieu de séjour. 


ROGER GANS. 


Repères 


La compagnie australienne 
Qantas propose des vois quoti- 
diens Londres-Sydney à partir 
de 7 875 F (aller-retour). Pour 
le mime tarif, an peut choisir 
Francfort Amsterdam ou Rome 
comme aéroport de départ, et 
s'arrêter plusieurs jours lors 
d'une escale (Singapour ou 
Bombay). On peut aussi, tou- 
jours pour le même prix, rallier 
directement le Queensland 
(Brisbane ou Townsvflle) sans 
passer par Sydney (correspon- 
dance d Singapour). L’aller 
direct dure une trentaine 
d'heures avec deux escales. 


Pour HerorHsiand, le forfait 
pension complète (chambre 
double) coûts entre 400 F et 
1 600 F par jour. L’aller-retour 
de Gladstone revient à \ 000 F 
(hélicoptère) ou 450 F (bateau). 
Le forfait < B lue Lagoon Tour » 
(circuit en petit avion au départ 
de Cairns, avec visite de Cook- 
town et survol de ta Grande 
Barrière) coûte 970 F. Une jour- 
née d'exploration des récifs en 
bateau est proposée par la 
société Quicksiiver pour 300 F, 
au départ de Port-Douglas. 
Tous ces forfaits comprennent 
les repas et l'accès à toutes les 
activités proposées (plongée, 
tennis, visite des musées, etc.). 


A Shute-Harbour, la société 
Whftaunday rem a yacht loue 
des voiliers de toutes tailles, à 
la journée ou pour plusieurs 
jours, avec ou sans skipper, 
pour groupes ou individuels. 


• Pour tous renseigne- 
ments : service d'information du 
tourisme australien, 4, rue 
Jean-Rey, 75015 Paris. TéL : 
45-79-80-44. 
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Le récif 
d'Agincourt 


C’est aussi l’heure où les 
oiseaux se cachent pour dormir. 
Du moins certains, car les perro- 
quets préfèrent se rassembler 
Cous sur le même eucalyptus pour 
piailler et se bécoter avec entrain, 
en un vacarme assourdissant. Les 
deux gros banians qui encadrent 
l’hôtel de ville servent, eux, de 
reposons aux hérons et aux ibis. 
Dès que le soleil a disparu der- 
rière la montagne bleue, ils quit- 
tent les vasières du bord de mer 
pour venir sc réfugier au centre- 


Deux ans après sa fondation, 
en 1 873, Cooktown comptait plus 
de trente mille habitants — dont 
vingt mille Chinois — venus cher- 
cher fortune dans la rivière Pal- 
mer. L’Eglise catholique y 
construisit un couvent, 
aujourd’hui transformé en musée, 
et voulut même y bâtir une cathé- 
drale! Mais le vent tourna. En 
1896, on ne comptait plus que 
deux mille six cents habitants à 
Cooktown — à peine plus qu’à 
Cairns. Incendies et cyclones 
ramenèrent ce nombre à quelques 
centaines. Cooktown, aujourd’hui, | 
survit grâce au tourisme, à la cre- 
vette et à l’huître perlière. 

Quant à la Grande Barrière, 
dont les premiers récifs apparais- 
sent à une trentaine de kilomètres 
au large de Cairns, on y accède 
de deux manières. On peut 
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Les téméraires 

• Ea parapeate : le parachute 
de pente permet de décoller d’un 
sommet à l’aide d*on • mou- 
choir» rectangulaire à alvéoles, 
dans lequel s’engouffre l’air après 
une course de quelques mètres : la 
Pente-école apporte une maîtrise 
des règles de Taérologie néces- 
saires à ce genre de sport. 

Stages à La Clusaz et à Valmo- 
rel avec Pierre Gevaux, qui des- 
cendit le premier un 8 000 hima- 
layen en parapente. 2 9SO F 
(hébergement compris) pour cinq 
jours. Renseignements : Office du 
tourisme de la Clusaz 50-02- 
6092 Office du tourisme de Val- 
moral, 79-09-85-55. 

• En hydrospeed : la nage en 
eau vive donne l’occasion de déva- 
ler dès torrents de montagne à 
plat-ventre sur un flotteur caréné. 
Four vous protéger, vous devrez 
Tevêtir une combinaison en néo- 
prène renforcé, un casque et por- 
ter des palmes. Les eaux de 
l’Arve, dé la Claréc, du Doron, du 
Drac, de la Durance, du Giffre, 
de risère, sont particulièrement 
favorables à la pratique de ce 
spart. 

Stages à Samoüns, deux jours : 
620 F, équipement fourni. Rens. 
Office du tourisme 50-34-40-28. 

Stages de descente de canyons 
A Lans-en-Vercors (Isère), 

I 800 F pour six jours. Rens. 
Office du tourisme, 76-95-42-62. 

Avecskis 

Les stations de In Plagne et 
lignes, de Val-d’Isère, de Val- 
Thorens, des Deux-Alpes, de 
L’Alpe-d’Huez disposent chacune 
de glaciers où l'on peut agréable- 
ment s’initier aux nouvelles 
fumes de glisse (prix du forfait 
& remontées mécaniques pour i 
une journée, environ 120 F). 

Stages de ski acrobatique et 
artistique avec Eric Laboureix, 
vainqueur- -du combiné- de là 
Coupe du monde de ski artistique 
en 1986 et 1987. Six jours : 

1 325 F. Renseignements : Office 
du tourisme, 794)9-79-79. 

. Stages de ski de fond sur gla- 
cier à lignes.- A 3200 mètres 
d’altitude, six jours : 740 F. Rens. 
794)6-53-87. 

Achevai! 

Cette autre façon de découvrir 
la montagne pour les amoureux 
de la nature et du cheval se prati- 
que dans presque toutes les sta- 
tions d’été. Aux Ménuires, elle 
peut se conjuguer, pendant la 
même journée, avec le ski sur le 
glacier de. Chavièxe. A Valmord, 
on pratique l’équitation dans la 
donco vallée du Morel et sur les 
crêtes qui séparent la Maurienne 
dclaTarentaise. 

Aux Arcs, des randonnées de 
huit jours A cheval conduisent les 
cavaliers autour de massifs gla- 
ciaires du mont Pourri et de Bâle- 
côte, Ce grand voyage dans lé 
parc de la Vanoise ouvre de longa- 
galops an cœur d’un immense ter- 
ritoire sauvage. Coûts : 3 120 F, 
repas et hébergement en refuge. 
Rens. *79417-48-00. 

Aa sommet 
de la culture 

• Musique classique : le hui- 
tième Eté mWri^i de Valmorel se 
déroulera du. 17. juillet au 20 août. 
Vingt-six concerts auront lieu -A 
I* intérieur d’églises baroques, 
nombreuses en altitude, mais éga- 
lement dans des rites profanes. 
Tous sont des témoignages archi- 
tecturaux et artistiques de la 


L’été des montagnards 



ï-: 


L’été, la montagne 
a son public. 
Les stations 
l’ont compris 
qui offrent 
de la détente 
et du loisir 
en veux-tu, en voilà. 
Unesélection 
de forfaits. 

Taren taise. Parallèlement, des 
stages de chant choral (1 h 30 par 
jour) sont organisés sons la direc- 
tion de Philippe Garderet et de 
Jean Van der Ree. Stages de 
douze jours : 150 F par personne. 

Désormais dotée d’un audito- 
rium de 500 places, Flaine orga- 
nise, pendant Tété, ses « bains de 
musique » en recevant près d’un 
millier de jeunes concertistes. Us 
se retrouvent A 1 800 mètres 
d’altitude pour parfaire leur art 
mais également écouter leurs 
aînés, devenus de prestigieux pro- 
fessionnels, qui se produisent an 
cours d’une quarantaine de 
concerts. Rens. (1) 42-61-55-17. 

• Géologie : stages aux 
Ménuires : les apprentis géologues 
participent A certaines courses de 
la Compagnie des guides des 


'• ikt* 1 *:* v* \ 


-0-5 .vNv A'd 




v. 






>*" . - ^ 

/ ■ * 
i; 

' -, & - .« 2 


Ménuires, afin de découvrir la 
nature des terrains dans la vallée 
des Bellevilles, leur formation et 
leur évolution. Forfait une 
semaine, comprenant notamment 
deux sorties en montagne : 146 F 
par jour. Rens. 79-08-20-12. 

• Astronomie : Méribel pos- 
sède un planétarium de quarante 
places, où sont organisés des 
«rendez-vous avec les étoiles». 
Les stagiaires passeront une nuit à 
observer les astres avec des téles- 
copes installés à 2 700 mètres 
d’altitude. Stages dix jours : 
1 500 F, hébergement compris. 
Rens. 78-08-60-01. 

• Aquarelle : Daniel Lanoux, 
membre de la Maison des artistes 
de Paris, propose A des peintres 
des promenades au cœur des 
hameaux de la vallée du Grand 


Bornand pour découvrir son archi- 
tecture. Cinq séances de trois 
heures vous permettront, sur le 
terrain, de vous initier aux techni- 
ques du dessin, de la perspective, 
afin de pouvoir transcrire sur le 
papier votre vision de la monta- 
gne. Une semaine : 350 F, com- 
prenant la fourniture du matérieL 

Au Salon 

A la parte du pare national de 
la Vanoise, Val-d’Isère n’hésite 
pas A encourager la mécanisation 
des pentes qui se dressent au- 
dessus de la station. Sur plus de 
1 000 hectares, délimités dans 
«l’Espace Killy », entre Val- 
d’Isère et lignes, le quatrième 
Salon international du 4 x 4 et du 
véhicule tout-terrain, véritable 
fête de l’automobile A quatre 


roues motrices, de la moto verte et 
de tous les moyens mécaniques de 
conquête et d’évasion... Salon ori- 
ginal dans sa conception, selon le 
vœu de son créateur Henri 
Audhoui, Q doit son succès en 
grande partie aux essais et aux 
démonstrations pratiqués sur le 
terrain, à quelques kilomètres seu- 
lement à vol d’oiseau des chamois 
et des bouquetins du grand jardin 
des Français, protégé de toute 


intrusion mécanisée. Rens. : 
Office du tourisme, Val-d’Isère, 
téL: 79-06-1 0-83. 

Beauté-vitalité 

les cures de remise en forme et 
en beauté choisissent aujourd'hui 
pour cadre la montagne. L’alti- 
tude est également un lieu idéal 
pour se refaire une santé et repar- 
tir plein d’énergie et de vitalité. 

Les Arcs proposent leurs stages 
« altitude beauté », organisés 
autour de quatre ateliers : diététi- 
que, pour savoir préparer des 
recettes spécial-forme ; esthéti- 
que, pour l’entretien de la peau ; 
sport et gymnastique ; enfin style : 
une garde-robe importante et 
variée est mise à la disposition des 
stagiaires, qui pourront essayer ce 
qu’ils n'auraient jamais osé porter 
et profiter des conseils de stylistes 
compétents. Prix : 2 000 F le 
stage seuL Rens. : (1) 43-22- 
43-32. 

A Val-d’Isère, les stages « récu- 
pération » et « spécial silhouette » 
offrent une heure trente par jour 
de soins intensifs, avec sauna, 
bains bouillants, massages, gym- 
nastique... mais également des 
séances de ionisation, suivies de 
repas diététiques pour se régaler 
sans remords. Six jours avec 
hébergement en demi-pension : 
3 685 F. Rens. : 794)64)8-30. 

CLAUDE FRANCILLON. 


VALMEINIER 1 200-3 200m ÉTÉ 1987 


Une commune en plein développement située à 1 400 m. 

Un immense espace naturel de 3 500 hectares avec le célèbre Tour du Thabor 
et ses nombreux autres itinéraires pédestres. 

Lacs et torrents de montagne propices à la pèche. 

Une faune et une flore exceptionnelles. 

Proximité du parc national de la Vanoise. 

Le soleil des Alpes du sud et le bonheur de la Savoie. 

Une architecture protégée dans les dix hameaux anciens. 

Un accueil multisaison. 

1 500 Bts i votre service. Fôtoa folkloriques en août. 

Cinémas, animations (fivsrsas. 


STAGES tsiS0l 
DE GOLF 

A FLAINE (H« Savoie) 

METHODE PATRICK LACROIX 


RÉGIE TOURISTIQUE - 73450 VALMEINIER - TéL : 79-56-68-20 


DECOUVREZ 

* '12 TROUS 

LES JOIES DU GOLF 

PRACTICE 

A LA MONTAGNE 

kjab APPROCHES 

DANS UN SITE i 

BUNKERS 

EXCEPTIONNEL 1 

HL Jf PUTTING-GREEN 

OPEN GOLF CLUB 

RENSEIGNEMENTS: 

A FLAINE: 

A PARIS: 

74300 Ouses. TéL 5030.85.44 

23njeCambon. 75001 Paris 

Ta. (1) 4Z6L55.17 ■ Télex : 670512 

NOM ■ 


AORFUSFr 

TEL • 

f 


Alors en voiture pour l’Irlande 
à partir de 1845 F la semaine.* 

M rt n 
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échecs 


N° 1229 


DIFFICULTES 


(64* Cli wni io w Mt 

darunss. 1387) 


Blancs : TUKMAKOV 


Nom : BARBEV 


Gambit - Di Détonas slave. 


bridge 


N» 1227 


PRÉCAUTION 
POUR UNE AGONIE 


dames 


N-302 


RAFFINEMENTS 

PARTAGES 


Championnat du monda juniors 
Waatarhaar. décambra 1986 


Blancs :l_ MfcsuK f Franco J 
Noirs: L Caméra (C6te-d“lvoiral 
Ouverture : Hoazsnburg 


mots 

croisés 


N° 458 


1. d4 

ÏS(a) 

4. Cç3 

5. CO 


6. Fd3 (b) Fd6(ç) 

7. (M) (d) 60 (é) 

8. £4(0 dx*4(g) 

9. Cxé4 Cxê4 

10. Fx£4 M(h) 

11. Fç2 é5 

12. U (i) 15 ü) 

13. dx£5 CxéS 

14. Fb2(k) Dç7(l) 


Le mécanisme du coup de Tado- 
rne est bien connu des experts, mais 
dans son exécution il y a parfois des 
précautions à prendre comme dans 
cette donne. 

4AR84 
<?D52 
0 8643 

♦ DIO 

♦ 92 — =“14DV7«S 

<798763 n " c <7 

0 DV 107 u c fc OR952 

♦ A4 J ♦ 65 3 2 

♦ 103 
9ARVI04 
OA 

♦ RV987 

Ann. : S. don. Fers. vuül 
Sud Ouest Nord Est 

l9 passe 1 ♦ passe 

3* passe 39 passe 

6 9 passe passe passe 

Ouest a entamé la Dame de Car- 
reau prise par l'As sec du déclarant, 
qui a tiré l’As de Cœur sur lequel 
Est a défaussé un Pique, Comment 
Mae Neil. en Sud, a-t-il gagné ce 
PETIT CHELEM A CŒUR contre 
toute défense ? 


1.33-29 

19-23 

19.50-44 

19x30 

2.35-30 

20-25(1) 

20 35x24 

1614 

3.40-35 

14-20 (b) 

21. 38-32 (g) 27x38 

4. 44-40 

10-14 

2143x32 

1619 

5.38-33 

17-22 (c) 

23.4635 

19x30 

6.42-38 

11-17 

24.35x24 13-19! (h) 

7.32-28 

23x32 

25. 24x13 

8x19 

8.37x28 

6-11 

26.42-38 

610 

9.31-26 

1621 

27.4640 2624 (i) 

10.41-37 

Ml 

28.29x20 

15x24 

11.37-32 

11-16 

29. 26211 (j) 

17x26 

11 48-42 (d) 7-11 

3a 28x8 

2x13 

13.4641 

1-6 

31.36-31 

26x28 

14.41-37 

21-27 

3133x22 

18x27 

15. 32x21 16x27 (e) 

33.3632 

27x38 

16.37-32 

11-16 

34.3633 

38x29 

17.32x21 

16x27 

35. 34x5! (k) t 

Am4.(l) 


18. 30-24! (Q 14-19 


NOTES 


a} Les Noirs acceptent le début Roo- 
zcnburg aux prolongements encore iné- 
dits. Le refus de ce début se matérialise, 
entre autres, par 2. ... (13-19) puis 
3. 30-23 (17-22); 4. 38-33 (11-17); 
5. 43-38 (6-1 1) : 6. 40-35 (9-13) ; 7. 46 
40 (4-9) [A. Matbiisen-Kooÿ. Dor- 
drecht, janvier 1987]. 


Horizontalement 

I. Homme des cavernes. — 
IL Dans ce journal ou au zoo. 
Convaincant. - III. Dans les 
nuages. - IV. Trouverai un loiL 
Trop sévère envers les mauvais 
payeurs. - V. Montre. Il s’en faut 
de peu qu'il ne -dise merci. Séjour 
des morts. - VI. Arranger an 
niieux. Chant. - VIL Ou en a tou- 
jours l'emploi. Unité, dans un sens, 
mais dans l’autre c’est une espèce 
d'infini. - VIII. Fait grand mal. On 


peut compter sur leur solidité. - 
IX. C'est souvent comme ça qu’on 


IX. C'est souvent comme ça qu’on 
commence. A du goüL Pour les 
livres. - X- Laisserai voir la trame. 


1 234 56789 10 11 12 



-JEUX- 


15. U Cxf3+(m) 

16. DxD R 6 

17. TM1 Ta-éS 

18. Té2î(n)Fç8(o) 

19. Ta-él Df7(p 

20. ç5!(q) FV8(r) 

21. b4(s) Txé2 

22. Tx£2 Rh7 

23. FU Tffl(t) 

24. D£3! (u) Dg6 

25. DÊ7! 118 (v) 

! 26. M! bS 

27. F17 Db6(«) 

28. Tf4B «liiilin (x) 


é) ?_ dxç4 ; 8. Fxç4, bS ; 9. Fd3, b4 ; 
10. C»4 est bon pour ks Blancs. 


f) 8. b3, dxç4; 9. Fxç*,65; 10. Fb2, 
D67; 11. 64, éxd4; 12 Cxd4, C65; 
13. F62. Cg6 dame une positjon équflibrte 
(Tcbereptov-Pogats. 1939), comme 
8. Dç2, dxç4 ; 9. Fxç4. £S ; la h3, éxd4 ; 
11. Cxd4, C£5; HFë2,Cg6; 13. Fti2, 
Fç7; 14. Ta-dl, Té8 (Fo rin tas-Korefanoî, 
Moscou, 1973). 


NOTES 

o) Un développement tranquille, «à la 
Lasker », qui défend le pkm ç4 tout es éb- 
nunant quelques va riantes préparées. 

b) Une autre idée est 6. Dç2 avec ta 
suite pasribk éu_ Fd6 ; 7. Fd2, 00 ; 8. 00- 
a 


g) 8._ dxç4 ; 9. Fxç4, é5 semble logi- 
qna : ri 10. Fg5. D£7; 11. Tél. Cb6; 
12 Fb3, Fg4; 13. b3, Fxf3 ; 14. DxD, 

CM7; 15. d5, hé: 16. F63, çxd5; 
17. FxdS, Fç3 ; 18. Fxb7, Ta-b8 ; 
19. Fçô, Txb2 avec des chances égales. 


ç) Les Nain évitent le «système de 
Merâs » (6__ dxç4 : 7. Fxç4> b5) ; dans 


Mcran » (6_ dxç4 ; 7. Fxç4. b3) ; dans 
cet esprit, 6_ Fb4 et 6_, F£7 sam égale- 
ment jouables. La sortie du F-R a do est 
une idée de Tcfaigcrine qui vise à libérer la 
position des Noire par Tavance é6-65. On 
observe, cependant, dans de nombreuses 
parties que les Noirs ont bien du mil à 
obtenir an jeu satisfaisant. 

d) Après 7. ç5 et 7. b3, les Noire égali- 
sent facilement Tamanoir estime que, 
dans cette p osition , l'avance £364 doit pré- 
céder le raque. 


k) Les échangea qui précède nt ont déjà 
damé aux Blancs une légère supériorité an 
cnil i c. Dans ce tt e jan ili uu comme, on a 
essayé diverses défenses sans toutefois par- 
venir i un équilibre convenable; par 
exemple. ld_ 15; II. Fç2. é5. 12 Cg5 
(on bien 12 çS, Pb8; 12 Fb3. Rh8; 
14. Cg5 ou aosâ 12 Fg5). éxd4 ; 13. C66, 
DM; 14. glOulflUCK; U.Fç2,çS; 
12 Fg5. çxd4 ; 12 Dxd4, Fé7; 14. Db4, 
bé ; 15. Fxb6! (GeflerFapapavkjn. Otym- 
pbde de 1954). Ou KL-, ç5 ; 1 1. Fç2 b6 ; 
12 Dd3, gé: 12 Fbé, T68; 14. Tadl, 
Ff8 ; 15. dxç5, Fxh6 ; lé. ç(! 
( Rubinston-Bogoijubov, 1921) ou encore 
I0_ ç5 ; 1 1. dxç5, CxçS ; 12 Fç2 a5 ; 
13. Dd4», F67 ; 14. Dg4, Fd6; 15. Dd4, 


Réponse: 

Quand un des adversaires (Ouest) 
aura un atout de plus que le déclarant 
(qui sera obligé de couper un Carreau 
quand Ouest rejouera Carreau après 
avoir fait l'As de Trèfle), comment ne 
pas concéder un atout à cet adver- 
saire ? Le moyen est classique, il faut 
l'obliger à couper et à se faire surcou- 
per pas la mam courte (Nord). Mac 
Neil a donc affranchi les Trèfles pris 
par FAs de Trèfle (l'Ouest, qui a conti- 
nué Carreau. Sud a coupé et 3 a rejoué 
Trèfle jusqu'à ce que Ouest coupe. 
Attention cependant à la défense qui 
consiste, pour Ouest, à jeter ses 
Piques, car, à b situation est b sui- 
vante, le déclarant chutera : 

y» _ ♦AR'S’DS 08 

998760D * 103 <? RV 10 

Lorsque Sud joue Pique, Ouest 
coupe! 

Comment éviter ce danger ? D suf- 
fît, comme Mac Ncü, de tirer le Roi 
de Pique quand il a constaté que Ouest 
a cinq atouts ; ensuite, le déclarant a 
joué Trèfle. Ouest a pris et a continué 
Carreau coupé par Sud, qui a réalisé 


ses Trèfles maîtres en prenant soin de 
défausser les Piques au mort. Sur le 


Très rigoureux, selon les experts, est 
aussi 2 ... (14-19) ; 2 40-35 (17-22) ; 
4. 45-40 (11-17); S. 38-33 (6-11); 

6. 42-38 (20-25) ; 7. 32-28 (23x32) ; 
8. 37x28 (16-21) ; 9. 30-34 (19x30) ; 

10. 35x24. les Blancs s'engoulTrem 
dans la variante du pion taquin 
[Oudshoorn-Scbounus, Dordrecht, jan- 
vier 1987]. 

b) Lors de ce championnat du 
monde, juniora, le Fiançais L. Nicault, 
conduisant les Noirs face au Soviétique 
Kranjanski, joua 3. — (17-21), et le 
début s’engagea dans nne voie 
rugueuse : 4. 44-40 (21-26) ; 5. 50-44 
(14-20) ; 6. 38-33 (1 1-17) ; 7. 42-38 
(10-14) ; 8. 32-28 (23x32) ; 9. 37x28 
(26x37) ; 10. 41x32 (16-21) ; 11. 46- 
41 (5-10) ; 12. 41-37 (6-11) ; 13. 29-23 
(18x29) ; 14. 34x23 (25x34) ; 
15. 40x29 (13-19) ; 16. 44-40 (20-24)! 
[la clairvoyante pugnacité du jeune 
fiançais] ; 17.29x20 (15x24),eic. 

c) Le second représentant français à 
ce championnat du monde, juniors, 
F. Delhozn, poursuivit par 5. — (14-19) 
contre le Néerlandais Kiarenbeek. qui 
exécuta un coup de dame gagnant après 
un début houleux ; 6. 30-24 (19x30) ; 

7. 35X24 (17-22) ; 8. 42-38 (11-17) ; 
9. 32-28 (23x32) ; 10. 37x28 (16-21) ; 

11. 41-37 (21-27) ; 12. 46-42 (6-11) ; 
13. 28-23! (1-6); 14. 31-26 (27-31); 
15. 36x27 (22x31) ; 16. 4641 (31- 


Jetât dans le lac. — XI. Ne manque 
pas de souffle. 


Verticalement 


1. A disparu, même à la saison 
des lilas. - 2. Voile. Château. — 
3. Personne ne peut être absolument 
sûr de ne pas l'avoir. Faces du mal. 
- 4. Entre deux mers. Peintre. - 

5. Fis trembler les plus forts. - 

6. Sur le mur de bas en haut. Pro- 
nom. Participe la tête en bas. - 

7. Garnit abondamment Tirent sur 
le vert. - 8. Sur un terrain divisé. - 
9. Ceinture. Cri. Saint - 10. Mala- 
droits. Doublé pour jouer. — 1 1. Pas 
toujours seul Toujours jeune. Plus 
qu’une quarantaine. - 12. Rayon- 
nent. 


SOLUTION DU N“ 457 


Horizontalement 

I. Convivialité. - II. Ovoïde. 
Galet — fl f. Neuve. Railla. — 
IV. Créance. Tien. - V. Ud. Italien. 
- VI. Bottines. Ouh. - VIL Isc. 
Favorite. - VIH. Nervi. Alès. - 
IX. Ciel. Ob. UL - X. Gréer. 
Diurne. — XI. Extraverties. 


Verticalement 

I. Concubinage. - 1 Overdose. 
Rx. - 3. Noue. Tercet - 4. Vivait 
Vier. - 5. Identifiera. - 6. Ve. 
Cana. - 7. Releva. De. - 8, Aga, 
Isoloir- - 9. Laité. Rebut. - 10. Illi- 
nois. Ri. - 11. Télé. Ul Une. - 
12. Etanchéités. 

FRANÇOIS DORLET. 


F67 ; 16. DéS, « ; 17. Dh5. f5 ; 18. F£3 
suivi de Tadl selon Keres. Le coup du 
texte est probablement le plus sotide (et 
permet au coup suivant l'avance du pion é, 
actuellement interdite : si 10_ 65? ; 
11. dxéS, Cx£5; 12. CxéS, Fxé5; 

13. Fxh7+, Rxh7 ; !4. Dx£5). 

i) Ou 11 Tél, éxd4 ; 13. Dxd4, Fç5; 

14. Df4, 06; 15. h3, F£6 ; 16 b3, Fd6; 
17. Db4 et les Blancs ont un meilleur jeu 
(ObbanO’KeOy, 1962). 12 Dd3 est 

aussi à envisager. 

j) Après cet afTaibSssentent dn raque; 
h. situation des Nous commerce à devenir 
difficile. 

k) Avec gain de temps. La paire de F 
braquée sur le R e nn e mi est dangereuse. 

l) Menace de gagner k pu» hl 

m) Le retard de développement des 
Noirs se fait sentir. 

n) Avec calme, les Blancs pren n e nt 
po ss ess i on de ta- co tonne L 

o } Les Noirs ne savent plus où 
de h tête et payera cher l'abandon du cen- 
tre. 

p) S'approchant de r&üc vulnérable et 
iwiwm d'éliminer les T par -, T xé2 ; 

21.Txe2.T68. 

q) La réfutation de rnfraïhiî«a Mi tw j fl 

(12 f5) de la diagonale a2g8). 

r) Et mm 20_ Fxç5? à cause de 

21. b4! 22. Fb3. A noter la dif- 

férence des di spo si ti fs : la p ui ss an te paire 


Sottffcmderétmfeirim 
A. GdM 1938. 


dernier Trèfle, Ouest a été sans 
défense. En effet, à Ouest défausse sou 
dernier Carreau, le mort jette l'As de 
Pique, puis Sud joue le 10 de Pique 
qu il coupe avec La Dame de Cœur _ 


Duel pour une reprise 


Ouest ayant entamé le 7 de Trèfle 
pour la Dame du mort comment Est 
dolt-lI Jouer pour faire chuter TROIS 
SANS ATOUT? Le déclarant 
aurait-il pu gagner son contrat après 
restante du 7 de Trèfle ? 


Dans cette donne de P Anglais David 
Bird le duel entre les deux camps a 
commencé avec la levée de l’entame et 
s'est achevé avec elle ! Mais cette lutte 
exigeait de hautes mnMhMnfw tech- 
niques. 

♦ RDV105 
■784 
0853 

♦ 872 *N I0 | 2 ^ A943 

?RD93 o p <?V7 

0V2 °c E 09764 

♦ 9764 5 I +R 82 

♦ 6 

VA10652 
O A R D 10 
♦ AV5 

Ann. ; O. don. N-S vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

passe passe passe 1 l ? 

passe 1 ♦ passe 2 0 
passe 2 ♦ passe 2SA 
passe 3 SA passe passe 


Noie sur les enchères et l’entame : 


S’il est normal que Sud ne dise que 
«2 Carreaux » au deuxième tour à 
cause du mkfh à Pique, Sud aurait dû 
sauter à « 3 SA » au troisième tour. 


Une seule entame est logique. Trè- 
fle, la couleur qui n’a pas été dédorée. 


Toute autre attaque risquerait de 
faciliter la tâche du déclarant Le seul 
problème est donc le choix de la carte 
à Trèfle. Le 4 (quatrième meilleure) a 
l'inconvén i en t de faire cro ire an parte- 
naire que la couleur est {dus solide 
(avec un honneur). L’emame du 9 
semble être ce que les Anglais appel- 
lent « le top of nothing » (c’est-à-dire 
la plus forte carte d’un tripletoa 
valeur). Pour cette raison les experts 
sont d’accord pour entamer la 
deuxième carte (le 7) afin de pouvoir 


36); 17. 38-32 (9-14); 18. 50-44 (4- 
10); 19. 43-38 (17-21); 20. 26x17 
(1 1 x22) ; les Blancs dament à la case 
I: 21. 34-30 (25x43); 22. 32-28 
(43x32) ; 23. 28x17 (12x21) ; 
24. 23x1!, etc., +. 

d) Interdit 11 ... (14-19) ; 13. 29-23 

(18x29) ; 14. 34x5, + et 12. (13- 

1 9) . qui perd le pion par une application 
schématique dn coup de la bombe 
13. 29-24 (20x29); 14. 33x13 
(22x44); 15. 13x11 (1-6); 

16.50x39. B+l. 

e) Et menace de (20-24). 

f) Le jeune junior français, qui a 
obtenu un classement très encourageant 
(huitième sur dix-huit participants 
sélectionnés par la Fédération mon- 
diale). pratique avec beaucoup de 
rigueur un jeu où les embûches sont 
omniprésentes. 

g) Et L Nicault, avec un lucide 
opportunisme, domine son sujet en 
exploitant merveilleusement la présence 
de son pion à 26. 

h) Sans doute le meilleur pour éten- 
dre les capacités d'initiative dans ce 
milieu de partie. 

<7 Ce désir devait être tempéré, les 
Blancs réagissant d'une manière fou- 
droyante. 

J) Ou l'art, sous le talent du jeune 
junior français, de donner toute la dyna- 
mique à ce pion d'enveloppement, à 26 


depuis le neuvième temps ! 

k ) Superbe combinaison en sept 
temps, que L. Nicault se doit de consi- 
dérer comme un nouveau tremplin pour 
se rapprocher du Soviétique G un lis Val- 
ncris, vainqueur de ce chnmp'wnn« i du 
inonde. 

If Le gain est radkaL 

JEAN CHAZE. 


PROBLÈME 


Jan Kfomp (Pays-Bas) 

2* PRK(A) 

CONCOURS R- FOURGOUS, 1986 




47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagent. 
Une combinaison élégante et assez 
simple aux marches d'un final, d’une 


anacroises 


N° 458 


Horizontalement 


1. ADEGINOR. - 2. AEILNT 
(+ 2). - 3. ACEELTU. - 

4. CEEIOSTU. - S. E1LMOPS (+ 3). 

- 6. EEMNOR (+ 3). - 

7. AEGIIMNR (+ 1).-8. EOPSSTY. 

- 9. ENPRSTU. - 10. CEI1NOST. - 
11. EFIIINNS. - 12. EEEEHRT. - 
13. AACIMNS. - 14. AELLRSY. - 
15. EEIMNR5. - 16. EEIORRS. - 
17. EIILSTU. - 18. AELMSU (+ 2). 


Les aaacroisés sont 
des mots croisés 
dont les définitions 
sont remplacées 3 

par les lettres de 4 

mots à trouver. Les 
chiffres qui suivent w 

certains tirages 1 

correspondent au 
■ombre d'ana- 
grammes possibles, 9 

mais implaçables 1D 

snr la grille. 

n 

Comme an scrab- 
ble, oo peut coqjB- 12 
gner. Tom les mots iyi« 
figurent dans la 
première partie da 
Petit Larousse W6 

illustré de Tannée. 17 

(Les noms propres 
ne sont pas admis.) 18 


de F, ta T doublées des Blancs et ks 
pièces des Noirs, passives, réduites à la 
pure défensive. 
s} Menace 22. Fb3. 


ÉTUDE 
N* 1229 


t) Si23_Dg6;24.T87. 

u) Bien sûr. si 24. Fxf7?, Tdl maL La 
cabane é est déflmtivemait contrôlée. 


A.KAZANTSEV 

(1935) 


v) Seule case. Le zugzwsng des Noire 
est complet. Si 25-, Td3 (d7) ; 26. DIS. 

w) Si 27™, Dg4 ; 28. Fxh5. 

x) S 28_ Dd2; 29. Fg6+ suivi dn 
mat ; s 28-., Fxé6 ; 29. Fxé6 suivi de 30. 
Fxü5+. 


(Blancs: Rb2, Tb7. Fa2, Cç4. Pb4 et 
d4. Noire : Rhl, Pb6, d7. £7, g2, h3. h2.) 

Comment répondre St ht promotion dn 
pua g27 S L Fbl7, gl-D ; Z F64+. 
Dg2+ ; 3. Cd2, dS ; 4. FT3, Rgl. 

L CSX (sans craindre I— gl-D ; 
Z FdS-K Dg2 ; 3. Cxg2. bxg2 ; 4. Tg7). 
êtf ; 2. Fbl, 45 ; 3. Ta7ü (et non 
3. Txh3?, gl=D : 4. Tf3, Dg2+ m 

3. Tç7?, gl-D ; 4. Tel, Dxçl +), gl=D ; 

4. Tal! xsgz w smg du Nets (si 4_ 
Dxé3 ; 5. F64mat). bS;5. Ra2Z, DC+ ; 
& Fç2+, Dgl ; 7. FdL. Dt2+ ; 8. FÉ2+, 
Dgl ; 9. FO mat! 



abedefg h 


BLANCS (6) : Rç4, Cé5 et (5, Pç2. gS, 


NOIRS (5) :Rh7,Dd8,PW.b4,f4. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


fournir an tour suivait le 9 sH veut 
encourager Est à continuer la couleur. 

PHRJPPE BRUGNON. 

COURRIER DES LECTEURS 


L’indispensable menace (tP 1207) 

« Les Hwwnfntaws m’ont laissé sur 
ma faim, écrit J.-C. iroiim^r Qœ se 
passe-t-il si Est contre-attaque la 
Dame de Carreau à la deuxième 
levée ? B semble que le squeeze soit 
démoli et tout espoir de chelem 
s’envole.. » 

Non. Le même squeeze par la 
coupe fonctionne avec l’As de Trèfle 
au mort au lieu du Roi de Carreau, et 
c'est sur l’As de Trèfle que Est sera 
squeezé comme nous Pavons montré 
dans le Courrier des lecteurs du 9 maL 
Et voici l'explication technique d'un 
autre lecteur, . Marcel Lourmey : « Le 
scénario est immuable dwn« J 'absolu, le 
principe étant deux rentrées pour la 
menace de promotion et une seule 
pour la menace <fafrranch«cment 
grâce â la coupe— > Ah qu’en termes 
savants ces eboses-ià sont dites ! 


très haute valeur pédagogique; inédit, 
ouvrée par un âiéniste d’art. 


m Solution : 43-38! (32x34) 35-30! 
(28x50) 30x39(50x20) 25x3 {dame] 
(26x37)- [ce pieu à 26 sera resté trois 
temps en Instance de prise] 3x41 ü 
I rafle trois pans, dont k p h» à 27, et 
s’arrête snr b seule case conduisant an 
gab] (22-27. a) 41-37! (16-21. b) 37- 
14B (21-26) 14-37” (15-20) 37-42! (27- 
32, c) 42x15 (32-37) 15-10 (37-42) 10- 
37 (42x31) 36x27!, + par oppo sit ion 

«■«■f* pr co np o ani on. 

a) (15-20) 41-47” (20-25) 47-33» 
[antre placement difficile à déceler] 
(22-27) 33-39! (27-32) 39-43 (32-37) 
43-48 (25-30, m. lettre m signifiant 
coup «e mriDenr) 48x26 (3034) 26-48 
(34-40) 48-39 (40-15) 39-50, ettL, +. 

bl (15-20) 37-42 (20-25) 42-181 (27-32) 
48-43 (32-37) 43-48, etc, + comme 
dans bu). 

c) (20-25) 42-38S [admirous cet autre 
pincement] (26-31)38x21 21-26, •«-. 


• Pour obtenir b Bste des princi- 
paux ouvrages didactiques et recueBs 
en bogue française, ks lecttms peu- 
vent s'adresser directement à Jean 
Chase, « La Pastourelle -, bâtiment A, 
boulevard de Paste, 07000 Privas. Sur 
demande sont joints gracbusemenC 
deux opuscules conçus par b FFJD 
pour franchir ra p i d ement k premier 
cap de Tmitiatioa. 
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28 29 30 31 P 3W 3S 



SOLUTION DU N- 457 


Verticalement 


19. AACEELTU. - 20. CEE1RV. - 
21. AIILNSTU (+ 2). - 22. EEGI- 
PRU. - 23. DEHIRU. - 

24. AMNOOTT. - 25. EEEMNRT. - 
26. EEGINPTY. - 27. EINOSSSS 
(+ i>. - 28. CEEI1PR. - 

29. AEELRT (+ 5). - 30. EIILLRST 
(+ l). - 31. CE1NOSU (+ 1). - 

32. AEENSTY (+ |). - 

33. ELMOORT. - 34. AELNRU. - 
35. CEEEIMNS (+ 1). 


I. GLACIER (GICLERA GRA- 
CILE). - 2. CATALPA. - 

3. AISANCES (ENCAISSA). - 

4. LINEAL (NIELLA). - 5. LET- 
CHI. - 6. RAIDIES (DESIRAI. 
RESIDAI. SIDERAI). - 7. RAB- 
BINS. - 8. DELAIES (IDEALES). - 
9. ETESIEN. - 10. GHANEEN. - 
H- INOCULEZ. - 12. DENTAIRE 
(AIDERENT. DERAIENT. 
ENTRAIDE, ETEINDRA. ETEN- 
DRAI). - 13. RAZZIE. - 14. TEO- 
CAU. au Mexique, éminence artifi- 
cielle précolombienne. 

15. RUTHENÊS. - 16. VILENIE. - 
17. SAUTER (AUTRES RUATES 


SATURE SURATE TAURES 
TUERAS LfRATES). - 18. CAPO- 
RAL. - |9. DEMEURA. - 

20. ESTANCIA (CASAIENT). - 

21. ASTRALE (ALERTAS. 
ALTERAS. RALATES, RATELAS. 
RELATAS. RESALAT). 

22. CACABAT. - 23. LAZARET. - 
24. INHILIEZ. - 25. EC1D1ES, forme 
de fructification de la rouille du blé. — 
26. INSIGNE. - 27. EHONTEE. - 
28. INACTION. - 29, NUANCERA. 
- 30. DELITAS (DETAILS 
DILATES). - 31. BONZER1E 
(ENROBIEZ). - 32. PALATAL - 
33. ALEOUTE. - 34. RECUEIL 
(CULIERE). 

MICHEL CHARLEMAGNE 

et MICHEL DUGUET. 
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LA TABLE 


Mironton, miroton, mirontaine 


SEMAINE 


D ’APRÈS le Peüt Robert, 
le mot, d’origine incon- 
nue. fut employé pour la 
première fois en 1691. 
Ce qui raine; la version 
parfois soutenue selon laquelle 0 
Dons viendrait de la chanson de 
Mjriborough, laquelle date au 
nias tôt de la ba taille de Malpla- 
qttet, en 1709, mais plus probable- 
ment encore de la mort du duc, en 
1723- Donc le / « Malbrough 

s’en va-t-en guerre J 

[Mironton, miroton, ntiron- 
talne-.»} _ 

n’a rien & voir avec le bœuf miro- 
ton, smon qu’il est presque tou- 
jours mal orthographié. Le miro- 
ton, précise Favre dans son Grand 
Dictionnaire de cuisine, est « Fart 
d'accommoder les restes. » Singu- 
lièrement celui du pot-au-feu. 

On Fa même dit • plat de 
concierge », avec un dédain sans 
pareil, peut-être. .parce que Bal- 
zac, dan* le Cousin Pons, décrit 
celle de son héros, la mère Cibot, 
ancienne écaSlère du Cadran bleu 
mijotant certain ragoût odorant : 
. Citait . dit-il* des restes de 
bœuf bouilli achetés chez le rôtis- 
seur et fricassée au beurre avec 
des oignons coupés en tranches 
minces, jusqu'à ce que le beurre 
fût absorbé par la viande et par 
lesalgqons de manière à ce que ce 
mets de portier présentât l’aspect 
dune friture. » Et Balzac ajoute 
queleplat était • amoureusement 
confectionné. » Tout est là je 
pense et je ne rougis point d’avoir 
goût de concierge face aux 



vre pas que l’ascétisme, Rabelais 
en porte témoignage. Longtemps 
la gourmandise fut le péché des 
moines vertueux (dit Balzac) en 
leurs couvents. La loge des 
concierges d’autrefois n'avait-elle 
pas d’obscurs frémissements de 
cloître ? De cloîtres dont l’encens 
était peut-être le fumet d'un miro- 
ton bien miroté ! 


semble-plats de la nouvelle cui- 
sine! 


Il ne faut point rougir de déifier 
l’oignon, cette truffe du pauvre. 
Et oes oignons émincés, étuvés au 
beurre, légèrement farinés puis 
blondis, sont arrosés de vin blanc, 
de vinaigre de vin, de bouillon, 
pour, après quelques bouillons, 
former une sauce sur laquelle on 
fera chevaucher les minra-e tran- 
ches de boeuf bouilli. Qu les nappe 
du reste de sauce, on chapelure. 



GASTRONOMIE 


Rhe gauche 


Rive droite 


VtilM'füO (les Doux SilMirs 


WCH&MTlSSBIplmtbtUmit 
MENU A 1 BO F. Mrvio* compris, 
ftt» moyen â h cm» 300 F ne. 

A 2 ou à 20. totf mfcnaatnM nc» «ympMft. 
àÊUtkjUt CkbtékpB Ml ÈÊBÊTm 
'■ -^SMom Juàqu"i 80 panama» ■*• 

- 4». im Qdbnda m.fraft riba. 
TiL<t3-2S-4S-iS K43-ZS-00-4S 


SEL PICADOR- 


«Pour mai la maRnur mourant o«pa- 
gnal d» Paris. |> plus tflr an tout osa. 
s'appris H. PICADOR» (F. Grand*) 


MÊME DffiECnON DEPUIS » ANS 


PA&U, ZUZKU, QUUS. CAUHAB 
TOCAUft, SMffiHA, onriraa IB) F 

SOL U da> Marthe (I* - FAUBHMin 
juaqd^i 22 h 30 - 43-87-2S-87 


on arrose de beurre fonda, on gra- 
tine à four moyen et sert après 
avoir persillé le tout. 

Le dictionnaire de l’académie 
des gastronomes dit plaisamment, 
à propos de ce pial bonasse et 
familier, que l’expression «père 
miroton » en déoonle, qui désigne 
un homme placide et sans compli- 
cations. Ce n’est point de l’argot, 
tout au plus du langage populaire 
& propos d’un plat qui fût le plat 
du populaire. Mais personnelle- 
ment j’ai plus souvent entendu 
dire «frère miroton». Et cela 
convient mieux s’agissant d’un 
plat de sérénité monacale. C’est 
un plat «en robe de bure», en 
quelque sorte ! La bure ne zecou- 


Mais c’est un plat disparu, chez 
soi comme au restaurant. Peut- 
être parce qu’au restaurant on ne 
sert plus de pot-au-feu ? La chère 
Adrienoe (Chez la Vieille , 
37, rue de F Arbre-Sec, Paris- 1* 1 - 
Tél. : • 42-60-15-78) fait de son 
pot-au-feu un succulent hachis 
Parmentier et des tomates farcies. 
Et voilà qu’à sa nouvelle carte 
Jacques Billaud ( Chez Laudrin, 
154, bd Per e ir e, Paiis-17 0 . T6L : 
43-80-87-40) inscrit le miroton. 
Bravo! Lui utilise un vin rouge 
tannique et un vinaigre bien 
corsé, faisant de ce plat longue- 
ment mijoté un plat très allègre 
aux jours chauds. Après une halte 
au bar pour « sabler » un verre de 
cuvée du Trentenaire (cela fait 
trente ans cette année qu’il régale 
ici son petit monde gourmand), 
allons vite noos attabler et dégus- 
ter enfin ce plat d'ancienne cui- 
sine étemelle. 


Mais j’y pense: si un de nos 
jeunes maîtres du blufT à la mode 
mettait à sa carte des « pétales de 
bœuf bouilli â la quintessence 
d'oignons caressés de vinaigre de 
xérès à la fleur de bougainvil- 
lier » peut-être que le miroton 
reviendrait à la mode 7 Bah ! 
allez plutôt chez Laudrin vous en 
régaler— 


LA REYNPERE. 


■METTES 


Y'ictoria-Lauberhorn Wengen 


** #, Hôie) de famille de 1ère cat garanti! avec son 
grand confort un séjour agréable Restaurants, bar et 
café accueillants. Chambres avec bain/wc, tél, radie 
deim-pensioa, menus aux choix, buffet riche de petit 
déjeuner, tfiv. buffets aux chandelles, sfx 72.-/S7.- 
selonsiies^ouretsaimA^angeciiaiaavaiTtageur 
7 jours deroi-pensna mens aux choix, bain/wc, incL 
abonnement régional de vacances dès sFt 574- ou 
biensa 994.- pou Wjoursi 

HM.VictittlxubRhanv CH-3823 HtapiHt 194VSI58 51 51 téta 923 232. fan S-ril tort» 




CHATEAUX HOTELS INDEPENDANTS 
ET HOTELLERIES D'ATMOSPHERE 



Nous.: souhaitons vous présenter le guide 1987 'Châteaux 
Hôtels Indépendants et HosteDeries d* Atmosphère* 
dont le but est de rappeler aux touristes sensibles 
au décor dé notre histoire le présence et l'existence en 
leurs HaUx et places de ces 209 Ch fleau x H o ste l larie s, 
Hôb^sJResténrants et Châteaux privés recevant des hôtes. 
-Ce guide est imméÆatement disponible gratuit em e nt 
à l'adresse ci-dessous indiquée, envoi rapide, joindre 
■12 .héncs en timbres poste pour frais d'expédition. 


Ch&teau de Pray-BP 146 -Ambofee 37401 Cedex 
œ qd^rable â Paris "Office de Tourisme accueil 
de FranceT,l27, Champe-E|ysees > Paris. 


• Imprévisible Claude Ver- 
ger I Après avoir liquidé toutes ses 
Barrières parisiennes, on le croyait 
rangé’ des fourneaux. Eh bierr! 9 
vient de reprendre l'Hôte! de France 
à Mou gins. Verger contre Vergé ? 
Claude contre Roger ? Non point 
car 9 s'agit id, dans le vieux village, 
d'une cuisine simple, d'addftions 
« courtoises » et du style familier 
que l'on sait. Et 9 paraît qu'en 
automne l'inépuisable Verger 
(Claude) ouvrira quelque chose à 
Cannes, en plus 7 


posé par Hubert (25, rue de Riche- 
Beu, Paris- 1*) du tS mai au 15 sep- 
tembre et comportant salade de 
haricots verts et tomates à h» men- 
the, morne fraîche grillée, salade 
aux herbes fines, chèvre fermier, 
sorbets et mignardises (200 F net). 

LR. 


GOURMANDE 


Tartine 


Ah I la bonne Tartine I Bras- 
serie certes, mais on pourrait 
dire restaurant et avec, pour cet 
été, une belle terrasse au calme 
le soir. Et le service continu de 
midi A 0 h 30 permet, autour du 
comptoir comme dans la salie 
et è cette terrasse, un renouvel- 
lement de cfientèJe, une clien- 
tdie qui semble satisfaite de 
pouvoir se restaurer rapidement 
d'un plateau da fruits de mer ou 
d'un plat du jour, ou, au 
contraire, confortablement ins- 
tallée, de savourer par exemple 
une somptueuse salade de 
pommes de terre (huile dToüvs 
et vin blanc) au cantal chaud 
(27 F), une choucroute de pois- 
sons (70 F) ou l'onglet écha- 
lotes (69 F) du jeune chef 
Alexandre Gorce, qui a travaillé 
avec Gérard Vré. 

Le patron, Louis-Michel 
Bonne, est un ancien barman. Il 
faudra bien célébrer un jour les 
mérites de cette profession qui 
peut donner les meilleurs res- 
taurateurs parce que, habitués 
tout à la fois à la psychologie du 
chaland, i la discrétion et i la 
bonne humeur. Cave honorable 
et à prix sages. Service féminin. 
Compter 150/200 F, selon 
l’humeur de l'appétit 


satisfera d'un honnête vin rouge 
(70 F) et vous permettra une 
addition de 250/300 F. 

• LEDURET 
28, rue Durât (16 U K 
Tél. : 45-00-17-67. 

Fermé le samedi et 7e dimanche. 


La Serre 

à Grasse 


Certes ce n'est pas Las- 
serre I Maïs cette Serre (que 
seul le Micheün signala) est une 
bien gentille petite maison (qua- 
rante couverts maximum) ani- 
mée par Nicole Flament (dame 
d'ARC). Menus A 90 F et 130 F 
fromage ET dessert et carte de 
plats classiques et da spécia- 
lités savoyardes (même si la 
patronne annexa le comté IX 
Mais de la langue de porc en 
gelée de porto (24 R A la terri- 
née de sardines fraîches aux 
pommes (38 R, du cœur de 
charolats (cinq propositions et 
85 R A la crème grassoise au 
confît de roses et jasmins 
(28 R, on peut échapper eux 
brasérades, fondues et autres 
raclettes. 


• TARTINE 

24. rue du Docteur-Finlay. 
Paris- 15*. 

TéL: 45-77-14-59. 

Fermé le ttimancho 


• LA SERRE 
20. av. Félix-Raybaud, 
è Saint-Jacques (da Grasse/. 
TA : 93-70-80-89. 

Fermé le dimanche soir 
et la lundi. 


Le Duret 


Le Cabanon 
La Grange au canard 
à Magescq 


Guy Savoy parti nie Trayon, 
sa maison de la rue Duret est 
devenue Le Duret II vrille de 
loin (de pas très loin) è la nou- 
velle formule du jeune chef 
Bruno Fava (qui a de. qui tenir, 
Barbizon en témoigne) et pour 
une formule qui, dans ce cadre 
élégant, doit plaire aux couche- 
tard (on peut y souper jusqu'à 
1 heure du matin). A la carte et 
aux déjeuners aussi on notera le 
sabodat lyonnais et ses 
raviotes, le cabillaud rôti confi- 
ture d'oignons, le. ' pot-au-fisu 
des quatre viandes (plates 
côtes, poularde, jarret de veau 
et échine demi-sel), etc. Une 
< aiguière du Sommelier s vous 


Ensemble, puisque sous la 
même impulsion, ces deux bons 
restaurants des Landes, Le 
Cabanon, créé en 1965, et La 
Grange au canard (1982), tous 
deux supervisés en cuisine par 
J .-P. Gavé (qui travailla avec 
Robuchon). Ici comme là, donc, 
(tes menus et, à la carte, le ter- 
roir landais è l'honneur. Permet- 
tant des repas de 93 F (menu 
au Cabanon) A 300 F A la carte 
de La Grange en se régalant de 
pibatles à la luzîenne et d’un 
canard « coiffé s par exemple. 


• LE CABANON 
m LA GRANGE AU CANARD 
à Magescq (Landes). 

TA.: 58-47-71-51. 

Fermé le lundi 

AE— CB. L. R. 


fl» Travaux et transforma- 
tions. L'Alsace, des Champe- 
Etysées, fermera de juin à ta mi- 
jufllet pour transf or mations. Cet été 
également le décor de Faugeron 
(52, nie de Longchamp, Paris- Î6M 
sera révisé. Ce dernier fera, <fit-on, 
un cadre d'élégance discrète en 
situation d'avec ta bien jolie Guer- 
finde Faugeron. 


ta NouveBs cuisine du <fix- 
htétième siècle. Rien de changé 
sous le soIriL On peut Rrs, sous ta 
plume de Sébastien Mercier (1740- 
1814), ces lignes- toujours 
acuieOss : r Ce que Ton désire 
aujourd'hui dans la noblesse, ce 
sont des plats qui n'ont ni le nom ni 
rappa/énce de os que l'on mange. » 
Ramptacez noblesse parc la mode» 
et vous aurez tout dit I 


• Duxrifles». Tous les cu&- 
niars savent que la Duxdles (avec 
un c X ») du nom du chef du fameux 
maréchal (ta France, est un émincé 
de champignons. Tout le monde 
sauf Davigel qui surgèle un rôti de 
veau à la duxelta (sans « a ») de poi- 
reaux. Sans complexe. 


• Menu spécial fraîcheur— 
C'est ta nom d'un menu d'été pro- 




PARIS 


GOURMAND 

COURT! N~E 
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Flammarion 


Le Paris exquis 
delaReynière. 


Courtine nous offre main- 
tenant sur un plateau plus 
de 500 bonnes adresses 
gourmandes de Paris et sa 
banlieue. Le plus parisien 
des guides gourmands. 
Nouvelle édition revue 


et augmentée compre- 
nant 150 nouveaux res- 
taurants et 52 nouvelles 
boutiques, 

328 Pages, 110 F. 


Flammarion 


(FUBUCrtÉ) 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ARTOIS EHDOBE ROUZEYROL, 
13, t d’ÂiUM, 8«, 42-25 -OMQl F/myéta. 


CHEZ PIERROT, 18, ne E^Mucd. 
C*4Sq/t>6L F. n, Crita 


BRETONNES 


ÏÏE9Z 15, 

POISSONS, COQUILLAGES, CMSTACES. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


■WAtS BEIXMAN.37 .il Ftncob-K 
4KJ5M1 Jript 22 k 30. ChA» Sfent 
Fcnié «mnrti .di nra c h c. 


AUBONNETABIEf^Z. 


42 ,r.FnanL FAKS3NGL Spfie. POISSONS. 


LYONNAISES 


LA FOUX, 2, irue Ctament (fi 1 )- F- 
ifim- 43-25-77-66. Alex aux foorara mx. 


LE SABLADAK, 7. x. ÿWemth 
45-22-23-62. Cusoukt 90 F. Confit 90 E 


SUD-OUEST 


LE PICHET, 174, r. Ofdentr, 46-27-85-28. 
et Jim. ( 


F. huxl •oiret Æm. GriU»do. Pommo. 
PJ4JR. 130 F. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE, 
47-00-25-86, 8, boulevard ât» raie*- 
dii-Cahmïre (11*). F. nm. nndi, dan. 


ENCLOS DE NBNON , 
Tous le» joui* - TÛ, 42-72-22-51 
19 , bd Bcattmarchais (pria ta Bastille) 


DANOISES ET SCANDINAVES 


KLi 

COPENHAGUE, l»£ttge. : 
FLORA nANKA et xn i^rfable janfin. 


ETHIOPIENNES 


ENTOTO 


143; t I_-M.-Norrim»na, l> 
Dorowott, Bcysyawbm t*. nodjen. 


HONGROISES 


LEHONGROtS DE PARIS 
LE PAPRKA, 43, c PoBvem, 5 1 . 43-31-6546. 
Ontam tzjgue de Bndspes. Tk ks m. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHARAJAH, 72, bd St-Gamata, 
43-54-2607. H* MinberL TOUS LES 
JOURS. SERVICE NON-STOP. -Grill 
d*Or 86 » de ta gaatroBonrie nx tome . 


ITALIENNES 


L'APPENNTNO, 61, me Amir*l- 
Moncbez, 13*. 45^08-15. F/diia, 

hmdL Emilie romagne. 


MAROCAINES 


LA BONNE TABLE DE FfiS 


(ana rat. ABn), 5, ne St»Bane, 6*. 
20b A 0 h 15. F. fin. lundi. 4S4W7-22. 


bàOhlS.F. 

Mfime Æ w ii wi mfeiw ctùnae 
1963. COUSCOUS, PASTILtA, 
TAGINES: Rdc. A pan. 17 lu Cula Nem. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, me Lanrinoa 
7-74-52. F. 


47-27-74-52. F. m soir et 1 
légère. Grand choirTSe grillades. 


Service traiteur 


MAHARAJAH, 72, bd Sl-Gennain, 5*. 43-54-2607. TOUS LES JOUES. 
« GriU d’or 86» dchgwmiixrafc indienne. 
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SPORTS 


Le marché du tennis avant les Internationaux de France 


i Carnot « parte le marché da 


- Pendant longtemps les clients 
ont été traités comme les voyageurs 
qui achètent un sandwich sur un 
quai de gare. Le sandwich est mau- 
vais et cher. Mais il n’y a pas le 
choix. El il n’y a pas de sanction 
économique. Le marchand ne revoit 
pas les voyageurs et ceux-ci ne peu- 
vent se plaindre. Eh bien, fl y a dix 
ans, le tennis c’était pareil : un mar- 
ché de pénurie, il suffisait de 
construire un court et de mettre un 
filet pour que l’affaire marche. On 
s’adressait à de véritables drogués 
du jeu. Us étaient prêts à tout pour 
satisfaire leur passion. 

» Ce noyau dur, qui se compose 
grosso modo des joueurs classés et 
de ceux qui pourraient l’être, repré- 
sente 7 % à 8 % des consommateurs 
de temris. Les autres n’ont pas les 
mêmes motivations. En fait, le 
tennis est pour eux en concurrence 
avec tous les autres produits de loi- 


Des joueurs mal servis 


Les Internationaux de France de temris 
sont l’événement sportif qui, chaque année, 
intéresse le plus les Français. Un sondage, 
réalisé auprès de 1000 personnes selon la 
méthode des quotas par Flnstitnt Loris- 
Harris indique que, avec 20 % de «pas- 
siomés», Roland-Garros arrive devant le 
Tour de Fiance (19%), le Rallye Paris- 
Dakar (18%), ht finale de la Coupe de 
France de football (16 %), le Tournoi des 


cinq nations de rugby (9 %) et le Grand Prix 
de formule 1 automobile de Monaco (6%). 
De surcroît, SS % des personnes interrogées 
ont déclaré qu'elles suivraient le tournoi à la 
t él évisi on, dont pins de la moitié (53 %) dès 
le début. 


Le tournoi de la porte (TAnteofl est donc 
«phénomène» qm ne concerne pas sente- 
nt les pratiquants réguliers (4 %): c’est le 


train da succès. Reste à savoir a Roland- 
Garros, locomotive du tennis, ne va pas plus 
rite que les wagons de nonveaax prati- 
quants. Réponse du premier «marchand * 
de tenais an monde : Michel Corbière, PDG 
da groupe Forest-Hül (11 centr es, 115 
courts couverts, 50 000 adhérents), estime 
que pour fuie face à la concurrence des 
antres loisirs 0 faut développer les services 
aux joueurs pom les fidéliser. 


sirs. Pour les fidéliser, 3 faut les 
chouchouter. Bref, le tennis est 
désarmais un marché comme. les 
autres. U est d’autant plus fragile 
qu’il s’est fortement développé. D 
s agit d’empêcher les amateurs 

d'arrêter déjouer. 


— Les clnbs traditionnels 
répondent-ils à ces nouveaux 


Roland-Garros sort sa griffe 


R oland-garros est me 
entreprise qui réalise 
100 millions de chiffre 
d'affaires en deux semaines. 
Comment la développer ? Depuis 
sa dernière extension, le stade 
couvre près de six hectares. 
Cette surface ne devrait pas 
s'étendre prochain ornent. C'est 
dire que la capacité d’accueil 
(300 000 personnes) et les 
recettes au guichet (40 millions 
de francs) ne devraient pas croî- 
tre sensiblement. 

Grâce aux derniers accords 
avec TF 1, près de cent quinze 
heures d'antenne seront consa- 
crées au tournoi pendant la quin- 
zaine en France. Près de 
soixante-dix pays étrangers — 
dont la République populaire de 
Chine pour la première fois - 
reprendront ses images. Difficile 
encore de faire mieux. Le respon- 


sable du marketing, Gilles Ber- 
torn, a donc eu l'idée de créer 
une marque Roland-Garros pour 
€ aller au-delà des limites 
d'espace et de temps qui sont 
imparties au tournoi s. 

Une précision : <r Pas question 
de mettre notre marque su- des 
raquettes ou des chaussures. 
Il ne s’agit pas de faire concur- 
rence à des sociétés dont le but 
est le même que le nôtre, c’est- 
à-dire le développement du 
tennis. » En fait Roland-Garros a 
sorti sa griffe: s Nous avons 
choisi de mettre notre logo sur 
des produits comme des lunettes 
(Ray-Ban), des montres (Yéma ) 
des serviettes éponge (Des- 
camps), qui ont un rapport direct 
avec la pratique du sport. » 

A. G. 


— Non. En France, c’est un sys- 
tème de castes : les bons joueurs, 
c’est-à-dire ceux qui ont du te m ps 
pour pratiquer, sont privilégiés ; les 
autres OT 1 > margtnnlk^ ex cl us. F-W 

caricaturant, on peut dire qu’un 
vice-président d’LBM qui aurait 
intrigué pour se faire admettre à la 
Croix-Catelan (Racing-Club de 
Fiance) — l’un des premiers clubs 
de Paris - après un ou deux ans 
d’attente se retrouvera, le premier 
samedi où fl sera libre, sur le plus 
mauvais court pour faire un double 
avec des gamins de douze ans parce 
qu’il n’est pas classé. Les clubs tra- 
ditionnels marginalicwit les ma uvais 

joueurs, au risque de les dégoûter du 
tennis alors que ceux-ci sont dis- 
posés à dépenser leur argent pour 
jouer en contrepartie d’un accueil et 
(Tune considération convenable. 


- Quelle est ta recette des date 
Forest-Hffl ? 

— Quand j’ai créé mon premier 
club à Meudon-la-Forét, il y a douze 
ans, j’ai pris à contre-pied l’idée de 
l’époque qui était de proposer des 
loisirs sur les lieux de vacances. Les 
gens sont cinquante semaines sur 
dnquantodeux Han< les villes. C’est 


là quH fallait leur proposer des kx- 
grm rtjmc Je «w du cela 

consistait à offrir des courts cou- 
verts. Le groupe, qui comprend éga- 
lement des hdtels et des parcs aqua- 
tiques, en compte d és o r mais cent 
quinze et va prochainement ouvrir 
un douzièm e à Versailles. La 

prestation qui est offerte a sensible- 
ment évolué. 

» Au début, nous vendions des 
heures hebdomadaires à Famée. 
Aujourd'hui, nous proposais des 
partenaires et des raquettes. En fait, 
les clients doivent être pris en 
charge de A à Z. Sinon ils risquent 
purement et simplement de ne phis 
jouer. L’idéal serait que notre 
groupe, qui rassemble 50000 mem- 
bres, ait un concurrent. Mais il est 
peu probable que cela arrive. Nas 
terrains représentent une immobili- 
sation de 250 millxns de francs. 
Avec de telles sommes ai peut faire 
autre chose à proximité du centre 
des villes. 


— Avec me teOe démarche, pour- 
quoi faire appel à Ivan Lendl pour 
votre publicité î 

— Meme si la moyenne des 
joueurs n’est pas élevée, fl faut avoir 
une image forte pour notre société. 
C’est un problème d’identification 


Opel: 


des reprises Super Star! 



Jusqu’au 20 juin 1987, Opel reprend votre 
ancienne voiture à un prix Super Star quels que 
soient son état et son âge pour tout achat d’un 
modèle neuf 

Une reprise de 7.000 F minimum pour 
rachat d'une Ascona, 6.000 F minimum pour 
une Kadett et 5.000 F minimum pour une Corsa, 
y compris les séries limitées super équipées. 


Crédit Vacances. 

Avec la valeur de cette reprise, partez au 
volant d’une Corsa, Kadett ou Ascona neuve et 
ne commencez à payer que 4 mois après la 
livraison. 


Jusqu’au 20.6.87. sous réserve d'acceptation par B.C.GAL Tour 
Manhattan. 92095 La Défense Cedex 21. Exemple pour 10.000 F 
empruntés: 352.89 F par mois sur 44 mois (fiais de dossier 20 F par mas 
indus). Coût total de 1552746 F. TEG 1825%. 


Reprises valables sur voiture roulante, carte grise à votre nom depuis 
au moins 3 mob et pour livraison avant le 31 juillet 1987. 




À saisir immédiatement chez votre concessionnaire. 



UNE MARQUE DE GENERAL MOTORS. 
T CONSTRUCTEUR MONDIAL. 


classique. Lendl est le numéro un 
mondial. Et fl souhaitait être repré- 
senté par un dub prestigieux dans 
chaque grand pays. Cest comme 
cela que nous avons signé, en 1986, 
un accord de cinq ans avec son 
agent PTOaerv : pair 200 000 doflais, 
nais pouvons en faire le symbole du 
dub. Le rapport à la compétition est 
en effet très importanL L’animation 
wpwntblle des Clubs depuis trois ans 
est un gigantesque open qui permet 
à sept mill e joueurs de tout niveau 
de s’exprimer. De plus, cette année, 
nous serons fortement pr é s e n ts à 
Roland-Garros pendant les Interna- 
tionaux. En plus du stand tradition- 
nel, rtrwic arn-nmi ime tente OU vil- 
lage. 


que les champioBs. D n’y a. pas un 
spectateur sur dix qui est capable de 
reproduire leur coup. Mais cela n’a 

pas plus d’importance que la qualité 

du jeu. Le lift de Vflas n’a pas fait 
frabser l'enthousiasme en 1977. Et 
l’an dernier c’était Fernfora la 
vedette, à cause de sa borne tête. 
Cela s’explique parce que les gens 
oit besoin de références, d’événe- 
ments par rapport auxquels Us peu- 
vent se situer. C’est le cas de 
Roland-Garros, comme deWinbte- 
don. Or, cette année, toutes les 
vedettes sont annoncées. Même si 
tous ne sont pas en grande forme, 
cela fait rêver les gens. C’est le 
même mécanisme qu’au Festival de 
Cannes.» 


Propos recunSs par 
ALAHGRAUDO. 


Lestâtes 

de série 


L es mefflenres et les msOlBms moD- 
dtasx sont bien cette année a a rendez- 
vous de la porte d*Anteml mi m m en 
témoignent les têtes 'de série : 

• TOURNOI MASCULIN : 

1. Lendl (Tch.) : 2. Becker (RFA) ; 
3. Edbcrg (Suède) ; 4. Wilander 
(Suède) ; 5. Medr (Tch.) : 6. Noah 
(Fr.) ; 7. McEnroe (EU) ; 8. Conçois 
EU) ; 9. Laçante (Fr.) ; 10. Gômez 


— Avec Pextraoidfaaire dévelop- 
pement qu'il a connu, Roland-Gain» 
ne s’est-il pas fragSsé «mue le 
mucbêda ternis? 

— Non, car la dynamique qui 
s'est cr éée autour de l’événement est 
extraordinaire. Les sponsors amè- 
nent des «liwinM de millions. Près 
de soixante-dix drames de télévision 
couvrent le tournoi. Les organisa- 
teurs pourraient vendre 100000 
places pour la finale alors qu’il y en 
a 16000. Et ainsi de suite. Cest un 
phénoménal artifice sociologique. 
Le tournoi se révèle plus important 


(EquJ : 11. K. Carisoa (Suède) ; 
12. Cash (Aestr.) ; 13. Pernfors 
(Suède) ; 14. Jahe (Aig.) ; 15. Gilbert 
(EU) 1 16. Kriek (EU). 


• TOURNOI FEMININ: 

1. Martina Navratilova (EU) ; 
Z StefD Graf (RFA) ; 3. Chris Evert 
(EU) : 4. Hana Maodükora (Tch.) : 
5. Helena Safcova (Tch.) ; 6. Zina Gar- 
rison (EU) ; 7. Manuel* Malecva 


(Bujjj^S. Gabrida Sabatini (Arg.) ; 


radia Kabde (RFA) ; 10. Lan 
McNell (EU): -11. Bettina Bt 


(RFA) ; 12. Kathy Riaaldi (EU?* 


.atarina Liodvist (Suède) ; 

14. Cateriua Malecva (Bu Ig.) : 

15. Mary Loe Fernandez (EU) : 

16. Raflaela Reggi (II). 


LES HEURES DU STADE 


Cyclisme 


Exposition 


Tour d'Italia. Jusqu'au 
14 juin. Bordeaux-Paris open. 
Dimanche 24 mai (A 2. è 
17 h 50). Critérium du Dau- 
phiné libéré. Du lundi 25 mai au 
lundi l^juin. 


Football 


Hommage è Enzo Ferrari. 
Du 22 mai au 26 juillet à la Fon- 
dation Cartier pour l'art contem- 
porain à Jouy-en-Josas. rétros- 
pective des berlines et des 
monoplaces à l'emblème du 
Cheval cabré. 


Championnat de France. 
Deuxième division (dernière jour- 
née). Montpellier-Lyon, décisif 
pour la montée en première divi- 
sion. Samedi 23 mai è 20 h 30. 
Coupe d'Europe. Finale des 
clubs champions. Bayem de 
Munich-FC Porto. Mercredi 
27 mai à Vienne (Autriche) TF 1 
è 20 h 05. Championnat 
d'Europe cadets. Tournoi final 
en France. Seize équipes natio- 
nales dans vingt-huit villes diffé- 
rentes. Du lundi 25 moi au mer- 
credi 3 juin. Coupe de France. 
Demi-finales aller. Mardi 26 mai 
à 20 h 30 (Canal Plus à 20 h 05, 
sous réserves). 


Rugby 


Jeu à XIII 


Finale de la Coupe de 
France. XIII Catalan-La Pontet. 
Dimanche 24 mai. 


Triathlon 


Le Triathlon de l'eau vive. 
Samedi 23 et dimanche 24 mai 
à Barcelonnette. Raft, hydro- 
speed et kayak. 


Sports équestres 


Jumping international de 
Cannes. Jusqu'à dimanche 
24 mai. 


Motocyclisme 


Championnat du monde de 
vitesse. Grand Prix d’Italie. 
Dimanche 24 mai à Monza. 


Voile 


Finale du Championnat de 
France. Match Racing sur « First 
Class 12 b. Jusqu'au dùnancto 
24 mai. 


Tennis 


Internationaux de France. 
Qualifications au stade Jean- 
Bouin. Jusqu'au 23 mai. M 6 en 
direct de 1 1 h 30 à 18 h ; tour- 
noi au stade Roland-Garros du 
25 mai au 7 juin ; TF 1 en direct 
de 11 h à 12 h 30 et de 14 h à 
18 h 30 du 25 au 30 mai. 


Coupe du monde. Du 22 mai 
au 19 juin. 

• POULE 1 : Australie- 
Angleterre. Le 23 à Sydney 
(A 2. 7 h, direct) ; Japon-Etats- 
Unis. Le 24 à Brisbane ; 
Angleterre-Japon. Le 30 è 
Sydney ; Austrâfie-Etats-Unis. 
Le 31 à Brisbane ; Angleterre- 
Etats-Unis. Le 31 juin à Syd- 
ney; Japon-Australie. Le 3 à 
Sydney. 

• POULE 2 : Canada- 
Tonga. Le 24 è Napier ; 
Irlande-Galles. Le 25 à Welling- 
ton (A 2, 5 h direct); Tonga- 
Galles. Le 29 à Palmerston- 
North ; Canada-friande. Le 30 à 
Dunedin ; Canada-Galles. Le 
3 juin à Brisbane. 

• POULE 3 : Italie- 
Nouvelle-Zélande. Le 22 è 
Auckland : Argentine-Fidji. Le 
24 à Hamilton ; Fidji-Nouvelle- 
Zélande. La 27 à Christchurch ; 
Argentine-Italie. Le 28 à 
Christchurch ; Fidji-Italie. Le 31 
à Dunedin ; Argentine- 
Nouvelle-Zélande. Le l' juin à 
Wellington (A 2, S h, direct). 

• POULE 4 : Roumanie- 
Zimbabwe. Le 23 à Auckland ; 
France-Ecosse. Le 23 à Christ- 
church (A 2, 5 h, direct) ; 
France-Roumanie. Le 2B à 
Wellington (A 2, 5 h. direct) ; 
Ecosse-Zimbabwe. Le 30 à 
Wellington IA 2, 9 h, différé) ; 
France-Zimbabwe. Le 2 juin à 
Auckland (A 2, 5 h, direct) ; 
Roumanie-Ecosse. Le 2 à 
Dunedin (les deux premiers de 
chaque poule sont qualifiés pour 
les quarts de finale). 

• Quarts da finales. Les 6, 
7 et 8 juin â Christchurch, Auck- 
land (A 2, 5 h, direct). Sydney, 
Brisbane (A 2, 7 h, direct). 

• Demi-finales. Les 13 et 
14 juin à Sydney et Brisbane 
(A 2. 7 h, direct). 

• Finale pour la troisième 
place. Le 18 juin à Rotorua 
(Nouvelle-Zélande) (A 2, 5 h, 
direct). 

• Finale. Le 20 juin à Auck- 
land (A 2. 5 h. direct). 
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OPÉRA 

« Falstaff » au Mai musical de Bordeaux 


La revanche de Salieri 
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imaginer, avec aes pas ae aeux, aes 
pMMig du vif «a lent, de l’nni an 
pointillé. 

Fabrications, enfin, est une œuvre 
manque, avec des bras qui montent 
lentement, des filles déployées en 
rose des vents, une fête tendrement 
nostalgique partagée par le e b oré- 
graphe, vêtu de noir. 


m 


€ La Ronde », d'Arthur Sçhnitzler 


« Les Inconnus » 
au Théâtre Fontaine 


Antonio Salieri, 
compositeur oublié 
jusqu’à ce que Milos Forman 
en fasse le repoussoir 
rie Mozart, 

vient d’être réhabilité 
à Bordeaux. 

Injustement accusé, on ne sait par 
qui ni pourquoi, d’avoir empoisonné 
Mozart, Antonio Salieri n'était plus 
connu que des musicologues, jusqu'à 
ce que le film de Milos Forman 
mette son nom sur toutes les lèvres. 
La caricature était â criante qu’il 
s’est rite trouvé des historiens et des 
musiciens pour défendre celui qui 
fut l'on des plus célébrés composi- 
teurs de son temps et n’avah pas 
usurpé sa réputation. 

L'été dernier, le Festival de Mont- 
pellier avril présenté les DandTdes, 
mais rinterprétatkMi en était telle- 
ment tiède et médiocre qn*3 s'en 
dégageait un ennui aussi profond 
qu’immérité. Heureusement, Fenro* 
gistrement (Ton autre opéra. Fais- 
taff (1), avait révélé un talent plus 
évident Ce n'est ni Cosi fan Tune. 
ni Fîdello. entre lesquels il se situe 
chronologiquement, mais nn 
ouvrage original, à mettre sur le 
même plan que les meiDeura de 

fimatrffl iii oui riV P aiairilft 

Four sa soirée d’ouverture, le Mai 
musical de Bordeaux (clos le 
17 mai) a eu l'excellente idée d’invi- 
ter le chef d’orchestre .hongrois 
Tamas Pal h venir présenter, au 
Grand Théâtre, l’ouvrage qu’il avait 
dirigé pour le disque, dans nne mi» 
en scène de Laszlo Vamos. Les 
chanteurs sont également hongrois 
pour la plupart, et Attila Cstkas 
aussi, qui a signé les cnsmm»s et les 
décora, m«ia ceux-ci ont été réalisés 
par les ateliers du Grand Théâtre ; 

l'orchestre est celui de 
Bordeaux-Aquitaine et que les 
chœurs n’ont pas été importés non 
plus, on peut parler d’une véritable 
coproduction. 


II fallait une certaine audace pour 
présumer de la curiosité du pablic & 
rendrait d’une œuvre et afertistes 
inconnus; 3 est vrai que la salle 
n'était pas aussi pleine qu’elle aurait 
dû. Mais l’accueil, d’abord réservé, 
a fait place à un enthousiasme assez 
démonstratif pour montrer que 
l’ouvrage a conservé sa force de 
séduction. U pourrait fort bien faire 
pairie dn répertoire, sans concurren- 
cer le Falstaff de Verdi, car le style 
en est sensiblement différent. 
L’intrigue aussi, H a ne ses HétaïTc du 
moins, car les épisodes de la double 
lettre, du panier à linge et de la fée- 
rie nocturne s’y retrouvent pareille- 
ment. 

La musique de Salieri possède la 
double qualité d’être toujours plai- 
sante, souvent originale dans les 
limites du style viennois italianisant 
et de ne jamais retarder la marche 
de l’action dramatique. Les airs, 
relativement peu nombreux, sont 
peut-être moins remarquables que 
les duos, trios et quatuors, et Laszlo 
Vamos a su les mettre eu scène avec 
toutes les apparences de l’aisance. 

La distribution, homogène et 
d’une bonne tenue, ne réservait pas 
de surprise. Josef Gregor, le Falstaff 
du disque, a seulement nn penchant 
trop marqué pour la caricature : il 
voudrait nous faire entendre que Sir 
John est toujours entre deux bières 
et n’y réussit que trop. Avec une cer- 
taine tendance à ténoriser, Marcus 
Haddock est émouvant dans le per- 
sonnage de Ford, le mari jaloux, et 
sa femme, Julia P&aztky, possède 
toutes les ressources d’une joyeuse 
commère. Wninw Foka et Jadranka 
Jonavovic (Mr et Mrs Sendler), 
Eva Vamossï (Betty) et Gabor Gar- 
dai ne leur cèdent en rien; et, si les 
chœurs manquent nn peu de cohé- 
sion, l’orchestre a su s’alléger, ce qui 
reste, ou le sait, la chose la [dus dif- 
ficile. 

GÉRARD CONDÉ. 

(1) Hungaroton SLPD et HCD 
12789/91. 
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Lolita en trois actes 


Plus de huit ans après ses débats, 
Lio n’était jamais monté sur une 
scène. Quand le rideau rouge s’est 
ouvert pour son baptême à POtym- 
pia le mercredi 20 mai et qu’on Ta 
vu descendre du plafond sur une 
balançoire en forme de ba n a ne , on a 
aussitôt compris qu’elle serait à la 
hauteur de son image : sexy et ludî- 
ue. EUe a attaqué sur Battana 


Le ton est resté, les tubes ont 
suivi : textes bien tournés, mélodies 
consommabl es le temps d’une sai- 
son, vois expiègle et sensuelle. Loin 
d’être une poupée préfabriquée, Lio 
savait où elle allait. 

Son troisième album. Pop Mode!. 
signale une volonté d’en montrer 
plus : guépières et porte-jartelles. Si 
ça reste au niveau de l’allumage 
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ART 


Les femmes en métal 
de Wesselmann 
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Wesselmann se porte très 
bien. On l'avait un peu négligé 
pendant dix ou quinze ans, per- 
suadé qu'un pop-artist comme 
lui avait trouvé ses sujets et sa 
maniàra et n’en changerait plus. 
Il réapparaît et démontre que s'il 
n'a pas renoncé aux nus stéréo- 
typés et aux intérieurs américains 
à oreillers roses et tapisseries à 
fleura, il s'est inventé un style 
nouveau. 

Ayant dessiné son motif au 
crayon ou au pinceau. H le fait 
« avaler a par un ordinateur, 
lequel en déduit un programme 
pour découper suivant les lignes 
données une plaque de fer ou 
(fahiminfum. De la sorte, Wes- 
sefanerm obtient un dessin dans 
le vide, suite de boucles et de 
contours sut ou de blancs, un 
dessin tel que celui qu'on aurait 
obtenu en arrachant le trait de la 
feuille de papier. 

Ce réseau tris aérien, ii fui 
reste i le peindre de manière à 


réintroduire figures et détails 
descriptifs. La résultat est sur- 
prenant : ce sont des architec- 
tures sans épaisseur ni densité, 
colorées vivement et gentiment 
humoristes. On dirait la version 
ironique et érotique à la fois des 
gouaches découpées de Matisse. 
Wesselmann y fait preuve d'une 
invention et d'un sens de la 
forma synthétique tout droit 
hérités de ses expériences pop 
des années 60. Comme l'écrit un 
certain S. Stealingworth, préfa- 
cier du catalogue, voilà un travail 
e plus alerte, plus neuf et plus 
excitant que n'importe lequel des 
jeunes artistes dés années 80 ». 
M. Stealingworth en sait quelque 
chose, puisque, sous ce pseudo- 
nyme, sa cache Tom Wessel- 
mann lui-même... 


Ph. D. 


* Galerie de France, 52, rue de 
la Verrerie, jusqu'au 13 juin. 


PATRIMOINE 


Un musée de la préhistoire à Solutré 


M. François Léotard sur les traces 
de M. François Mitterrand 


Dans quelques jours, le lundi de la 
Pentecôte, le président de la Répu- 
blique effectuera son pèlerinage 
annuel à la roche de Solutré. Dans 
son sillage, quelques fidèles parmi 
les fidèles. Ils auront sans doute la 
surprise de lire, immortalisé dans la 
pierre, le nom de... François Léo- 
tard. C’est en effet le ministre de la 


culture qui a inauguré, le 21 mai. à 
la suite d'un voyage en Bourgogne, 
un musée au pied de la célèbre 
roche qui a donné son nom à une 
période de la préhistoire. 

Le nouveau bâtiment, entière- 
ment enterré ao pied de l’éperon 
rocheux, rassemble quelques-uns des 
vestiges qui ont été trouvés sur 
place. En particulier, une épaisse 
couche d’ossements de chevaux, qui 
sont à l'origine de la légende des ani- 
maux précipités dans le vide, du 
haut de la falaise, par nos lointains 
ancêtres. Il semble que Solutré ait 
surtout fonctionné comme un lieu de 
chasse et d’abattage. Ici, des 
hommes du paléolithique supérieur 
ont chassé, dépecé et sans doute 
boucané des milliers de chevaux. Le 
muséede Saint-Germain-en-Laye a 
rétrocédé quelques-unes des pièces 
ramassées sur le site depuis le début 
des fouilles, en 1866. En particulier, 
les «feuilles de laurier» et les 


EMMANUEL DE ROUX. 


CINEMA 


La « Nuit des publivores » au Grand Rex 


La pub, c’est du cinéma 


Dans son entrepôt situé à La 
Garenne-Colombes, Jean-Marie 
Boursicot, ex-commercial chez 
Publicis, a accumulé en vingt ans 
cent cinquante mille spots, classés 
par martnie : Samaritaine, 
Samos99, Samsonitc. Après trois 
mois de montage et deux mille 
heures de films visionnés, il pré- 
sente, pour la sixième année consé- 
cutive, la « Nuit des publivores • au 
Grand Rex : cinq cents films et pas 
moins de sept heures de projection. 


» Je ne me considère pas comme 
un publicitaire, mais comme un 
organisateur de spectacles. dit-ïL Le 


produit n'a pas d'importance. Je 
reçois environ huit mille films par 



reçois environ huit mille Jilms par 
an du monde entier. J'écarte les 
médiocres. Je choisis les plus beaux 
et les plus nuis... « 

Jean-Marie Boursicot rend cette 
année hommage aux réalisateurs 
belges et a Etienne Chatiliez pour sa 
série sur Eram, et présente avec 
humour quelques réclames des 
années 70. 

Après Paris, les publivores 
consommeront des spots à Toulouse, 
à Lyon, à Bordeaux, à Montpellier, à 
Rouen. Après la France, la Belgi- 


que. la Suisse, les Pays-Bas et, peut- 
être, New-York et Oasaka. - Si 
j’avais le budget pour faire un film, 
je le réaliserais moi-même. - 

L B. 


PEREC/LITOLFF/NESSI 


DUNCAN YOUNGERMAN 


* La - Nuit des publivores » au 
Grand Rex, 1. boulevard Poissonnière, 
75002 Paris. Renseignements : 45-00- 
1 1-87. Séance : le 23 mai, de minuit à 
8 heures. Prix des places : 150 F. 


Communication 


La course aux images régionales 


FR 3 face au défi des chaînes privées 


[ La Une a ses stars de l’« info ». 
Antenne 2 conserve Bernard Pivot et 
son «Apostrophes». Canal Plus 
s’affirme chaque jour comme la 
chaise du cinéma. La Cinq rachète 
à prix d’or Collaro, Sabatier, Sébas- 
tien and co. M 6 donne dans le feuil- 
leton américain et le talk show. Et 
FR 3, direz-vous ? Elle reste la 
chaîne des régions. Une chance ? 
Un créneau en tout cas, que l’on 
commence à lui disputer. 

Ces dernières aimées, déjà, la 
aux images de province a fait 
des émules. Havas, Un-s du lance- 
ment de Canal Plus, a songé à se 
mettre sur les rangs. L'Agence 
Franco-Presse aussi, qui a même 
réussi à intéresser la Caisse des 
dépôts et consignations & son projet. 
Gamma Télévision encore, qui a tra- 
vaillé sur le «concept» avant de 
renco n t r e les difficultés financières 
que l'on sait. Mais, jusqu'ici, tous les 
candidats ont reculé devant la com- 
plexité du dossier : investissements 
trop lourds, gestion d'un personnel 
nombreux, difficultés d'achemine- 
ment des images... 

Aujourd’hui, l’apparition des jour- 
naux télévisés sur les chaînes privées 
— M 6 d'abord, la Cinq demain — 
ainsi que la privatisation de TF 1 
aiguisent à nouveau les intérêts. 
Télélibération, la filiale du quoti- 
dien, prépare, par exemple, le lance- 
ment d’une petite agence de news en 
association avec la société Ovni. 
L’idée? Passer des contrats avec 
des sociétés indépendantes implan- 
tées dans les régions, conclure un 
accord privilégié avec une chaîne ou 
bien vendre des sujets. Une démar- 
che • modeste », sans mise de fonds 
importante, explique le directeur de 
Télélibératioix, M. Jean-Pierre Gué- 
rin, et dont • an ne connaîtra pas le 
résultat avant deux ans ». 

Mais ee sont, bien sûr, les initia- 
tives des chaînes elles-mêmes qui 
retiennent le plus l'attention. La 
Cinq d’abord, qui, en contact avec 
les journalistes de FR 3, réfléchit à 
la création d’une structure de non- 
professionnels (ici avec un secré- 
taire de mairie, là avec un pharma- 
cien !) s'appuyant éventuellement 
sur le réseau de correspondants 
d’une radio (Chic FM ?) ou des 
journaux (du groupe Hersant ?). La 
chaîne a également commandé une 
étude sur ja télévision du matin à la 


plus grande agence internationale 
d’images, Visnews, et souhaite 
s'associer, comme sa rivale M 6, à 
des projets de télévision régionale. 

La Une dispose déjà, quant à elle, 
d’un réseau de correspondants 
embryonnaire. Le rapprochement 
entre le groupe Bouygcs et la SET- 
Presse devrait déboucher sur son 
développement. La douzaine de quo- 
tidiens régionaux ou départemen- 
taux regroupés dans la SET-Presse 

- ils ne sont d’ailleurs pas les seuls 

— sont en effet demandeurs. Dans 
un deuxième temps, TF 1 pourrait 
ouvrir des « fenêtres » dans sa pro- 
grammation pour des émissions 
locales confiées à la. presse de pro- 
vince. Le dossier est à l’étude. 

Mais il y a loin de la coupe aux 
lèvres... Toutes les chaînes privées 
sont, pour l’heure, candidates aux 
images d’actualité engrangé» par... 
FR3. Surprenante offensive de 
charme & laquelle succomber 
n'allait pas de soi. La décision était 
difficile à prendre pour FR3 dans ce 
climat de concurrence sauvage. 
« Nous sommes en guerre », ne ces- 
sent de marteler les généraux de la 
Une, tandis que ceux de la Cinq 
peaufinent leur stratégie d’encercle- 
ment. Même la très sage M6 
n’hésite pas à « voler » à la chaîne 
régionale, le feuilleton américain 
Dynastie. 


Un «vrai 
service d’agence » 


Fallait-il pour cela rompre avec 
TF 1 et claquer la porte au nez des 
deux autres ? Bref, se retirer dans 
son bunker en attendant d» jours 
meilleurs ? Le directeur de l’infor- 
mation en était convaincu qui dit 
« avoir longtemps préféré que la 
chaîne conserve ses richesses pour 
elle ». Réflexe de journaliste défen- 
dant ses scoops, largement partagé 
au sein de FR 3, puisqu'un vote 
consultatif a révélé qne seuls trois 
rédacteur en chef régionaux étaient 
favorables â une cession au privé des 
images tournées par la chaîne. Mais 
en s’engageant dans cette voie, FR 3 
ne renonçait-elle pas au combaL ? 

Le président de la chaîne, 
M. René Han, en juge autrement. 
« La télévision française ne doit pas 
vivre dans un état de tension perma- 


LIBRE OPINION 


«feuilles de saule», silex taillés 
d'une grande finesse où, pour la pre- 
mière fois, a été employée la techni- 
que de la retouche par pression. 

Ce musée de la préhistoire a 
coûté 10 millions de francs, financée 
à 40% par le ministère de la culture. 

Le maire de Solutré rappela, à 
l'issu d’un discours torrentiel, que sa 
commune avait donné à l’humanité 
deux joyaux inestimables : une civi- 
lisation préhistorique et le Pouilly- 
Fuissé. 11 a d’ailleurs annoncé 
l'ouverture prochaine d’un autre 
caveau, dédie celui-là à son immor- 
tel breuvage. Auparavant, le minis- 
tre avait signé un avenant avec la 
ville d’Autun, inauguré une biblio- 
thèque et une salle polyvalente, 
visité une cathédrale et un cellier 
moyenâgeux, écouté et répondu à 
une douzaine de discours, porté 
deux toasts au cours d’un banquet, 
apprécié sous la pluie une harmonie 
municipale, embrassé quelques , 
jeunes femmes en costume régional 
et utilisé la quasi-totalité des moyens 
de transport, honni le bateau et la 
bicyclette. Heureusement, au terme 
de cette journée harassante, il 
s’entendit prédire par le dépuré de la 
Saône-et-Loire un destin national. 


Le règne de la médiocratie 


par Noël Manière 

journaliste à Antenne 2 


O N nous avait promis Byzance, 
et c'est Capharnaüm I 
M. Léotard avait embouché 
les trompettes du 16 mars pour nous 
annoncer une ère nouvelle de l'audio- 
visuel, et c’est la foire d'empoigne. 
Le rêve libéral tourne au cauchemar 
et le visage de f audiovisuel ressem- 
ble à s'y méprendre au portrait de 
Dorian Gray, 

Christine Ockrent écrivait récem- 
ment dans ces colonnes fl) : « Vue 
de loin, la télévision française est la 
pim. » Vue de mon plancher des 
vaches, je ne la trouve pas si mal 1 
Christine Ockrent est aujourd’hui 
chez Bouygues. Elle a choisi. Moi 
aussi. Voilà pourquoi, appartenant au 
service public, je me sens plus auto- 
risé qu'elle à dire : mobilisons-nous 
et réagissons. 

Il était, paraît-il, urgent et néces- 
saire que la loi de la concurrence 
s'applique à la télévision pour cause 
d'éhuilation, de diversité et de que- 
uté. Le premier spectacle qu'elle 
nous offre est celui de la perversité, 
de la misère et de Ib stupidité. 
Consternant ( 


d'un terrible retour en arrière, d’une 
brèche ouverte pour longtemps dans 
un système qui présentait bien des 
défauts mais dont nous n'avons pas 
à rougir ? 


Où sont donc passés ces intellec- 
tuels qui tiraient à boulets rouges sur 
la «médiocrité» de notre télévi- 
sion 7 Je ne les entends plus. 


Mais que font, aujourd’hui, les 
hommes politiques hier si prompts à 
descendre dans la rue pour soutenir 
la jeunesse 7 Considéreraient-ils les 
Français comme des veaux indignes 
de mériter une télévision adulte et 
ouverte sur le monde 7 L'univers 
cathodique qu'on leur prépare à 
coups de « Dallas », de strass et de 
nullité ne vaut-il pas un sursaut 
d’indignation 7 Je ne peux imaginer 
une aussi coupable démission. 


En quelques semaines, balayés les 
professions de foi culturelles et les 
« mieux-disant » garantis. Désor- 
mais, la culture, c'est l'indice... 
d'écoute 1 


Et nous, les journalistes du service 
public, qu'attendons-nous pour dire 
notre inquiétude 7 II paraît que notre 
chance résidera dans notre diffé- 
rence I Mais avec quels moyens ? 
Sans publicité, comme le veulent cer- 
tains parlementaires et des membres 
de la Commission nationale de la 
communication et des libertés. Sans 
têtes d'affiche 7 Avec pour seules 
ressources une redevance que les 
Français paient mal 7 Tout cela n’est 
pas sérieux. « Référence », « diffé- 
rence », des mots qui reviennent trop 
souvent au sujet d’ Antenne 2 pour 
que je ne puisse m’empêcher de pen- 
ser è la déférence. 


Au nom de l’audience, les batailles 
les plus indécentes sont permises. 
Au nom du fric, nos vedettes bien- 
pensantes ne se font pas prier pour 
oublier leurs principes et vendre leur 
veste — quelquefois retournée — au 
plus offrant. A chaque jour son mar- 
chandage, qui remplit les colonnes 
de notre presse, ébahie par tant de 
remue-ménage mais qui reste muette 
sur le fond de cette insignifiance. 
Car, enfin, de quoi a' agit-il, sinon 


Cette situa tkxHà, nous n'en vou- 
lons à aucun prix. En cinq ans d'alter- 
nance. nous avons fait l'apprentis- 
sage de la liberté. Les 
téléspectateurs aussi. Pas question 
de revenir en arrière. Pas question 
d'accepter la médiocrité. Ne serait-ce 
que pour faire mentir Christine 
Ockrent. 


(1) Le Monde du 6 mai 1987. 


PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4335 


ntnte, dit-iL // n’est pas dans l’inté- 
rêt de la maison de se replier dans 
ses tranchées. » FR 3 prend donc le 
pari de développer un « vrai service 

d'agence m... avant que la concur- 
rence n'empiète sur ses terres. 

FR 3, agence d’images ? La 
chaîne l’est d’une certaine façon 


depuis l'éclatement de l'ORTF, en 

1974, avec le rattachement de l’anti- 


fonds de tiroir, de quoi financer tut 
magazine sportif à l’année », 
s’enthousiasme un ; responsable 
financier. FR 3 par aît-elle réelle- 
ment renoncer è ce pactole?- Le 
choix du président René Han va 
donc dans le sens de T* intérêt géné- 
ral», et M. Bernadac avoue lui- 
même n'avoir cédé que devant ces 
e arguments commerciaux ». 


que Service central d'information et 
d'échange (SCIE). Obligation loi 
était faite, par ricochet, d’alimenter 
en images régionales les journaux de 
TF 1 et d’ Antenne 2, que la réforme 
avait coupés de tout enracinement 
en province. Dix ans plus tard, sous 
l’impulsion de MM. André Holleaux 
et Alain Manevy, alors PDG et 
directeur de l’information de la 
chaîne, les relations entre les sta- 
tions régionales - pourvoyeuses de 
l' information — et te siège parisien, 
sont rénovées — non sans mal, — 
donnant le jour à Info- Vidéo 3. Le 
service images se tourne alors vers 
de nouveaux clients comme Canal 
Plus (la chaîne cryptée vient de 
démarrer) et des télévisions étran- 
gères. 

« Cela a marché, s’étonne encore 
son responsable, Gérard Decq. Sans 
nous, sans une meilleure remontée 
vers Paris des reportages tournés 
par les bureaux régionaux, la réus- 
site du magazine * 19-20 ». comme 
d’autres, aurait été impossible. » 
TF 1, par exemple, a passé ces der- 
nières années plus de commandes 
que ne l’exigeait son cahier des 
charges. Quant aux chaînes étran- 
gères, elles sont friandes de gras 
faits divers, de retransmissions spor- 
tives ou de petits reportages illus- 
trant des faits de société typique- 
ment français. 

Les moyens mis en œuvre par 
FR 3 sont, il est vrai, à la mesure — 
à la démesure ? - du service public. 
Info- Vidéo 3 peut s'appuyer sur une 
solide infrastructure : six cents jour- 
nalistes, vingt-cinq bureaux régio- 
naux d’information, quarante 
• boîtes noires » (des bornes audio- 
vidéo permettant la remontée des 
images sur Paris) . l’ensemble consti- 
tuant un quadrillage exceptionnel. 
Et les résultats sont là ! Info- Vidéo 3 
tablait, en 1986, sur 4 millions de 
francs de recettes. EUe en a fait 
10 millions cette année. • Il y a là. 
pour une chaîne acculée à racler les 


Le principe adopté, reste à le met- 
tre en pratique. La mutation com- 
merciale d'Info- Vidéo 3 se heurte & 
nombre d’obstacles, en particulier 
financiers. « Cest un héritage de 
l’ORTF. raconte Gérard Decq. TF 1 
et Antenne 2 nous versaient chaque 
année une somme forfaitaire 
n'ayant pas grand chose à voir avec 
le prix de revient réel de la presta- 
tion. » « Aujourd'hui encore . pour- 
suit notre interlocuteur, je n’en 
connais pas la ventilation exacte. .* 
Le passage à une tarification com- 
merciale promet donc d’être compli- 
qué pour Info-Vidéo 3. Les prix 
seront-ils modulés en fonction de ta 
taille (nationale ou non) ou de la 
nature (« en clair » ou cryptée) des 
télévisions privées? La bonnement 
sera-t-il annuel ou les images seront- 
elles facturées à la diffusion ? 
Autant de points sur lesquels FR 3 
doit se prononcer. 


Les arbitrages sont d’autant 
moins aisés que les esprits au sein 
même de la chaîne sont loin d’être 
tous convaincus par cette démarche 
commerciale. Certains souhaitent 
voir la chaîne conserver une priorité 
sur certains sujets d’actualité (atti- 
tude incompatible avec l'activité 
d’une agence d’information) et 
continuent de s'opposer à la vente 
d’images aux télévisions locales. Le 
réseau câblé de Lille, a déjà fait des 
propositions chiffrées. « Imaginez. 
s'indigne M. Christian Bernadac. 
qu’une chaîne locale reprenne nos 
reportages en les étoffant par les 
siens. Qui pourrait nous assurer que 
nous garderions notre audience ? » 
FR 3 peut-elle se permet tr e ce genre 
de réflexe pusillanime ? Coincée 
entre les initiatives ambitieuses des 
grandes chaînes privées et d'autres 
plus modestes. Info Vidéo 3 ne dis- 
pose que de quelques mois pour se 
rendre indispensable. 


PIERRE-ANGEL GA Y. 


M. Pierre Desgraupes à « Questions à domicile » 


Tonifiant ! 


Et dire qu’on a voulu mettre 
M. Desgraupes à la retraitai 
Fallait-il qu’on soit fou, fallait-il 
qu’il inquiète! Trop libre cet 
homme-là, imprévisible, intrépide 
et irrévérencieux! Inclassable 
vraiment — sinon dans la catégo- 
rie des grands de la télé. La seule 
précisément dont se fichent les 
gouvernants. 

A la retraite! Nom d'un chien, 
quelle sornette! A-t-on récem- 
ment entendu sur la télé discours 
plus moderne, plus frais, plus 
tonifiant! Au diable la langue de 
bois, les discours vaniteux, les 
propos pontifiants tenus i! y a 
peu, d'ailleurs sur la même 
chaîne, et devenus indécents. 
Desgraupes, lui, parle peu, juste, 
et sagement. Enfin, parie... bou- 
gonne, grommelle, vitupère, 
s'emporte et jura, si peu sou- 
cieux de flatter et de plaira que 
cela frise la coquetterie! Tonique 
et décoiffant Desgraupes! 

Car enfin, quel réconfort de 
l'entendre pendant une heure, et 
sur la Une, démolir consciencieu- 
sement les discours qu'on nous 
serine depuis plus d’une année, 
et qui atteignent quelques som- 
mets depuis un mois. Prendre à 
contre-pied des arguments 
« hypocrites » de la classe poéti- 
que le depuis le temps qu’on 
nous annonce qu'il est coupé, ce 
fameux cordon ombilical I »), 
balayer d’une pichenette mépri- 
sante le gadget du « mieux- 
disant culturel», ironiser sur 
l’Etat le bel et bien responsable 
de ce champ de bataille a), gron- 
der comme un vieux martre tes 
journalistes tentés de e faire les 
clowns », démythifier les 
«stars» le faut être sérieux/ Ce 
sont elles qui ont fait la télé ou 
bien c'est la télé qui les a 
faites ? »), désapprouver. 
e dégoûté», les surenchères de 
salaires pour une poignée de 
vedettes e qui n’ont pas le 


dixième du talent qui justifierait 
chiffres pareils». Tonnerre de 
Brest! 


Anarchiste, Desgraupes? Un 
peu, puisqu'on trente ans de 
métieî U a refusé d'entrer dans 
tous les jeux, celui des politiques 
et celui du showbiz et qu'8 a su 
garder une totale liberté de 
parole et d'esprit. Moraliste 
aussi, scandalisé par la désinvol- 
ture et l’infidélité des vedettes 
qui quittent, allègres, la Une 
après avoir damé qu'il n’y en 
avait qu’une ! Réaliste, enfin, qui 
estime « irréversible » la privati- 
sation, môme si on s'est trompé 
de chaîne, prêche pour un service 
public harmonieux avec des 
chaînes « complémentaires » et 
juge précaire la ffoerté dont béné- 
ficient les journalistes de l'audio- 
visuel («Vous verrez après les 
élections de 1988 » ). Bref, pro- 
fessionnel de la Télévision et de 
pas autre chose, qui sait être 
cynique, caustique, parier de ce 
qu’il aime avec un sens de te 
mesure qui s’appelle du bon sens 
et qui le rend plus proche du 
téléspectateur que n’importe 
quelle star. 

Ce petit homme a remarqua- 
blement occupé l'écran, jeudi 
soir, sous l'œil respectueux des 
deux intervieweurs un brin 
déconcertés. 


Avec le visage de « Lecture 
pour tous », la voix de « Cinq 
colonnes à la une », le culot de 
Ses galons et la pudeur d’un 
timide. Car Desgraupes se livre 
peu, si ce n’est une confession 
furtive, à te fin de l'émission, 
quand il regrette d'avoir donné à 
la télévision l'e exclusivité de sa 
vie». Merci, M. Desgraupes, 
souhaitions-nous lui lancer, 
quitte à s’exposer à sa réplique 
fameuse : c M’en fous I ». 

ANNICK COJEAN. 


• Tête de Turc remporte le 
Prix de la presse libre. — La Fonda- 
tion pour la presse libre a décerné 
son prix i Gunter Wallraff pour son 
livre Tête de Turc. L’écrivain et jour- 
naliste ouest-allemand avait révélé 
l'existence -d'un marché 
d’« esclaves» turcs en RFA. D'autre 
part, le Prix du journalisme d'investi- 
gation a été attribué è Philippe 
/Ufonsi et son équipa pour le maga- 
zine «Taxi» sur FR 3. ! 


• Filipacchi progresse. — Le 
résultat consolidé du groupe Fffipac- 
chi s'élève pour l’année 1986 è 
91 millions de francs, ce qui montra 
une progression de près de 26 % sur 
l'année passée. Cette progression 
est due au bon comportement des 
titres du groupe, mais aussi aux 
importantes remontées des participa- 
tions consolidées (35 % dans Marfis 
qui détient 52 % du capital de 
Hachette SA). 
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les spectacles 

NOUVEAUX 

CELLULOÏD. Comédie de Paris (42- 
81-39-36). 21 h. 

BEAU RIVAGE. Studio des Champ». 

Efysées (47-23-36-82) , 21 Jl. 

NOUS; THEO ET VINCENT VAN 
GOGH. Théâtre du Tourteau- (4897- 
8248).20b30. 

les salles subventionnées 

SAtl-EFAVART (42-96-06-1 l). 19 h 30 : 
Ecole de danse : les Deux Pigeons et 

Sotte ca Blanc. 

OTMÉDŒ-FRANÇAISE. Théâtre te b 
Porte- Saint-Martin (40-11-00-15), 
20 h 30: tes Femmes savantes. 
CHAILLOT (47-27-81-15); Grand Théâ- 
tre 20 h 30 : Titus Andronicns, de 
W. Shakespeare ;• Théâtre Gemier. 
20 h 30: Capitaine Bada.de J. Vauthicr. 
ODÉON-COMÉWE-FRANÇAISE, (42 
25-70-32), 20 h 30 : U Ronde, de 

A. Sdmi trier. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
Crucifixiofl dans un boudoir turc, de Jean 
Gruantt. 

TEP (43-64-80-80), 20 h 30 : Partage de 

inidL 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Grande 
Sale, 19 b : Alain Rais et Bernard Var- 
fagtïg ; 21 "h : La revue Société ; la jnargi- 
safitl; 18 h 30 : X 1 Festival franco- 
ugbris de poésie; 18 b 30 : Donald 
Judd : Ctef ma - ri dée, cinéma brésilien, se 
reporter à la rubrique Cinémathèque ; 
VMfe-fa ftwH en : 13 b : LTQ usera don 
on la mémoire du siècle, de RJ. Bonyer : 
16 h : Haroun TariefT : les colères de la 
Tenu, de L. Prévost; 19 h : L'après 36, 
de W. Thgistti ; VMCo-m^^a : 13 b: 
TVnaadot, de Pneeixü; 16 h : Leonard 
Berastrin; 19 h : les Lombards, de 
Verdi ; CWasa da Minée, 18 h : Jean- 
Mkbet Alberoia ; 17 h et 19 h 30 : Jean- 
CbariaBUis. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1963), S maai n M a nrnpfeenne a te la 
■msÜ|Be baratina, 18 b 30 : Euridice. 
musique de Jaeopo Pbri, direction musi- 
cale Michel Amoric, chorégraphie 
Andréa Francaland. 

THÉÂTRE I» LA VILLE (4^74-22-77), 
Daase, 20 b 4S : Merce Cunningham 
lumni» fjn»w|M«y ; Mudqne : HBT, «m 
dïn». à l8 b 30 : René Jacobs et ressem- 
ble Mosaïques, direction Christophe 
o*. 

CARRÉ SDLVIA MONFORT (45-31- 
28-34) : SoMnne Imiglon. b Diva du 
tenus (poème tênmstiquc dansé, musical 
et théâtral, conçu et réalisé par Rachél 

Safik). 

MAISON- DBS CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), 20 b 30 r Les 
Eréra Dagar (musique dhnipad de l’Inde 
du Nord). 


Les autres salles 


Le .samedi . 23 mal ** sa n ban; 
B dé li as p ar i s i e n s donn è ren t exeep- 


aoirCc, en r ab an te b pr em ière Nuit 
des moBères, «ri an» Bon i 20 fc 30 
aa Théâtre n m ric nl te Ptoh-Scm- 
acigMr an : 42-46-30-35 en aa 48-40- 
CZ-71 pom-abawar tel hmalraa dm 


ANTOINE (4208-77-71), 20 h 30 : 
. HaroM et Mande. 

ARCANE (43-38-19-70), 21 h : En ce 

poHjf ^% fn i r . 

ASXS-HÉBERTOT (43 -87 - 23 - 23), 
21h:Adorebie Jnüâ. 

ATALANTE (4M6-I140); 21 b : b Sep- 
tième SaSe. 

ATELIER (4646-49-24). 21 h: b Malade 
i m ag i naire. 

BASTILLE (43-57-42-14). 19 h 30 : 
hguiie lmmum. 1 

BOUFFES -PARISIENS (424640-24), 
30 b 30 : b Tourniquet. 

BOURVIL (43-73-47-84). 20 li 30 : Lady 
Peadope ;22 h : Pas deux eomme oQa 
CAFÉ DELA DANSE (43 • 57 -05-35), 
32 h ; Tocatw an vais. 

CARREFOUR DE LA MFFÊRENCE 
(43-72- 00- tJ). 20 h 30 : The Lover 

CARTOUCHERIE : Aqnariam (43-74- 
SMI), 20 b 30.ilm Heures bkneh». 



CC A--MAL8AUX (45-27-13-88), 18 h : 

A b rancoetre de M. Proust. 

CINQ DIAMANTS (46-6449-09). 21 b : 

George Dandin on le mari confondu. 
CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
3849), Galerie. 20 h 30 : Nuit de guerre 
au musée du Prado. Ramone. 20 b 30 : 
Credo; Grand Théâtre, 20 h 30 : Les 
Caprices de Marianne. 

COMÉDŒ-CAUMARHN (47-42- 
43-41), 21 h : Reviens dormir l l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24), 20 h 30 : Fleur de cactus. 
COMÉDIE DE PARIS (42 - 81-00-11), 

21 h : CcUutofd. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 fa 30 : Orlando Fbrioso. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 
19-31), 20 h 30 ; b Misanthrope. 
DAUNOU (4241-69-14), 21 h : Une 
grande fandlk. 

DÉCHARGEURS (42 - 36 - 00 - 02), 
18 b 30 : le Premier Quart d’heure; 

22 h 15 : Verdun-Plage. 

DIX-HEURES (42-64-35-90). 20 b 30 : 

Maman; 22 fa 30 ; te Complexe de la 
carotte. 

ÉDOUARD-VH (47-42-57-49), 20 h 30 : 
tafCBenu. 

ESCALIER D’OR (voir Th. tobven- 
tkxmés). 

ESSAION (42-7846-42). 19 h : le Chemin 
d’Anna Bargeton ; 21 h : Le scmiire est 
sous b pluie ; KL 20 b 30 : L’amour sort 
en blouse Manche. 

FONTAINE (48-74-74-40). 21 h : An 
secours, tout va bien. 

GAÎTÉ - MONTPARNASSE (43-22- 

16- 18), 21 htkPafectioimiate. 
GALERIE DE NESLE (45-25-11-28). 

18 b 30: rAfSnnarioiL 

GRAND EDGAR (43-20-90-09), 
20 h 15 : Palier de crabes ; 22 b : Cor ce 
soir ou jamais. 

GRAND HALL MONTORGUQL (42- 
9644-06), 20 b 30 : On ne badine pas 
avec ramour. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8841), 21 b : Fleura te papier. 
GYMNASE (4846-79-79). 20 h 30 : b 
Famille Hernandez. 

HUCHETTE (4826-3899). 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 ; b Leçon. 

LA BRUYÈRE 21 h:M. Joüvet. 

LIERRE -THÉÂTRE (45-86-55-83). 
20 h 30 ; Dommage qn’eUe soit une 
putain. 

LUŒRNAHtE (45-44-57-34). I : 

19 h 30: Baudelaire; 21 h 15: Moi zéro 
magnifique. — H : 20 h : b Petit Prince 
22 h : Jonathan b mat, (bru. b 23. 

MADELEINE (4245-07-09). 21 h : Anti- 
gone. 

MARIE-STUART (45-0817-80), 20b 30, 
dim. 15 h 30: Mess; 18 h 30; l’Escargot. 
MAJUGNY (42-56-04-41 ) ,20 h: Kean. 
MATHURINS (48489040), 20 b 30 : 
Pldiot 

MICHEL (4245-3542). 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MKHOIHÈRE (47-4245-22), 20 b 30 : 
Doubb mixte. 

MOCADOR (42-85-2880), 20 b 30 : 
CabaraL 

MONTPARNASSE (43-22-77-39). 21 h : 

Converaatians après nn enterrement. 
*NKXJLATTE DE CHAILLOT (4241- 

17- 25) . 20 h 30 : Mer Courage. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 

Mais qui est qui 7 

ŒUVRE (4874-42-52), 20 b 45 : Léopold 
le Bien-Aimé. 

PALAIS DES GLACES (4647-4943), 

20 h 30 ; EOe lui dirait dans lHe. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 b45 : 

T Amuse-gueule. 

POCHE (45-4892-971, 21 b : la Bdb 
FannDe; 19 h : Suite iri amb j an 
POTINXfiRE (4241-44-16). 20 h 30 : 

Journal d’un curé de rampa gna 
RANELAGH (42884444), 20 b 30; les 
Petites Filles m odèle» 

ROSEAU -THÉÂTRE (42-71 -30-20). 

» h : Héredub ; 21 h : Ulrich Elger. 
SAINT-GEORGES (48 - 78 - 63 - 47), 
20 b 45 : les Seins do Lola. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
23-3810), 19 h 30 : Voyage u bout de b 
nuit ; 21 h : Beau rivage. 

TAC STUDIO (43-73-7447), 20 b : b 
Doubb 

T AI 1HL D’ESSAI (42-78-10-79), 
20 h 30 : Antigone; 22 h : FEcu t nc dm 
jours ; 20 b 30THms dos. 

TEL- D’EDGAR (43 - 22- ZI -02). 
20 h 15 : les Babas cames ; 22 h : Nous 
on fait o& an nous dh de faire. 


jérôme 

deschamps 


à\manche 



à nanterre, 
théâtre 
des amandiers 

soirée 21 h, dimanche 1 7 h 

location I™*™» 1 
(1) 47.21.18.81 
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TITUS ANDRONICUS 

WiUÎAMShAkEspEARE - Mïdid Dubois 

GrancI Théâtre -- 47~27 81 15' 
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Le Monde Informations Spectacles 

D 42-81-26-20 

Pour tous renseignesmenfs concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 Kù,21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Mwnwfc8 M prix ptgéwnHeli avec ta Carte Oub 

Vendredi 22 mai 


TH. DU ROND-POINT (42-5640-70), 
Petite salle 18 b 30 : l’Ogre te bariwb! 
Maison intenta tioaab de théâtre 21 h : 
Oscar Lalkur Régisseur. 

TH. DU TEMPS (43-55-10-88). 
20 b 30 : Electre ; 18 b 30 ; Deux carmes 
pour un sourire. 

THÉÂTRE U (45 -88 -16 -30) ,20 h 30; 
A pied. 

TOURTOUR (4887-8248), 20 h 30 : 
Nous Théo et Vincent Van Gogh. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-05-40), 
20 h 30 : l’Annivenaire. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 fa 30 : Cest 
encore mieux l'après-midi. 


POINT-VIRGULE (42-78 - 67-03). 
18 h 30 : Resta avec mais; 20 h 15 
Pièces détachées ; 21 h 30 : Nos désira 
font désordre. 

SPLEND1D SAINT-MARTIN (4248 
21-93), 20 h 30 : spectacle Feydeau- 
Musset. 

TINTAMARRE (48-87-33-82) ; Authenti- 
que ma» axai ; 21 b 30 : Bufo ; 22 b 30 : 
Dca maux d’amour. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
20 b : S je menu, bissez ouvertes bs 
fenêtres ; 18 b 30 : Boubk tafce. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50), 20 h 30 : Medca Modes, Lassa. 




Les flbm marqués (*) sont interdits aux 
nattas te treize ans, (*•) an nota te «Ha- 
ïrait are. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 h. Les treize, de M. Rntnm ; s*™a»«g 
de b critique : 19 h. Oû que tu sots, de 
A. Bergala; 21 b, te Cbdx, de L Ouc- 
draogo. 

BEAUBOURG (42-78-3857) 

La caméra d’or : 15 h, S Danger than 
paiadise, de J. Jaznrascb (vxu.t.f!) ; 17 h, 
b Princesse, de P. ErdOss (v.0Æ-tJ.) ; 
19 h 15, Abmbrista ï, de R.-M. Young 

(VAS.IX.). 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
Safie Garance (42-78-37-29) 

Le dnéam brériBca. 


14 h 30, A bon e a «z de Angnstn 

Matraga. te R. Santa»; 17 h 30, 1968; 

Cancer, de G. Radia; 20 b 30. Die Win- 

drosc. d'A. Vbny. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A^ va): CSné- 
Bcmnbaurg. 3* (42-71-52-36) : Stndio 
Gabnde, 5* (43-54-72-71) ; Rotonde. 6* 
(4874-94-94) ; Ermitage, 8 (45-63- 
1816) ; vJt: UGOBanlevards, P (48 
74-95-40). 

AJANTRJK (ImL, ïa) : RépuhKo- 
Cméma. 1 1* (480851-33) ; b. sp. 

ANGEL HEART O (A, ta) ; 
Gaumont-Halles, 1' (4297-49-70); St- 
bficbel, 8 (43-2879-17); Bretagne, 8 
(42-22-57-97); 1 4-Juûlet-Odéon, 6* (48 
25-59-83); Ambamade. » (43-59-19-08): 
vJ. : Bastille, u» (43-42-1880); VjO. : 
Escortai, 13* (47-07-2804); lAJuiDetp 
Bc aug ren cO e, 18 (487879-79) ; va et 
vjE. GaumoutrQpén, 2* (47-4260-33); 
mer. et jeu. vX î Rex, 2* 142388393) ; 
Montparnos, 14» (4827-5237). 

L’APICULTEUR (Fr^Gr.) (vxx) : 
Forum-Horizon, !• (45-0857-57); 14- 
JuQbt-Parmisse, 8 (43-26-5800); St- 
André-des-Arts, 8 (4826-4818); 
George-V. 8* (45-62-41-46); 14-JuiDot- 
BastiDe. Il» (48579091). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Impérial, 2» (47-427252); 
Geogo-V», 8* (459241-46); UGC Gare 
de Lyon, 12» (484391-59); Parnassiens, 
14» (4820-30-19). 

AUTOUR DE MINUIT (A-, va) : Tem- 
plier», 8 (427294-56). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A* va) : 
Latum, 4» (42784796). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (À, vX) : 
Napoléon. 17» (42676842). 

BHtDY (A, ta) : Luoenmire, 8 (45-44- 
57-34). 

LES HISOUNOURS N* 2 (Au, vX.) : Mis- 
tral, 14» (48396243); St-Lsmbcrt. 18 
(459291-61). 

BRAZIL (Brit, ta) : Epfie-de-bois, 8 
(4837-57-47). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, v j&) : 
Forum-Orient-Express, 1» (42-38 
4226); 14-JuüUet-Odéon, 8 (4828 
5993); Ambassade, 8- (4259-1998). 

CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, ta) : Ouny- 
Pabce, 8 (48281990). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 
CÉE (lt-Fr., vit) ; GanmoutrHalka, l« 
(4297-49-70) ; Hauteftarilte. 6» (46-38 
7838) ; 14-JtdDet-Od6on. 8 (4828 
5993); Marignim, 8 (48599282);- 
Publids Champs-Elysées, 8 (47-20- 
76-23) ; Fuummbs, 18 (4820-30-19) ; 
Kbopanomna, 18 (43985850); 14- 
JuffletBeaugrenelte, 18 (487879-79) ; 
vX ; Rex, 2 (42469893) ; Gaumont- 
Opéra, 2» (47-4260-33) ; Bretagne, 8 
(422257-97) ; St-Lazare-Pksqiner, 8 
(43-87-3843); Français, 8 (47-70- 
3888); Nation, 12 (43-480467); 
Fauvette, 1 > .(4831-5696) ; Gaumont- 
Ateria. 18 (439794-50) •; Maillot. 17» 


AUX PORTES DE L’AU-DELA 
FDm américain de Stuart Gordon. 
- VO: Forum Horizon. 1» (4598 
57-57); Normandie. 8 (4868 
16-16). VF : UGC Moutterartre, 8 
(48749494); Français. 8 (47-70- 
3888); MaxévUle. 9» (47-70- 
' 7296) ; UGC Gare de Lyon. T2* 
(43-4391-59) ; UGC Gobdins. 1> 
(4836-23-44) ; Images, 18 (4822 
47-94); Seerétan. 19» (42-06- 
‘ 7879). 

BUISSON ARDENT. FOm .fiançais 
te La tirent Perin. CtaéBeânbou i g. 
3» (4271-52-36) ; CInny-Pabce, 5* 


6220-40); . . 

7495-40) ; UGC Gare dç LyaR.12- 
(43-43-01-59) ;_ UGC Gobdins, 18 
(43-36-23-44) ; 14 Juillet- 
BeangrctteUe; 15* (487879-79).- 
HOTEL IMS FRANCE. FOm français 
de Patrice Cbéreau. Forum Aroen- 
• Cîd, 1- (4297-5274); Raoine- 
. Odfiou, 6» (48281968) ; Balzafi, 8 


(47-489696) ; Gaumont- Convention, 
15» (4828-4227) ; FUbé-CHcby, 18 
(4822-4691). 

LES CLOWNS DE DIEU (Fr.) : Ulopô, 
8 (422884-65). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A^ 
va) : UGCOdéco, 8 (42281830) ; 
Marigmm, 8 (42599292); Gaumont- 
Opéra. 2 (47-4260-33). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Forant Arc en Od. 1» (4297-5274); 
Oeorge V, 8 (45-62-41-46); Parnassien», 
18 (4820-30-19); fS. : Fauvette. 13» 
(4831-5886). 

COUP DOUBLE (A* v.o.) : Ermitage. 8 
(48681816); vJ. : UGC-Montpara'xsc, 
6» (4274-94-94). 

CRIMES DU CŒUR (A^ va) : Cino- 
cbes St-Germain, 8 (48321092). 

CROCODILE DUNDEE (A^ va) : 
Forum Are en Cbl, 1- (4297-5274); 
Marignan, 8 (42599282); vi. : Impé- 
rial. 2» (47-427252); Bastille. Il» (42 
421890); Mompamasso-Pathé, 14» (42 
20-1296) ; COnventian-Sf-Cbarlea. 15» 
(48783800). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap, 
va) : 14-J mUct-Parnassc, 8 (4228 
5890), h. sp. 

LE raSTIN DE MADAME YUH (Jap, 
va) : 14-Juïllct-Panmase, 8 (4228 

. 5890), b. qx 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Csn.) : UGCDanton. 8 (42-28 
10-30); UGC-Monrpanmsse, 8 (4878 
9494); UGCBbmtz, 8 (45922040); 
UGC-BouJevards, 9» (487495-40) ; 
Seerétan, 18 (42987879). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr.) : 


Ambassade, 8» (43-59-19-08); 

Pranmouut-Opéra.9* (47-425831). 
DOLLS (A, vjf.) : MaxévOk, 9» (47-70- 
7296). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) r Dcnfert, 
14» (4831-4191), h. tp. 

DOWN BY LAW (A, ta) : St-Aodi8 
des-Arts, 8 (422848-18) . 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Gaumont-Halles, 1“ (4297- 
4870); HautefcuïUe, 8 (48327838); 
Ambaraada. 8 (425819-08); Gaumaut- 
Pantasse, 18 (4235-30-40); v.f. ; 
Paramount-Opéra, 8 (47-425831); 
Bastille. 1 1» (43-421880); Miranur, 18 
(42209252); Gumout-Aléna. 18 (42 
2794-50); Convention StrCharies. 18 
(42783800); Images, 18 (4222 
4801). 

L’ÉPOUVANTAIL (Sot, va) : Coranos. 
8 (4244-2890) ; Grand-Edgar, 18 (42 
209099) .lusp. 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 
GauuntirHaUes, 1- (4297-4870); Rex. 
2» (42388393); Bauiefeuflb, 8 (48 
327838); Marignan, 8 (48589292); 
St-Lazarc-Pasquier, 8 (4397-35-43); 
Français, 8 (47-70-3398); Nations, 12* 
(484804-67); Fauvette, 13» (4231- 
5886); Mistral, 14» (42385243); 
Montparnasse- Pa thé, 14» (4220-1296); 
Gsomcm-Couvoitiau, 18 (48284227); 
Patb8Wepter, 18 (48224801). 
FATHERLAND (Aug, va) : SuAndrf- 
dcvArts, 8 (48264818). 

FAUX TÉMOIN (A, ta) : Forum Orient 
express, 1* (42384226) ; UGCOdéco. 
8 (42281830) : Normandie, 8 (45-68 
1816) : vJ. ; UGC-Mnntptxnasae, 8 
(427494-94) ; UGC-Boulevard, 8 (42 
74-9340) ; UGOCouvhUîœi, 15* (42 
749840). 

F IE YEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, vS.y (H. (tp.) : StrAmbrebe, II» 
(47909816). 

LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A, va) : Trio mph e. 8 (45-624276); 
v.f. : Paramount-Opéra, 9» "(4742- 
5831). 

GAUGUIN, LE LOUP DANS 1E 
SOLEIL (Fr.-D, V. Ang.) : Saim- 
Gcxmain Village, 2 (48386220); 
BlyséeaLinecdii. 8 (42583814); Par- 
nassiens, 14» (43-20-3220). 


(426 1-1060) ; GanmotU-AIéaia, 14» 
(422794-50) ;Parnastient, 18 (48 
20-3220). 

RADIO DAYS. FDm américain de 
Woody Allen. VO : Gaumont- 
HaOes, I- (42974870) ; Ganmout- 
Opén. 2» (474260-33): Action 
Rive-Gauche, S’ (4229-4440): 
14 JuflbtrOdéon, 8 (42225883); 
Pagode, 7» (47-05-12-15); 
Gaumont-Champs-Elysées, 8 (42 
580467); 14 Juflbt-Bastilta, 11» 
(42579091) ; GamnoufeAléab, 14» 
(482794-50) ; Gaumont-Parnasse. 
14» (42323040); 14 Juilbt- 
BeangreaeDe, 15» (42727879); 
Mayblr. 18 (42222796) ; Mail- 
lot, 1.7». (47-48-06-06). VF : 
Paramount-Opéra, 9* (47-42- 
5831);Naliou, 12» (43480497); 
UGC Gobdins. 13* (48382844) ; 
Miramar, 14» (43-2889-52); 
Gaumont-Convention, 12. (4828- 
42-27); Patbé-Cticby, 18 (4222- 
4801). 


GOLDEN CHDLD (A., v.o.) : Triomphe. 
8 (42624276) ; v S. : Rex. 2» (4238 
8393): Galté-Rochocbouard, 8 (4878 
81-77); Mootparnasse-Patbé, 14» (43-20- 
1296). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon. 1- (459857-57); Impérial, 2» 
(4742-7852); Hautcfeuüte, 8 (4832 
7838); Ambassade. 8 (42581808); 
Goorge-Y, 8 (45924146); St-Lazare- 
Pnqnicr, 8 (4397-3543); UGC-Gare 
de Lyon. 12» (434391-59) ; Fauvette. 
13» (43-31-5696); Gnunont-Alésia. 14» 
(422794-50); Montparnos. 18 (4227- 
52-37) ; Parnassiens. 18 (4220-3220) ; 
Gaumont-Convention, 15» (48-28- 
4227) ; Maillot. 17» (47-480806) ; 
FUbé-Clichy. 18 (42224801 ) ; Sccrf- 
taos, 19» (42987879); Gaumoul- 
GambeUa. 20» (48381096). 

GOOD MORNENG BAHDjONZA (II, 
AugL, va) : Forum Horizon, 1* (4598 
57-57); Gaumont-Opéra. 2» (4742- 
6833); 14 Jnîlkl-Odéon. 8 (42=2 
59-83); 14 Juillet-Parnasse, 6» 
(42285800) ; Colisée. 8 (42582846); 
George V, 8 (42624146); 14 Joülct- 
Bastilb, il» (42579091); 14 Jufflet- 
Bcaugrcnelle. 15» (4275-79-79); 
BteuvrâtUe-Mofitpa ruasse. 15» (4544- 
2202); v.f.; Nation . 12» (43480467); 
Fauvette, 13» (43-31-56-86): 

Montparaase-Pathé. 14» (4220-1296); 
Gaumont-Aléda, 14» (422794-50): 
Gaumont-Convention, 12 (482842-27); 
Parhé-Cfcchy. ] 8 (42224801 ). 

HANNA ET SES SŒURS (Ang^ va) : 
Studio de b Harpe. 2 (4834-2252) . 

L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap, 
va) : Chmy-Pabce, 2 (42221 990) . 

INSPECTEUR GADGET (Fr.) 
Gaumont-Opéra, 2» (47429812); 
Saint-Ambroise, 11» (47988816). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George V, 
8 (45624146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Stndio 43. 8 
(47-786340). 

LAPUTA (AU, va) : 7 Pbn uusiea s. 18 
(482832-20). 

MACBETH (Fr, v. h.) : Vœdflmo. 2» (47- 
4297-52) ; Publias Matignon. 8 (42S8 
3197) ; BtenvenDe Mo ct parnasse. 12 
(4544-2592). 

MANNEQUIN (A., va) : Forum Orient- 
Expresa, L- (42-3342-26) ; Biarritz. 8 
(42682040) ; UGC Danton. 8 (42-22 
1830) ; Marignan. 8 (42589292) ; 
v J 1 . : Rex, 2» (42-3693-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 8 (42749494) ; Paramount- 
Opéra, 8 (4742-5831) ; UGC Gare de 
Lyon. 12» (484801-59); UGC Gobe- 
fins, 1> (42382344) ; Mistral 14» (42 
385243) ; UGC Conratfkii. 12 (42 
749340) ; Convention St-Charlea. 12 
(42783800). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Ëlyséea- 
Lincoln.8 (42583814). 

MAUVAIS SANG (Fr.) ; Epéenfe-Bms. 2 
(4837-5747). 

MÉLO (Fr.) : TompSera. 2 (42-72- 
94- 56). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) :Tem- 
pHera, 8 (487297-30). 

MKEY ET NICKY (A, va) : UGC- 
Odéon, 8 (42221830) ; Studio 43. 8 
(47-706840). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7 Parnassiens, 14» 
(48283220). 

MISSION (A^ va) : Châtelet-Victoria. 
1- (459894-14); Bfriéca Linnoln, 8 
(48583814) ; vil : Lumière, 8 (4248 
4807). 

LÈS MOIS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : 7 Pernaman. 14» (42 
283819). 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Marignan, 8 
(48589292). 

MY HEAUTDFUL LAUNDRETTE 
(BriLTo.1 : Cnucbes,8 (48321882). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE OU, 
v.9.) : Cin8Beaubourg. 3» (42-71- 
5236) -.Triomphe. 8 (42624276). 

NOLA DARLING hPEN FAIT QU’A SA 
TÉTIE (A, va) : Cmoches, 8 (4832 
1092) ; Répobüc-Cinéma, il» (4898 
51-33) -.Denfert. 14» (48214191). 

LE NOM I» LA ROSE (Fr„ v. augL : 
Forum-Orient-Express, 1“ (4232 


4226) ; Mercury. 8 (45629692) : 
v.f. : Français. 8 (47-783398) ; Moat- 
paznos, 14» (4227-52-37). 

O VER THE TOP (A.. vX) : Rex. 2 (42 
388393) ; UGC-Gobcfini. 12 (4238 
23-44). 

LA PEUCULA DEL REY (Arg.. va) : 
Latina. 8 (42784796). 

PLATOON (A, va) (■) : Fbrum- 
Horizou. I- (459857-57) ; Cluny- 
Palace. 2 (4825-1990) ; Marignan. 8 
(42589282) ; va « vJ. : George-V, 8 
(4562-4146) ; vS. : Maxéville. 8 (47- 
787286) ; Français, 8 (47-783288) ; 
Galaxie. 12 (45981803); Montpar- 
nasse Pathé. 18 (422812-06) ; Mistral 
14» (42385243) ; lmagea. 18 (4222 
4794). 

POLICE DES MŒURS (••) (Fr.) : 
George V, 8 (45624146) ; Maxérilk, 
8 (47-787296); Fauvette, 18 (4231- 
5696) ; Montparnasse Patbé. 14» (42 
281296) ; Patbé CUcby. 18 (4222 
4691). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) : UGC- 
Rotonde, 6» (4274-9894) ; UGC- 
Ermhage, 8 (45621816). 

PROTECTION RAPPROCHÉE (A, 
v.o.) Triomphe. 8 (45624276) : VJ. : 
Hollywood Bd, 8 (47-781841) ; Paris- 
Ciné, 18 (47-7821-71). 

Q UATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 8 (46-3397-77). 

ROSA LUXEMBOURG (AU. va) : 
Onoche». 8 (48321092). 

SABINE KLEBT, 7 ANS (AIL. RD A, 
va) : Républic-Cméma, U» (4802 
S l-33). 

LE SIXIÈME SENS (A^ va) : Norman- 
die, 8 (45621816) ; vJ. : UGC- 
Mon iparaassc, 8 (42749494). 

STAND BY ME (A, va) : UGC Danton, 
8 (42221830) ; UGC Biarritz. 8 (42 
622040); UGC Rotonde, 8 (4274- 
9494). 

LA STORIA (lu va) : Forum Orient- 
Express, 1" (42334226) ; Balzac, 8 
(4261-1060). 

STRANGER THAN PARAKSE (A, 
v.o.) : Uxofria. 8 (42269465). 

THATS LOFE (A., va) : Foram-Aro- 
eD-Ciel 1- (4297-5274) ; Cboches St- 
Germain, 8 (48321092) ; Colisée. 8 
(42582946) ; 7 Parnassiens, 18 (42 
283220). 

LE THÈME (Sov, va) : Cosmos, 8 (42 
44-2890). 

THÉRÈSE (Fr.) : UOOBiarritz. 8 (42 
622040). 

37*2 LE MATIN (Fi-.) : Fatum Orient- 
Express, 1« (48382252) ; Saint- 
Michel y (42287817); George-V. 8 
(45624146) ; Gaumont Aléraa. 18 
(422794-50) ; Galaxie, 18 (4268 
1893) : Montparnos, 18 (4227-52-37) ; 

' Gaumont-Gambetta. 20» (48381096). 

TRUE STORIE (A-, v.o.) : Studio te b 
Harpe. 2 (4834-25-52). 

UN HOMME AMOUREUX (Fu v. 
angL) : Gaumont Halles, 1“ (4297- 
4870) ; UGC Odéon, 8 (42221830) ; 
PubUds St-Germain. 8 (42227290) ; 
Pagode. > (47921215) ; Colisée. 8 
(43-59-2846) ; Pnblicis Champs- 
Elysées, 8 (47-287823) ; 14-Juflkit 
Bastille, II» (43-579091); Gaumont 
Pâmasse, 18 (42323840) ; 14-Jttület 
Bcaugrancite. 18 (427279-79) ; Mail- 
lot. 17» (47489696); vJ.: Gaumont 
Opéra. 2 (47426093) ; Fauvette, 18 
(4231-5696) ; Miramar, 18 (4228 
8852); Gaumont Aléa», 18 (4227- 
64-50) ; Gaumont Convention, 15» (48 
28-42-27) ; Pathé Wépier, 18» 
(45-224801) ; Gaumont G ambetta , 20» 
(48381096). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : Ciné 
Beaubourg. 8 (42-71-5236) ; UGC 
Danton. 6» (42-221830) ; UGC 
Champs-Elysées, 8 (4562-2840) ; vJ. : 
UGC Boulevard. 8 (42749540); 
UGC Gare de Lyon. 12» (434201-59) ; 
UGC Convention. 12 (42749340). 

WELCOME IN VŒNNA (Autr, va) : 
Utopie, 2 (42269465). 

YOU ARE NOT I (A, va) : Luxem- 
bourg. 8 (483397-77). h. sp. 


" m PRodudioN Ht£âiRC NAifONal de MarsoUe 

CUÂI CAPITAINE BADA 

H H MT JEAiMVAinrhÎER • MarœI Maréc^iaI 
Il Hh TIiéAtre CéMÎER 47 27 8117 

TH E AT R E ^WmaIau 5 juin A20U30 
NATION Al D***ANdiEÀÏSk ExcspiiONNeUcMCMAIÿltU27MAi 
l v A I l vMi A L | RdÂdiEdhiAwdic50iBaluwdr 


1” SALON INTERNATIONAL 
DE L’ARCHEOLOGIE 

da 22 au 31 mai 1987 
Porte de VersaUles - Bât 2.2 - PARIS 

Attribution de la Bourse internationale de 
l'Archéologie parrainée par TOTAL. 

Compagnie Française des Pétroles. 

Renseignements et inscriptions sur le stand TOTAL CFP - D3 
ou ■ La Maison de FArchéologie » 

1, rue Girardin, 60950 ERMENONVILLE 
Tél.: (16) 44-54-00-29. 


Ét lïwile. 






Tous les proyammes. 
Toutes les salles. Tous les horaires. 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de nuBo et de téJéritioa sont pobfiés cbmqar s cmahir dan mob* anppl émtttt da samoB date 
Æraache-tandi- Sjgmfiotioa des syiabotei : te Signalé dan « le Monde r**o-tétf*rfaioo » □ Füm à éviter ■ On peut roir 
■■ Ne pas Dnnp»' ■ ■ ■ Ckef-dVwwre on cbstique. 


Vendredi 22 mai 


2635 Variétés : Grand pnUEc. Emission de Patrick Sabatier 
et Rémy GrambacL Avec Henri Leçon le, Serge Lama, 
Rachid Bahri, Zonk Machine, Kim Wilde et Junior, Nicolas 
Pcyrac. 2130 Série : Grimes puant b . 23.00 JûnntaL 
23.15 Magazine : Premier balcon. Actualité théâtrale. 
2330 THériâon sans frontière (TSF). Bosphore parade 
(spécial Turquie) . 


chambre, opus 110, de Chostakovitch, par l'Orchestre 
d’Auvergne. 


CANAL PLUS 


11J0 Tends ; Marchés de qualification pour tes Intematio- 
naox de France de Roland-Garros; 12.45 Journal; 
13.00 Tennis (suite) ; 18.00 Série : La petite maison da» 
la prairie. Bienvenue à Olcsoâvîüe (2 e partie). 1830 Série : 
Vegas. La femme perdue. 19J0 JoaraiL 19.55 bdopriK. 
2880 Magazine : Turbo. Tons tes moteurs : avion, bateau, 
automobile, moto, camicnJZOJO Téléfilm ; L’essaim sun- 
vstge. Une ville face à une invaaon d’abriUcs. 2280 Musique 
: Rytfcnâx. Concert. 2380 Séria : Section 4. Guerre à la sec- 
tion 4. 2330 Magazine: Jazz é. 

FRANCE-CULTURE 


dramatique. La vüte blanche, de ScrgtGanzL 22.18 Dtmar- 
Cfaes. 2280 Modqne : Rîeereare. L’expresncm vocale 
contemporaine ; Arrigo, Zbar, Nunès ; Le Groupe vocal de 
France. 0.05 CWr de Ht 


FRANCE-MUSIQUE 


2180 rWfuu ; Vaodnffle ■ FUm français de Jean Mar bœuf 
(1985). Avec Marie-Chris line Barra oh, Guy Marchand, 
Roland Giraud. Jean-Marc Thibaut. 2X25 Flash d'informa- 
tion». 2230 Boxe. En direct de La Seyne-sur-Mer, Cham- 
pionnat d’Europe des poids coq, Antoine Montera (Fr.) - 
Louis Gomis (Fr.). 0-28 Oncma : Phase IV ■■ Film 
américain de Saul Bass (1937). Avec Nigel Davenport, 


20.00 Musique de c h am b re. Georges Hugon : quatuor & 
cordes par te quatuor Bernèdc. 20 J0 Nouveau répertoire 


2830 Concert (donné te 9 novembre 1986 à Paris) : Missa 
ftJwmik, de Beethoven, par l’Orchestre national de Freine 
et le chœur de Radio-France, dir. Rudolf Barchai ; chef de 
chœur : Michel Tranchant 2X00 Musique d’or France. 
Musiques traditionnelles de Basse-Normandie, Bretagne, Poi- 
tou, Vendée et Picardie. 2380 Orgwa historiques. 2480 
Chant cboraL 180 Jeunes sotistes français. 


Dimanche 24 mai 


J»** 


Lynne Frederick, Michael Murphy, Alan Gifford. 
1.40 Cinéma : Hôtel de France ■■ Film français de Patrice 
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1.40 Cinéma : Hôtel de France ■■ F ilm français de Patrice 
Chéneau (1986). Avec Laurent GrcvilL. Valéria Bruni- 
Tcdeschi, Vincent Pferez. 3.15 Frayeurs □ Fihn italien de 
Luciano Fulci (1980). Avec Christopher George, Katherine 
McCoU. Carlo de Mcjo. 4.40 Téléfilm : Les démons de 
raffcrire. 6.05 Série : Les monstres. 


880 Borionr la France. Journal présenté par Jean-Claude 
Bonnet 980 Zappe! Z a pprar . Emission de Christophe 
IzanL Avec tes marionnettes d’Yves Brunier. Wally Gatar, 
Calimcro, Coloquinte et Potiron, La vache Noiraude, La mai- 
son de Toutou. Dodu Dodo, S» fana». e t Diabolo, Bozucfc. 
Antivol, Simon le petit démon. 1080 Série : Tarzan. Sœur 
Thérèse. 1180 Trotte mSBoos d’amis. Emtsaou de Jean- 


20-30 Série : L’i ns p ec teur Derrick. 2135 Série : Serpteo. 
22-40 Football en différé de Monaco. Championnat de 
Fiance. Match Monaco - Paris-Saint-Gennnla. fi— 
tairas de Pierre Cangiaai, Bernard Spendler et Marc 
Menant. 030 Série: Laml et Hardy. 035 Série : Lon 
Grant. 130 Série : Baratta. 


Le "fils" de MABROUK.;. et 
les clés de son éducation. 



CANAL PLUS 


Editions ROBERT LAFFONT 


2030 Série : Deax flfes & Miami. 2130 Apostrophes. Maga- 
zine littéraire de Bernard PtvoL Sur le thème : L’Acadienne 
et les académiciens. Sont invités : Automne Maillet (Le hui- 
tième jour). Michel Déon (La montée du soir), Jean 
Du lourd (Le séminaire de Bordeaux), Edgar Faure (Le mes- 
sager de raro-en-ciel), Jean d’Ormesion (Le bonheur à San- 
Mxniato) , Henri Troyat (Le troisième boobeur) . 2235 Jour- 
nal. ► 2X45 Cad rluh : L’a rc en ci el ■■■ Film soviétique 
de Mark DonskOT (1943). Avec Natalia Oujvi. Nina Ahs- 
sova, Yelena Tyapkina, Hans Kicring (vxi.). 


2030 Série : Dynastie. Lee fils ennemis. 2130 Série : 
Cagney et Lacey. 2230 Chté-Oah : La charrette fan- 
tôme ■ ■ Film français de Julien Duvivïer (1939). Avec 
P ier r e Fresnay, Louis Jouvct. Robert Le Vigan, Micheline 
Frencey, Maire BdL 0.00 Magazine : La sage Ai rock 
(rediff.). 


Pierre Hulin. Baja et Bonzaï, tes deux chiots shihtzo de 
N adine de Rothschild ; tes stars à quatre pattes d’Holly- 


wood; Gros plan: te Rhodesian Ridëebacfc. 1130 Maga- 
zine : Anto-motn. 1X00 Miarin : Têlé-foot 1380 Jow- 
mL 1335 Série : Starsky et rintch. Amour, quand tu nous 
tiens! 1430 Variétés : A la fofie, pas du tout et Sport 
Emission présentée par Patrick Poivre d’Arvor et 


FRANCE-CULTURE 


. Avec Nick Nohe, Eddie Murphy, Annette OToolc. 
McRae, James Rcmar. 1X60 Dessin animé. 


2030 Le grand débat : La procréation artificielle (2 e par- 
tie). 2130 Musique : Bbck and Une. Dix ans de jazz. 2230 
Nuits magnétiques. Les gens™ tout de même ; Vîta Sackwil 
West. 0.10 Dn jura an kndemam. 


Jean-Micbd LeullioL Gymnastique artistique : championnat 
d'Europe à Moscou. 16.00 Tiercé a Longcbamp. 
16.15 Variétés : A la foEa, pas dn font (suite). Avec tes 


2035 Feuilleton : Florence on la vie de château. De Serge 
Korber. 2 e épisode : Fête de famille. Avec Annie Girardot, 
Jean-Luc Bideau- 2130 Portrait : Albert Ferrasse, prés idem 
de la Fédération française de rugby. 2230 JonrnaL 
2235 Documentaire : Cbroriqoc d'on film a n n on cé. Repor- 
tage sur ic tournage du Hlm Chronique d'une mort annoncée, 
de Francesco Rosi. 2335 Prélude à b mit Symphonie de 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 27 février 1987 i U Viljcttc) ; U 
corsaire, op. 21 (ouverture), de Berlioz ; Symphonie n* 2 en 
ut mineur, op. 17, de Tchaikovskj ; Tsigane, la Valse, de 
Ravel, par l’Orchestre national de France, dir. Lorin MaazeL 
2230 Les soirées de France- Musiqu e . A 22-30 Les pécheurs 
de perles ; à 0.30 Mélimélodrame. 


Communards, Serge Lama, Michel GàJabru, Claude 
Ldonch, Michèle Barzach. 18.00 Série : Pour Pameur dn 
risque. Une momie de trop. 19.00 Magazine : 7 sur 7. Emis- 
sion de Jean I-an» et Anne Sinclair. Invité : Claude Malhu- 
re t, secrétaire d’Etat chargé des droits de l’homme. 
19.55 Tirage do Loto sportif. 20.00 Journal. 
2035 : Le gradin— en balada □ Hlm français de 

Jean Girault (1970). Avec Louis de Funès. Michel Galabru, 
Jean Lefebvre. Claude Gensac, Christian Marin, Guy 
Grosso, Michel Modo. Invités à prendre leur retraite pour 
laisser place à de jeunes gendarmes formés aux méthodes 
modernes. Cruchot et ses hommes s’ennuient. Ils reprennent 
r uniforme pour une opération spéciale les concernant. Un 
comique navrant, essoufflé. 2X10 Sport Mmaaehe août. 


Franck McRae, James Rcmar. 1X60 Dessin animé. 
12.05 Série : Rambo. 13.00 Flash d’informations. 
1X05 Les superstnis dn catch. 14.00 TÜHÂb : Danger 
imminent. 1530 Documentaire ; Ours gris d’Alaska. 
1535 Série : Les monstres. 1630 Basket professfeund 
américain. 1735 Cmëum : L ’alp s gu e ni. un Film français 
de Philippe Labro (1975). Avec Jean-Paul Belmondo, Bruno 
Cramer, Jean Negrooi, Patrick Fierry, Jean-Pierre Jouis. Un 
ancien chasseur de fauves devenu chasseur de primes est 


chargé de traquer le criminel le plus dangereux de France. 
surnommé « l'Epervier ». Un mercenaire solitaire contre un 
représentant du mal, une mise en seine percutante à l’améri- 
caine. Et le romantisme du - film noir*. 1930 Flash 
d'informations. 1935 Ça cartoon I 2030 Cinéma : La 
valse des f aflafc ■■ Film américain de Martin Scorsesc 
(1983). Avec Robert De Nïra, Terry Lewis, Diahnne Abbott, 
Sandra Bemhard. Un collectionneur tT autographes qui rive 
de devenir une vedette entre en contact avec l'animateur 
vedette d’un show télévisé. Puis, lassé d'être éconduit par lui. 
il l’enlève et le séquestre. Une description grinçante du 
monde du spectacle télévisé. Une fantaisie qui tourne à 
l’aigre et De Niro qui cabotine. Jerty Lewis est magnifique 
en vedette désabusée, en prisonnier de sa gloire et de la soli- 
tude. 2X15 Flash d'informations. 2X25 Cinéma : Jules et 
Jim. ■■■Film français de François Truffant (1962). Avec 
Jeanne Moreau, Henri Serre, O&kar Werner, Marie Dubois, 
Vanna Urbino. 0.05 Cinéma : Taxi boy. ■ Film français 
d'Alain Page (1986). Avec Richard Berry. Claude Brasseur, 
Charlotte valandrey, Evelyne Didi. Isaach de Rgnfa"!* 1 
1.35 Série : Espion à la mode. 


Samedi 23 mai 


1335 Série : Les bannis. La longue chevauchée. 
1430 Magpzme: Les dn monde. Emission de 

Mariyse de La Grange et Antoine Reille. Traita, l’oiseau qui 
danse. 15.00 Dessin animé : CI Joe, héros sans frontières. 
1530 Tiercé i Mabcos-LnfBtte.1545 Magazine : Temps 
X. Emission d’Igor et Grichka fiogdanov. Série : UEO : Dos- 
sier: Les nouvelles 1785 Mbn-mag. De Patrice 

DreveL Sur les pas de Sherlock Holmes ; en train autour du 
moode ; la rencontre des chefs. 1730 FarilleCoa : Cogne et 
gagne (8* épisode) . 1830 Série : Agence tons risques. Jeux 
de piste. 1935 D’accord, pas d’accord. 1935 Cocoricoco- 
boy. 20-00 JonrnaL 2030 Tirage do Loto. 2035 Série 
noire : L’ennemi public n“ X Téléfilm d’Edouard Niermans. 
Avec Jean-Jacques Stévenin, Jean-Pierre Sentier, Florent 
Pagny, Fabienne Babe. Rediffusion du premier Série noire, 
étude intéressante de personnages déclassés. 2X10 Droit de 
r é po ns e. Emission de Michel Polac. Thème : Taxis, y’en a 
marne. 080 JonrnaL 030 Série : Les luc ouu pti blca. Un 
gangster dans la course. 





DE LA RÉUSSITE » 


Samedi 14 H 15. • 


FR3 


M. Louis DAUDET 


DANS SPORT DIMANCHE SOIR 


1480 Espace 3 : Ob je c tif santé. 14.15 Espace 3 : Portraits 
de la réüsite. 1435 Théâtre : Le marchand de Venise. 
Cycle William Shakespeare (va). 17.00 Les géants de la 
mnslq n c Cycle Herbert von Karajan. 1980 Flash (dTWor- 
iratiens. 19.15 Actnafités régionales. 1933 Dessin animé : 
Ulysse 31. 20.04 Disney Charnel, pour les tout-petits : Win- 
nte l'ourson. 2035 Disney Charn e l, pour les jeunes et les 
moins jeunes. Dessins animés : Ferdinand le taureau ; Des 
fleurs et des arbres ; Cabaret de nuit, et, i 21.00, un épisode 
du Renard des marais. 2X00 JomnaL 2235 Magazine : Le 
divan. Avec Robert Pandraud. 2X40 Série : Dynastie. Veil- 
lée d'armes. 2330 Magaz ine : L’art en tète. 0.00 Prêtante â 
h ndL Impromptu n* 4 pour piano, de F. Schubert, par 
Maria-Joao Pires. 


PAR TIRAGE AU SORT 

TELE LOTO Shell O 


23.10 JomnaL 2330 Magazine : C’est i fire. Emission de 
Luce Ferrai. 


1335 Série : «V>. (9* épisode). 1435 Dessins animés. 
1435 Les jeux dn stade. Rugby: Coupe du monde 
(résumés) ; aviron : internationaux et régate de Vichy : gym- 
nastique : championnat d’Europe ; self-défense- 17.00 Série : 
Le juge et te pilote. Un père prodigue. 1730 Magazine : 
Modes in France. De Jean-Pierre Richard. 1830 Jcn : Des 
chi ffra s et dm lettres. D’Armand Jammoc, présenté par 
Patrice Laffont. 19.10 D’accord, pas d’accord. 
19.15 Actualités régionales. 19.40 Affaire suivante. 
2080 JouruaL te 2030 La mit des moBèras. En direct du 
Châtelet. Première édition des moU&res, qui, â l’instar des 
césars pour te cinéma, récompensent les gens de théâtre. 
2235 Série : Les rais nraSta D'après Maurice Druon. Der- 
nier épisode : Le lys et te lion. Avec Georges Aubert. Chris- 
tian Barbier, Gilles Béhat. 035 JonrnaL 035 Les enf a n ts dn 
rock. Punk Décade (deuxième partie). 


CANAL PLUS 


LE GRAND ECRAN DE L'INDUSTRIE 


( WSi ) NUCLEAIRE: 
4S0tr s accidents possibles 
SFEN . • . . 


• protection des populations. 


/5AME01 
1ZH30 
DIMANCHE 
v IZH45 


14.00 Téléfilm : Double assassinat dans b me Morgue. 
1530 Série : Flash Gordon. 1585 Série : Mr Gnu. 
16.15 Caban rufin 1630 Série : Espion à la mode. 
1735 Documentaire : Les allumés du sport. 18.00 Télé- 
film : Un agent doublé. 1930 Flash d'informations. 
1935 Top 50. 2030 Téléfilm : Vengeance (deuxième par- 
tie). 22.05 Variétés: Patrick Sébastien i l'Olympia. 
2X55 Fbsh d'informations. 23.05 Cméam: Vaadou aux 
Caraïbes. □ FQm français de Philippe Morutier (1980). Avec 
Julie Margo, Patrice Vaiota, Jacques Bouauich, Marcel 
Dalia La tête d'un indicateur de police est découverte dans 
une cabine téléphonique de Fort-de-France. Deux inspec- 
teurs de la brigade mondaine envoyés sur place ont du fil à 
retordre dans une affaire de drogue. Aventures, érotisme et 
sado-masochisme d'après un roman d'une série écrite par 
Gérard de Voiliers. 030 Cinéma : Abattoir 5. ■■ Film amé- 
ricain de George Roy Hill (1971). Avec Michael Sacks, R on 
Leibnum, Eugène Roche, Sharon Gans (v.o.). X15 Cinéma : 
Frayeurs. aFOm italien de Luciano Fulci (1980). Avec 
Chnstopber George. Katherine McColl, Carlo De Mcjo, 
Anlonella Intcriengbi. 3.45 Les K.O. de Canal Pins. 
4.45 Cinéma ; Le larron. ■ Film italien de Pasquaic Fcsia 
Ca m panile (1971). Avec Enrico Mcmtesano, Edwige Feuech. 
Bernadette Lof ont. Claudio CassinellL 


8.30 Informations et météo. 9.00 Connaître l'islam. 
9.15 FjaissionB israéfites. A Bible ouverte; Le Livre des 
nombres : Abraham et BUéam ; La source de vie. 1080 Pré- 
sence protestante. 1030 Le jonr dn Seigneur. 11.00 Messe, 
célébrée à Chitenay-Malabrâ, avec les enfants et tes ensei- 
gnants du groupe scolaire Sophic-Barat. 1X05 Dimanche 
Martin. Entrez, tes artistes. 13.00 JonrnaL 13.20 Tout le 
moode te sait. Invités : Fred Lea, Basia, Kasero, MDda Fer- 
nandez, La compagnie créole, Rina Ketty. 1430 Série : Les 
deax font b paire. Formule magique.15.20 L'école des fans. 
Invité : Carlos. 1635 Le kiosque i antique. 17.00 Série : 
Simon et Simon. Le grand jeu. 1X00 Cyclisme : Bordeaux- 
Paris. 1830 Stade X Tennis ; parachutisme ; football ; 
rugby ; gymnastique ; aviron ; moto : grand prix de Mooza ; 
boxe française ; basket : championnat de France. 
1930 Série : Msgoy. Silence hospitalité. 20.00 JonrnaL 
2030 Série : Les enquêtes du c om m i ss ai re Maigret. Mai- 


735, 835. 10.15 Dessin animé : Tu as le bonjour d* Albert. 
880 Destin animé: Princesse Sarah. 835. 930 Dessin 
animé : Loue ranger. 9.20 Série : Arnold et 
WUfy.1080 Série : Star Trefc. 1135 Série : Jutante. 1X30 
Série : Laurel et Hardy. 1X05 Série : Hffl Street Hues. 
1480 Série : Kojak- 14.55 Série : Supercopter. 1530 Série : 
Jaune. 1645 Destin animé: Princesse Santa- 17.15 Destin 
animé : Loue ranger. 17.40 D e min animé :Tn as te bonjoar 
«T Albert. 18.05 Série : Arnold et Wllly. 1835 Série : Happy 
deys. 1980 Série : Laurel et Hardy. 1935 Série : FHcs a 
Hollywood. 2030 Ci n é m a : Laisse aller, c’est une valse. ■ 
Film français de Georges Lau t n c r (1971). Avec Jean Yanne. 
Mireille Darc, Michel C o nst a ntin . Rufus. A sa sortie de pri- 
son. un truand est attendu par des collègues qui veulent 
savoir où est caché le butin a un hold-up. L intrigue, en fait, 
importe peu ; ce qui compte dans les polars parodiques de 
Laulner. c’est le ton. On peut aimer ; on peut aussi trouver 
que tout n'y est pas d’une distinction égale. En tous les cas. 
les inconditionnels seront ravis, et les autres trouveront Ici 
un petit cru. 2X15 Série : IVfike HammeT.23.lQ Série : 
Mission Impossible. 0.05 Série : Laurel et Hardy. 
035 Série : Kojak. 130 Série : Stqwrcopter. 235 Série : 
StarTrek. 


11.15 Variétés : JTH 6. 1130 Tennis : Matofacs de qualifica- 
tion pour les Internationaux de France de Roland -Garros; 
1X45 Journal; 13.00 Tenais (suite); 16.00 Musique : 
Revenez quand vous voulez. Emission de Philippe Meyer. A 


gret voyage. Avec Jean Richard, Jacques François, Katia 
Tcbenko, Juan Desny. Une comtesse qui tente de se suicider, 
iut colonel qui jouait un rôle important dans les relations 
diplomatiques entre la France et le Royaume-Uni retrouvé 
mort dans sa baignoire... Le tout à l’hôtel Méridien à Paris. 
Maigret obligé d enquêter dans un monde qui ne le met pas à 
l’aise. 2X00 Rugby : Coppe dn monde, te 2X40 Projection 


la découverte d’une œuvre, d'un compositeur ou d'un genre 
musical. 18.00 Série : La petite maison dans b prairie. 


privée. De Marcel Juluan. Invité : Jacques Laurent. 
2385 Journal. 2335 Jazz : Festival «T Antibes-J uan- 
les-Pins 1986. Spècial Eddy Louis*. 
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13H30 SAMEDI VISION 

i Présenté par Philippe Gildas 
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13.05 Série : Hill strert Moo. 14.00 Téléfilm : Le dernier 
jour. 1530 Série : K 2000. 16.45 Destin animé : Princesse 
Sarah. 17.15 Destin animé : Loue ranger. 17.40 Dessin 
animé : Tu as te bonjour d’Albert. 18.05 Série : Arnold et 
Wtlly. 1835 Série : Happy days- 19.00 Série : Laurel et 
Hardy. 1935 Série : Jaunie. 2030 Série : Supercopter. 
2135 Série : Kojak. 2230 Série : Hill Street Uoes. 
23.15 Série : Mission impossible. 0.10 Série: Laurel et 
Hardy (rediff.). 0.45 Série: Lon Grant. 1.40 Série: Ffics 
i Hollywood. 235 Série: StarTrek. 


980 Debout tes enfante. Zorro; Croqu’solcü ; Ulysse 31 ; 
En route pour Zanzibar. 10.00 Magazine : Mosaïque. 
1130 AOegoria. Jean Revol. 1133 Feuillet oa : Flipper b 
dauphin. 1X00 Cheval, mon amL 1230 Espace 3 : Courant 
matin. 1X45 Espace 3 : Le grand écran de rindastrie. 
13.00 Flash (Tunoruxatiaas. 1384 Magazine : D’an soleil à 
Pantre.1330 Forum RMC-FR3. 14.30 Expressioa «firecte. 
PS-CGC. 1430 Sports-loisirs. Triathlon a Cboisy-le-Roî : 


musical. 18.00 Série : La petite andson dans b prairie. 
Rage (première partie). 1830 Série : Vegas. Deuxième 
strophe. 1930 JouruaL 1935 lafo-coasommatioBL 20-00 
Magazine : Carabine FM. 2030 TÙÔb : La tarte du des- 
tin. La vie bouleversée par la maladie de son mari d'une 
femme au foyer. 2X00 Journal et supplément sport. 
2X15 Magazine : Images et dessert Le magazine de s gas- 
tronomes de l' image. 23.15 Mntique : Concert 0.00 Flash 
d'informations. 035 Manque : 6 Nrft 0.15 Fbsh dTnfor- 
matkms. 030 Mnsiqoe : 6 Nnft. 030 Flash d'informations. 
0.35 Musique : 6 Nuit 0.45 Flash d^nformatioas. 
030 Musique : 6 Nuit 


FRANCE-CULTURE 


2030 Atelier de création rudSopbosdqiie. Images de New- 
York. 2X30 RécitaL Maria Yudina, pianiste russe, imer- 
prète des œuvres de Bach, Strarinsky, Berg, Mozart, Beetho- 
ven, Chostakovitch. 085 Clair de mût 


Jumping â Péquignet : Tennis : Opcn féminin à Strasbourg ; 
Rallye-cross à Dreux. 1635 Amuse 3 : Demeura. 1730 Des- 
tins animés : Lucky Lukc; PetzL 1735 Documentaire : 
Sple nd eur sauvage. 18.20 RFO Hebdo. 1830 Amuse 3 
(suite). Signé Cat's Eyes. 19.40 Jen : Cbercbez b France. 
20.00 Série : Benny Hill. 20.35 Série : M animal. 
2130 Do cumentair e : L’homme et b musique. Présemé par 
Yehudi Memihin. 2X20 JonrnaL 2X45 Cinéma de minait : 
La loi du Nord. ■■ Film français de Jacques Feyder 
(1939). Avec Michèle Morgan, Arlette Marchai, Pierre 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donne te 28 janvier 1987 au grand audito- 
rium de Radio-France) : Symphonie n° 3 avec orgue de Saint- 
Saèns : La tragédie de Salomé, de Schmitt, par te Nouvel 
Orchestre philharmonique et le chœur de Radio-France, dir. 
Marck JanowskL 2X00 Musiques d'en France. Les nouvelles 
musiques traditionnelles en France. 23.00 Ballades de Paris. 
1.00 Champ d’étoiles. La grande tradition de la chanson poé- 
tique française. 
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Rtchard-Wülm, Jacques Temutne, Charles VancL Un indus- 
triel new-yorkais, emprisonné pour avoir tué l’amant de sa 
femme, réussit à s’enfuir au Canada avec sa secrétaire. Une 
jeune trappeur accepte de les guider dans le Grand nord. Un 
caporal de police montée les poursuit. Ce film, tiré d’un 
roman de Maurice Constantin-Weyer est une puissante étude 
de caractère à travers une intrigue d'aventures dans la neige. 
On y retrouve le grand style de Jacques Feyder. Michéle 
Morgan, belle, émouvante, est le pôle d" attraction des per- 
sonnages masculins. Le jeune acteur Jacques Terrame 
devait être tué au cours des combats en Syrie en 1940. 
030 Pré Inde â b mût Chant religieux par 1 ^Ensemble 
orthodoxe bulgare : Au maSlre.et â son grand prêtre. 


rngyt 






7.00 Ça cartoon ! 7.45 Cahon CsÆn. 8.10 Série : Winches- 
ter i louer. 9.00 Gaéma: Les bootmes pré fère nt tes 
grosses. ■ FOm français de Jean-Marie Poiré (1981). Avec 
Josiaoc Bnlasko. Lus Rcgo. Ariane LarUguy, Dominique 
Lavaaant. Daniel Auteuil, Thierry Lhermitte. 
1030 Cinéma : 48 heures. ■ Film américain de Waher HD1 
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•taire fc w a érrdl 22 wl i 0 1— et 
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Les hantes ptenon n décalent an 
nard des Ses Britanniques. De IT-spagnc 
à la Fiance, le courant s’oriente as sud. 
Des muscs d'air chaud et orageux vont 
progressivement remplacer Pair froid et 
instable ib mïfiou de khuühc. 


SâJwdi, lei-tcon» sera variable e* 
assez frais sur la - s grande partie du 

a Pris des côtes de la Manche et 
9 Nard, le dd sera tris nuageux & 
couvert, avec de faibles pluies. De la 
Bretagne aux Charcutes, le dd, très 
aaageax la matin s'éclaircira dans 
l'après-midi. H y aura de fréquentes 
averses. Sur le MùE-Pyrénéea, le dd se 
couvrira et nae tendance orageuse se 
développera en fin de journée. Sur 
mates- tes autres régiras : alternance 
d’édamâes et de "wpt- 
Les températures xmmmales seront 
proches de 0 degré de l’Est an Massif 
Central, entre 4 et 7 degrés sur les 


autres légions, et entre 9 et 11 degrés 
près de la Méditerranée. 

Les t emp é ra tures nu t h ns tai attein- 
dront 12 à 15 degrés sur la moitié nord, 
14 i 17 degrés sur la moitié snd ; 3 fera 
de 20 1 23 degrés sur l'extrême Sud-Est. 

Dimanche, B fera plus chaud en 
toutes légions. Une roue nuageuse et 
localement orageuse du MidiPyrénées 
.et. du Languedoc-Roussilhni remontera 
g travers la fronce jusqu’au Ce ntre , 
puis jusqu’à la Basse-Normandie. 

Les régions de Test de la Seine et à 
Test du RhSne et de la Saûne auront 
progressivement des éclaircies de plus 
en plus belles. De la Bretagne au Pays 
basque : éclaircies et nuages se succéde- 
ront. U n’y aura pas que de rares avenes 
côtières. 

Les températures imnhna lcs seront 
entre 3 et 6 degrés sur le quan nord-est, 
entre 7 et 12 degrés sur les autres 
régions. 

Les températures maximales atterô- 
drant 16 à 20 degrés sur la moitié nord, 
17 g 23 degrés sur la moitié sud. 



TEMPS PREVU LE 23LMAI-87 MATINEE 
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Votera extrêmes relevées entre le 21-05-1987 

1* 21-05 6 h TU et le 22-05-1987 A 6 h TU . 
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AHEfeaas 25 1 15 D 
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MONTREAL .-21 7 C 
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EAUUDHUL- 24 8 B 

1£ CASE ...... 3* 30 D 
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■RKM8JANEBK) . 50 21 N 
■OIE 20 10 N 

ma 35 29 ' C 

nwu 26 16 N 

GBCVE — 14 5 A 

SNGANa 32 28 C 

sroamM 14 i d 

SURSIT 20 U D 

RDO... 24 20 A 

BUMBOL 29 14 O 

1TJMS 23 13 D 

VARSOVIE 15 9 C 


VENE& ...» 16 7 D 

LOUES 15 6 - C 

UEMS - 10 5 P 


PARIS EN VISITES 1 PHILATELIE 




SAMEDI 23 MAI 

«Deux heures dans le Marais villa- 
gesvû Beaubourg. Ses hôtels, ses cou- 
vents et les deux plus vieilles maisons de 
Paris », 10 b 15, métro Saint-Paul, sor- 
tie (Prestige du Marais) . 

« Le vieux village de Montmartre, du 
Lapin agile au Bateau lavoir », 
15 heures, métro La marc k- 
Cau la in co art, sortie (Présence du 
P««*é). 

« Préfiguration du futur Musée des 
plans et reliefs : la galerie des plans en 
relief », 10 heures, cour des Invalides, 
sous la statue de Napoléon (Monuments 
historiques). 

■ Chez un laqueur de Chine », 

14 h 45, métro Colonel-Fabien, sentie 
(Tourisme culturel). 

«Passages et vieux village de Belle- 
ville». 14 b 30, rue de BcUevüle, Pial 
(Fttnerics). 

« L'impressionnisme au musée 
d'Orsay», 13 h 15, devant l’entrée 
(Christine Merle). 

• L'étrange quartier Saint-Sulpice »,. 

15 heures, métro S&int-SaJpicc, sortie 
(Résurrection du passé) . 

« Les coulisses de l’aéroport d’Orly », 

13 h 15, place Colette, prés de la 
Comédie-F • -çaisc (La France et son 
passé). 

«Une autre mani ère de découvrir 
Rodm et rhfitel Biron », JO h 30, 77, rue 
de Varenne (V. de Langlade) L 

■ Promenade découve r t e du quartier 
des grandes carrières de Montmartre », 

14 h 45, métro Lamaick-Cantaincouit 
(V. de Langlade). 

«Exposition : La vie, le pouvoir et la 
mort dons l“ancicn Pérou », 15 heures, 
m étro Trocadéro, sortie côté Palais de 
ChaiDot (Paris et son histoire) . 

«La société centrale (Tapira] turc 
nous accueille pour une visite au rucher 
du parc Georges-Brassens », sur inscrip- 
tions an 45-26-26-77 (Paris et sou his- 
toire). 

« Les impressionnistes au musée 
d’Orsay», 13 h 15, 1, rue de BeUechasse 
(conférence de Michèle Pohyer). 

« Le Grand Orient de France. His- 
toire et symbolique de la Franc- 
Maçonnerie, du XVni 1 siècle h nos 
jouis », 15 brans, 16, rue Cadet (Isa- 
belle HanBer). 

«La Cour des comptes», 10 h 30, 
13, rue Cambra (ARS). 

« Les fonderies d’art », 14h 50, Cen- 
tre culturel da Boulogoe, métro Marcd- 
Sembet (Art pour tous). 

CONFÉRENCES 

18, rue de Varrane, 20 h : « L’entre- 
prise demain, un d£fL_ » . 

199 bts. rue Saint-Martin, 
18 heures : «L’unité du mysticisme», 
avec Michel Myara (AMORC). 

Musée d’Orsay, Il heures : «Le 
musée du XDC° dans fat gare dDroy », 
devant l'entrée du Mnsée de la Légion 
d’honneur. 

Hôtel Concorde Saint-Lazare, 
108, rue Saint-Lazare, 17 heures : 

■ Les élémentaux de la nature » 
(AGEASAC). 

10, me du docteur Blanche (foyer des 
lycéames), journée de réflexion sur le 
thème ; « Penounalîtés et situurions 
conflictuelles dans le group e » (Société 
internationale d’é tud e de la personnalité 
et du caractère). 


EN BREF 



• Documentation et informa- 
tique. — «Le rôle du documentaliste 
face i l’informatique et h la téléma- 
tique au Centra de documentation et 
information». Souvent à Tordre du 
jour, cette question sera d&attue 
par le FADBEN è Rouen, au coin des 
journées de réflexion des 23 et 
24mal. 

• Four tous renseignements et ins- 
criptions, s’adresser au 35-78-81-49 
(Fédération dès associations de docu- 
mentalistes bibliothécaires de l'éduca- 
tion nationale). 

• Jazz contemporain. - Qua- 
tre jaunes musiciens (bassiste, bat- 
teur, saxophoniste et planiste) don- 
nent leur premier concert, samedi 23 
mai, è 20 h 30, A l’ARCA (Associa- 
tion pour te recherche corporelle et 
artistique), 4 bis, villa Jean-Godard, 
Paris 12*. 

• Semaine européenne de 
Toteeau. — Dans le cadra de cette 
semaine exceptionnelle, le Centre 
ornithologique de la région ile-de- 
France (CORIF) rappelle aux per- 
sonnes intéressées les différantes 
m an ifestati ons qui se dérouteront au 
Parc floral au bois de Vmcennes, les 
23 et 24 maL Le CORIF y présentera 
une exposition en collaboration avec 
te Ligue pour la protection des 
oiseaux (LPO) et le Fonds d'interven- 
tion pour les rapaces (RR). Des films 


Renseignements an FTR : 47-71- 
02-87. 

• Week-end d'adoption. — La 
Société protectrice des animaux 
(SPA) organise' dés journées «portes 
ouvertes» exceptiormaBes tes 23 et 
24 mal, de 10 heures h 17 h 30, au 
refuge Gramont de Gènnevaiiers, afin 
de trouver un maître aux chiens et 
chats abandonnés qu’elle a recueil Bs. 
Toute personne adoptant un animal 
devra présenter une pièce d'identité 
ainsi qu’une justification de domicite. 

if Refuge Gramont - SPA ; 30, ave- 
nue du Pont-dc-Samt-Dcms, 92230 Gen- 
neriQiers. ■ i 


Les mots croisés 
se trouvent 

dus «le Monde sans tin» 
aaee 18 


Le timbre de la série touristique 
Côtes de Meuse sera mis en vente 
générale le lundi 1" juin. 

Le format tout en longueur de ce 
timbre est apparu pour la première 


timbre est apparu pour Ta première 
fois en juin 1984 pour les Jeux 
olympiques de Los Angeles. II 
revient, depuis, assez réguJrereaient 
tous les ans & rapproche des beaux 
jours. 

Les Côtes de Meuse, chaîne de 


Les Côtes de Meuse 

; collines du département de la Meuse s 
! — dont M. Gérard Longuet. nrinis- i 

fine des P et T, fut député — domi- 
nent la dépression boisée de la Wo6- 
vre. Leur point culminant est le ï 
promontoire de Hattonch&tel ( 
I (510 m). Leur altitude se situe le 
t plus souvent entre 100 et ISO m. j 

La vOle principale des Côtes de 
Meuse est Commercy, connue pour 



ses forges et aciéries et pour sa spé- 
cialité culinaire, les madeleines. 

Le timbre, d’une valeur faciale de 
3,70 F, an format horizontal de 
80 x 26 mm (n* PTT 1987-20), est 
dessiné et gravé en taille douce par 
Jacques Jubert et imprimé eu 
fcuiOes de vingt 

* Vente a nti cipée les 30 et 31 nMÎ t 
de 9 h i 18 h, au bureau de poste tempo- 
raire ouvert dans la salle polyvalente de 
Vignettges-iès-ifettauchStd (Meuse) ; 
le 30mai.de 8 fa 30 &11 h 30, au bureau 
de poste de VigneuIks-lès-HanonchâtcL 


Rubrique rënJfeée par b rédaction 
du Monde des pàOmteUstes. 

24, ne Chanchat, 75009 Parte. 
TÉLî 0142-27-99-08. 


• M. François Mtterrand è 
Saint-Pferro-et-Miquelon. - A 
f occasion da la visite de M. Fran- 
çois Mitterrand dans l'archipel, le 
29 mai, te conseil général de la 
collectivité territoriale a décidé 
qu’un timbra serait émis A Saint- 
Pierre-et-Miquelon. Le timbra, 
d'une valeur de 2,20 F, dessiné 
par Rolande Ruel, est imprimé en 
offset 

• PhBox f ra nce 89 Paria. — 
Une délégation française conduite 
par M. Guy Meynié, président- 
commissaire général de f exposi- 
tion Phüaxfrance 89, qte se tien- 
dra A Parie du 7 au 17 juillet 
1989, assurera la présence fran- 
çaise de r expos i tion A Capex 87 A 
Toronto (Canada), du 13 au 
21 juin. (Pour tout renseignement 
concernant Philexfranca 89, 
s'adresser au secrétariat général 
da l'organisation, dirigé par 
M. Roger Laveau, 62-56, rue de 
la Croix-Nivert. 75731 Paris, 
Cedex 15). 

• Jean Mermaz A la galerie 
du Messager. — Le Musée de la 
poste de Paris accueill e du 25 mal 
au 5 septembre une exposition 
consacrée A Jean Mermoz.11901- 
1936). Au programme, lettres 
autographes, timbras, pÊs trans- 


En filigrane 

portés par te célèbre aviateur, 
affiches d'époque, un moteur 
d'avion... et une animation vidéo 
réalisée è partir de documents 
d’archives (Musée de la poste, 
34, boulevard de Vaugirard, 
75015 Paris, ouvert tous les 
jours, de 10 h A 17 h, sauf te 
dimanche et les jours fériés. 
Entrée gratuite). 

• Expositions. — La fi ta da 
l' s i fa ntarie est r occasion de la 
mise en service d'un bureau tem- 
poraire A Montpellier te samedi 
23 mai (Renseignements : 

C. Marchis, RES section pMIatéB- 
que, BOM, école d*appBcation da 
l'infanterie, avenue Lepic, 34057 
MontpeOiar). 

Les Houillères de Provence 
organisent les samedi 23 et 
( Mm andie 24 mai des journées 
« portes ouvertes ». Le siège des 
Houillères, è MeyreuS (Bouches- 
du-Rhône), accueffle è cette occa- 
sion un bureau temporaire (Ren- 
seignements. souvenirs 
philatéliques: Houillères de Pro- 
vence, service des relations exté- 
rieures, BP n* 1, 13590 Mey- 
reufl). 

Une grande exposition pour le 
480* anniversaire du baptême de 


l’Amérique, cinq siècles de docu- 
ments. un bureau temporaire, des 
souvenirs philatéliques ?... Cest 
A Saint-Dié (Vosges) tes 23 et 
24 mai, dans te hall du Musée 
(Renseignements : P. Colin, 
Société philomathique vosgienne, 
bibliothèque municipale, 
88107 Saint-Dié). 

Un bureau temporaire fonction- 
nera ta jeudi 28 mai A Rousies 
(Nord) A l'occasion du 
t&dème anniversaire da l’Associa- 
tion Rousies-Jumelage (Rensei- 
gnements, souvenirs philatéli- 
ques : C. Pistera, 10, résidence 
Le Verger, 59131 Rousies). 

• Adminis t r ati ons postales 
étrangères. - Voici la suite de la 
fiste des adresses des administra- 
tions postales étrangères : 

Belgique : Régie des postes, 
Admiristration générale, division 
t. 8.0.2. Centre Monnaie, 
1000 Bruxelles, Belÿque. 

Bolivie: Direction nationale 
des Postes, International Service, 
Ofïcina de filatelia. Avanida 
Ca macho, Edif. « Urbana », 5 to. 
Piso. La Paz. Bolivie. 

Sao-Tomë-et-Principe : 
Empresa de Correios, Servïços de 
Fitetefia, Sao-Tomé, Sao-Tomé- 
et-Principe (Afrique). 


Pou 


Pans 

c'est- 







Inaugurée le 22 mai 1987 par 
flAkr Monsieur Jacques Douffiagues, 

t Ministre délégué aux Transports, 

et mise en service le 24, l’Aérogare 2 
sera exclusivement réservée 
au trafic Paris-Nice. 
La Chambre de Commerce et d’industrie 
de Nice et des Alpes-Maritimes, 
gestionnaire de l’aéroport, of fre ai nsi 

ice2 

\üP<ï\ à sa région un outil deux fois plus 
performant qui réduit de moitié les temps 
Æky d’embarquement et de débarquement. 
66/ Nice 2, véritable réussite architecturale, 
ïrjK toute de légèreté et de transparence, 
2 * rapproche encore Paris de la Côte d’Azur 
industrielle, scientifique et technologique. 
Grâce à ses deux Aérogares, Nice Côte d’ Azur 
peut aussi se consacrer pleinement 
à sa double vocation nationale et internationale. 


AEROGARE 





AEROPORT NICE COTE D'AZUR 
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REPRODUCTION INTERDITE 



U Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde las postas quH leur a proposés 
cette semaine: 

YORK 

INTERNATIONAL 

Biens d Equipements 


. JEUNE INGENIEUR D'AFFAIRES 

Montréal 

Réf.VM 17/1017 F 

n 


. INGENIEURS D’AFFAIRES 

Réf. VM 30/1409 F 

Secteur Bancaire - Sud Ouest 

, RESPONSABLE COMMERCIAL 

POUR L'INTERNATIONAL 

Réf.VM 30/1834 F 

L’Auto mobile : un secteur d'avenir 

. JEUNES INGENIEURS 

(Centrale. AM. INSA...) 

Rôt. VM 20/1834 F 

Spiritueux en Charente 

. DIRECTEUR DES OPERATIONS 

Réf. VM 33/1632 B 

Futur Directeur Général 


Si vous êtes intéressé par fun de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de candidature en précisant b référence choisie à : 

GROUPE EGOR S amu. a 

8. rue de Béni -75008 PARIS ( |P^| 




ac. physiques. math*. 


Adresser urgent c-v. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


format. (16) 41-39-13-62. 


propositions 
. diverses 


L’Etat offre dse emplois stables 
bien t fm u nirfs è tous las Fran- 
çais. hommes et femmes, avec 
ou sans tflpMImes. 
Demandez une documentation 
(gratuit a» sur la revue sprtcto- 
lisde FRANCE CARRIERES 
(D18). BP 402-09 PARIS 
CEDEX 08. 


automobiles 


PARIS BORDEAUX MW NANTES STRASBDUHG TOULOUSE IQf 

BnaOUE DaiTSCWANO ES PA NA CREAI BBITAJN IIAUA PORTUGAL BRAS IL CANADA JAPAN 


&V ' ventes 


de S à 7 C.V. 


l 'IMMOBILIER 


traduction 
demande tv 


A VENDRE R9TXE 1984 
très bon état. 57 000 km. 
carburateur neuf doubla corps. 
42 000 F. Tél. 69-45-88-29. 


J. traductrice allemande. 


Part, à part, de prété. vend 
RENAULT Nevada TD 


appaKe^ient^T| ^appartements 
’ >;/ ventes ■■ - ^ achats 


ÜJjv «filSl î t J®«- B7 ‘ ® ev, 2 OOO km. bien.. 

“"P 1 * B* 8 ®- “• Bal. 

E ?y. T’ ir ? 1 cftro.. fib- fi. Jter*. Prix 82 OOO F 


BrOckanfcopfstr. 9, 
69 HekWbaro. RFA. 


Téléphone 


48-48-14-21 


AGENCE LITTRE 


immeuble rénové 
grand a t an dërq donnan t sur 

PLACE DES VOSGES 

séjour 80 m> avec poutre». 
2 cha m bra», eus., 2 bains. 
2 w.-c.. service, parking, 
160 m*. asc.. 3* étage ara jar- 
din- TA. 46-44-21-97 matin. 


Rech. pour cflontèle française 
at étrenoéra. a pots at hfltaia 


et étrangère, appts et notais 
part, dana quartiera r é alden- 
ttete. Paie, cempt chez notaire. 


Rech. URGENT 1 10 * 140 m* 
Paris, préfère 5*. 9>, T. 14», 
16», 16», 4\ 12». 9». PAIE 
COMPTANT. T. 49-73-67-80. 




MME U 3 PIECES 

même è rénover. 42-52-01-82. 


28. ev. LA BOURDONNAIS 
PptSire vend 3 p. refait neuf 
ara cour-jardin. Immeuble P- do 
taBe, pat 1 250 OOO F. sam. 14 
ft 16 h. TA. 43-21-72-91. 


vQf locations 
non meublées, 


M" PICPDS 



Bateaux 


DUFOUR 29 78 impec.. pto 
échousb.. 6 couch., D. vol-, 
13 cv, 2* cet. compl. enr. GSE 


Ceatre ABAC 


gén. sec. TMT s pi 2 batt. 
U nve 86) anaa A X 2 rtva sur- 
vie cL 2 VW PA port payé. Pot- 
nie fin 6-87. 166 OOO F. 
TAéph. : (1) 39-88-08-98. 
après 20 h. au 20-04-30-47. 


bran. Mc. n cft s/jdbt, 3 p-, en- 
trée. dés., bna. w.-c.. + 22 m* 
baie.. 52. ma du Randaa-Voua. 
Mc. & aam.-dm. 14-17 h. 


MIRABEAU 3 eh., gd aéj.. part. 

PLEIN CIEL. ASC. 

aoWL TA. 47-03-32-44 matin. 


A louer appartements neufs 
M° GAMBETTA. 20* 

107, rue Villiora-de-L’ laie- 
Adam. 3 pièces de 69 è 70 m». 
Loyers de 4 608 è B 349 F CC- 
4 pièces de 78 * 69 m'. 
Loyers de 5 560 è 6 230 F CC. 
Chauffage IncSvidueL Sur place 
le sam- de 10 è IB h, le lundi 
at mercredi dt 14 I 18 h. 
TA. 43-60-98-82. 


VAINCRE LA SOLITUDE 
mains de 35 ans s’abstenir 
PARIS, téMph. : 45-70-80-84. 


Bijoux 


BIIOOX BRILLANTS 


M* MUETTE 


Bon imn. pierre de talle, selon, 
selle è manger, 3 chbrea. 
entrée, cuis,, bains, w.-e-, 
128 m* è rénover + service, 
cheuff. central. Sur petite rue 
calme, 48-73-23-55 le matbi- 


A louer appartements neufs 
M* GAITE, 14- 

8 et 16, rue de l'Ouest, plu- 
sieurs 3 pièces de 69 è 74 m*. 
Loyers charges at parkings 
compris ds 6 612 è 7 100 F, 
chauffage mbete. Sur place le 
samedi de 10 è 18 h, la mardi 
et jeudi d» 14 À 18 b. 
TA. : 43-27-61-64. 


Le plus formidable choix. « Que 
des affaires excepti o nnelles s. 
écrit le pàto da Parte pas char, 
en alliances, brillants, aoû- 
ts Iras. etc. baguas, rubis. 
sapNra. émeraudes, toute la 
bijouterie or. 

PERRONS OPERA 


GUADELOUPE 


salle da bains, cuisina équipés. 

TA. 19 <690) 80-00-83. 

M. Robert Cebald. 24, cité 
Diotre. 97120 Salnt-Ciaude. 


8 FENÊTRES. PLEM SOLEIL 


Grand thring. 2 grandes <*.. raf. 
ré. sarv-. aac. S/pl. sam. 14- 
17 h. 2. rua PAUL-OUPUV ou 
TA. VKMJ 46-08-63-84. 




Angla bd dea Italiens 
4. Chauseés-d’Antin. Achat ts 
bijoux ou échanges. Autre 
magasin autre gd choix 
Étoile. 37. av. Victor-Hugo. 


APPARTEMENT 
A LOUER 

LIVRY-GARGAN (93) 


GILLET 


ACTUELLEMENT - 20 96 
SUR LES BIJOUX ANCIENS 
Baguas romantiques. 
ACHATS OR 

19, me d* Arcole. Parie-4». 
M° CHé. TA. 43-64-00-83. 


NOGENT-SUR-MARNE 


BOB et RER réoidendeL Petit 
ânmeuMe stdg dernier étage, 
gd 2 p.. bote-, tt cft. parka. 
720 OOO Mtoot 43-44-43-67. 


— Libre au 1* avril 1997. 

— Au 1" étage dans Immeuble 
récent de 6 logements tout 
confort. 

— 3 pièces, cuisine, salie da 
bains, w.-c. 

— Chauffage fncfividuA. 

— Garage. 

— Loyer mensuel : 2 870 F + 


Vacances été dons la 
Hsut-Doube lait. 900 m) 
Rando pédestres, tennis. 
Yves at LMaia vtx» accuefflent 
dans uns ancienne f amé du 
XVII» siècle restaurée, chambre 
avec aaéa da bains, cuisine 
ml j otéa. pain maison euh au feu 
de bors. Rando avec Yves dsns 
gorges du Doubc et sommets 
franco-suisses. Possibilité 
tennis sympa-, prix 1 980 F 
sam. /personne. Pension com- 
pléta + vin +■ accompagne- 
ment. T. 16 (81) 38-12-51. 


Caravanes 


MMt - JUILLET - 


Enseignant vd Toulouse 4 p. tt 
cft, vue Impnan.. garage, caflïar 
T. (16) 61-52-08-25 ap. 18 h. 


Ecrire sous le n» 6 94B 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6, rue Morrtteaauy. PARIS-7*. 


A VENDRE caravane Adria 
1977, bon état, avec auvent. 
W.-C.. frigo, électricité 12 v- 
220 v. stabilteataur, 9 OOO F. 
TA. 69-45-88-29. 


DANS LE LUBERON 


A louer très belle maison dans 
hameau è 18 km tT APT. tt cft. 
ftving, 4. ch. (ptac. chauffée). 
T. (16) 90-74-36-90 lié. EMEU. 


- hÔtClS v V 
^particuliers 


30 OOO offres 


HOTEL PART-, 7\ refait neuf, 
style RG. Prix élevé Justifié. 
TéL : 42-78-27-06. 


Légèrement handicapée ch. 
femme pour accompagner 
voyagea. Tous frets payés. 
Ecree sous te n» 8 6 1 3. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
6, rue Momtessuv. PARIS-7*. 


MA1SOWS) FAMHJALEIS) 
Côto d’Azur. Bretagne, Italie. 
Pans, compl. juil.. août, animai. 
R ans. et inscription : WL 
39. av. H.-Barbusae, BP 146 
944C3 VHry-s/Solne Cedex. 
Tél. : 46-80-85-17. 


Paris-province 
36.16 Topez 
LEMOMDE puiaFNAlM 


;; villas 


i iruT^obiliér^,, ; 

-i rtf 6'rmatfon'SC^ 


Pa r tl c uBar vend : 


PÉNICHE HOLLANDAISE 
Lnxmotor 1929 


Bordeau x Mér l gn ec 
URGENT cause mutation è 
vdre maison 150 m 3 , 700 m 3 
terrain des, 4 chambras 4 très 
grand séjour, cheminée, biblio- 
thèque, 2 salles de bains, cui- 
sine Intégrée. 2 dressaigs + 
garage 2 voitures. Ecole, bus. I 
commerces, à p rexim. TA. (16)1 
96-97-16-76 après 19 heures. 


Enseignement 


BENEDICTINE SOMMER 


VBIage do gîtes en Périgord 
Loc, do juin è ceoL. animation, 
tennis, ptseme. 

Rona. er Ina crlp t Km : Wl 
39. ev. Hem-r-Barbuose. 

B. P. 146 


94403 Vhrys/Soino, Codex. 
Tél. ; 46-80-55-17. 


31.6 m x 6 m (160 m* habita- 
ble). Moteur : DAF 120 CV 
lurbo, groupe étectrogèna : 
7,5 kva. Terrasse, chauffage 
central, résarve d’eau de 
1 5 OOO H très- Carénage at fpos 
couvre effectués sra chantier, 
été 84. Travaux è terminer. 
550 000 F. TA. 46-06-44-17 
(è partir de 18 heures). 


VENDS LOT 10 km DORDO- 
GNE. Propriété rurale 15 h», 
très bx trérimancs, 700 OOO F. 
A* LA MAISON PBtSONNAUSÉE. 
46000 CAHORS. 

TA. : 65-36-36-88. 


Propriétés près de Paria 
pare, forêt, ptaclna. golf. 
Urgent. K» 43-68-07-66. 


fermettes " jr viagers 


200 bit sud Parts, part vd FBlMti It 
on U. do 1884. rssL, 12S m-, hab. 
séj- 33 nF avec eiiem., poutres 

«rang., as*. 19 «*’. bur-, gde ssL da 
bna et WC. A réc. ; 2 gehs cto*.. 
Met». iubl sur le nn. Chaud, cam. 
fual + fdtt dépend, aménag. 
1 231 m*. terr. clos psysegé 
+ 1 700 m 3 bois non armant. 
P* : 400000 F, (10) 86-26-41-24. 


17% 2SS m* LIBRE 


SESSIONS 87 
1 1 JUILLET AU 1- AOUT 
8 AOUT AU 29 AOUT 
POUR GARÇONS ET FILLES 
Rus de 20 h de cours d'anglais 
et soirées-débats. 
A c t i v i tés incluses : 
vofle. hockey, équitation, cam- 
ping. randonnées pédestres, 
w fn d surf, goff, tennis, pécha, 
excursions dans lao Highiands 
et A Edimbourg. 
Etudtants accueAls è r a ér oport 
ou è le gara <f Inven t es». 
Ecrire : tha Déeetor. BENEDIC- 
TINE SUMMER SCHOOL tha 
Abbey. fort Augustus. 
Invernese-Shire PH32 4DB 
spécifient la date préférée. 
11 y s encore des places. 

TéL : 03206233. 


A LOUER EN JUILLET A LA 
SAULE. A 1.5 km de la plaga. 
maton pour 6 personnes com- 
prenant 2 ch. avec In 2 pars.. 
1 eh. avec Rw-jurhaaux. séjour, 
grande cuisine, selle d'eau, w.- 
C.. véranda, jerdm. Téléphoner 
la coir sauf samedi at dimanche 
è M~ BU ANN IC 
su 40-60-64-86. prix 7 OOO F. 


VOILE DE HAUTE MER 
et randonnées dans les îles de 
MADERE et des AÇORES en 
juin. Juülei et août. 

1 500 F/sem. 4- nouv. Crot- 
slères Stmlleu Fsldmann Cl 
MlDeportuI», 91940 Le» Ulra. 

TA. (16-1) 64-46-04-58. 


A louer prés An-en-Provence 
belle villa dans plnèda de 
7 000 m». Juillet, prix 9 500 F. 
TA.: (16) 42-61-76-46. 


64/66 a. mixte 1 300.000 I 
23 000 F. 46-54-28-66. ; 


I v bureaux 


Vds f ermett e rénovée, élevage 
60 chèvres, très bon rapport 
immédiat, matériel agricole, 
fromagerie, salle de traite, 
500 OOO F, L : 54-49-07-08. 


Locations 


Tapis 

SOLDES -50% 



VOTRE SIÈGE SOCIAL I 
Constitutions de sociétés et 
tous SorvKeO, 43-55-17-50. 


DERNIERS JOURS 

TAPIS D'ORIENT 

TAPtS POINCARÉ 45-00-67-26 
BS, av. R .-Poincaré, Paris- 16- . 


AUDE EN LANGUEDOC 
MER. MONTAGNE. ARR. PAYS 
Pour réserver votre gîte rural, 
camping 6 In ferme, chambre 
d’hôte, gîte d' enfant, etc. Bro- 
chure six demande. CHAMBRÉ 
D’AGRICULTURE, 70, rue 

Aimé-Ramon. 1 lOOO Carcas- 
sonne. TAéph. : 68-25-24-95, 
68-47-94-0 1 , Télex 500 370. 



Le Carnet du 


Naissances 


- Claire, 
LacNADAL, 


AstoiML 


Versailles, le 16 mai. 


Mariages 


- Le docteur et Af** Pierre COKONE 

Kar t heureux de fàire part du mariage 
dekurfîDe 


M. John ALDEN, 


qui a en Beu <f««i rîiiümitfe le 2 mai 
1987. 


2, boulevard EmBe-Augicr, 
751 16 Paris. 


Décès 


- Bourges. 


M" feore Georges AUDAT, 

née Moments Prévost, 


suvenn le 21 mai 1987, i Bourges, dans 

bn ifi ki slmi amifWlmn imft 


Ses obsèques religieuses auront lieu le 
samedi 23 mai, à 8 h 45, en F église 
Saint-Bonnet de Bourges. 


L’inhumation se fera su cimetière 
Sainl-Lazarc inférieur à Bourges. 


Condoléances sur registre. 


Ni fkors ni souvenirs, sdoo la volonté 
de la défunte. 


Cet arts tient lieu de faire-part. 


Relations humaines 


- M“ Ginette Bcrioain, 

M. Frédéric Berlauin, 

M-ct M-Rihet, 
née Beriouin, 

M"* Dsgen 
et ses fila, 

M et M** Maorin, 

M. et M“ Julien, 

M. René Berkmin, 

ont b tristesse de faire part du décès de 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


M. PMri HERLOUTO, 
ingénieur diviskamaire 
des uavanx géogra(ddques 
et cartographiques de fEtat 


survenu le 10 mai 1987, dans sa 
cinquante-septième année, à Libreville 
(Gabon). 


Loua villa à lOO m da la ptege 
dos Raisins-Claire, golf, tannte. 
2 chambras céma tis éa a . Sving. 


Les obsèques ont eu Beu le 18 mai, i 
Bonnieux (84). 


- Elise Bollmaim. 
son épouse, 

Yvonne Bollmann, 
sa fille, 

Jean-Luc LeToquenz, 
Tous ses parents et amis. 


ont l'immense douleur de faire part du 
déois de 


André BOLLMANN, 

ancien réfractaire. 


survenu & sou domicile, le 17 mai 1987, 
après une longue et pénible maladie. 
riaux sa quatrc-Tmgtièine am»A» 


Les obsèques ont eu lieu b 20 mai, i 
Dntseobôm (Bai-Rhin). 


27, rue de BischwiDcr, 
67410 Drus cn bri m . 


— On nous prie d'annoncer le décès 


M“ Onde DAV-G ROVER, 


survenu le 13 mai 1987. 


De la part de 

Son mari, Presion Graver. 
Sa fille Matottc, 

Son gendre Aladin Bekk, 

Leur fUs Laurence 
Son frère Anatole Abragam 
et sa femme Suzanne, 

Nana. 


Les obsèques ont été cétànées dans b 
plus stricte intimité. 


— M™ Albert Ducbenoy. 
son épouse, 

M™ MarifrOotüde Ducfceooy 

et ses enfants, 

M. cl M“ Claude Ducbenoy 
e: leurs enfants, 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont b douleur de faire part du décès 


M. Albert DUCHENOY, 


survenu le 16 mai 1987, h Pari». 



La cérémonie religieuse a eu beu en 
l'église Saint-Eloi è Paria, le jeudi 
21 mai. survie de Finhumatiop au cime- 
tière nouveau de Vïnceanes dans b 
caveau de famille. 


* Le conseil dbdmiftisttatioa 
Et le personne! dn 

GRMgaGafead, 


sont baveux d’annoncer b naissance de 


ont le regret de fairepart du décès snr- 
veon b 20 mai 1987, dans sa qoatre- 


veou b 20 mai 198?, d 
vingt-froà gm c a imé e, do 


- M“» Jamne Wdll LagardcHc, . 
M- Julie Meunier, 

M" Renée Cot, 

M. et M“ Denis WeiQ, 
Marie-LauzeWeffl,- 
Taule sa famille et ses mois 
ont la donfear de faire pari, du décès de 




M. Jeaa CCriJRBIER, 
officier de la Légxa (Tbooneur, 
préskient tFhûûûenr 
de la société Gerland, 
ancien ptiôdan de b chambre 
de co mm erce et (findostrie de Lyon, 
ancàea président de F Asso ci a ti on ■ 
da cadres dirigeants de l'in dus t ri e 
pour te progrès social et économique 

(ACAD!)- 


^LncfeMEUNlEK, 


leur mère, fiBc, «eut et grand-mère, 
sucrons Je 18 mai 1987, à Paris-S*, v 


La cérémonie reliÿeuse sera célfiirée 
en révise Notre-Dame de la Gare, 
Place Jeaxme-d’Arc, Parâ-13*. fe mardi 
26^ mai, è 14 heures. 


Peter Maly. 

L e f r qui a comp 
qu’il n’y a pas 
qu’une seule faceü 
dans un cube. 


La cérémonie tdîgieaM sera célébrée 
en régime Saint-Romain de Cuire, 
67, rue Pierre- Bninicr, le samedi 23 mai 
a 10 heures. 




L'inhumation se fera dan» l'intimité 
fanùEale. 


- Le président de rumversîté 
Paris- Vu, 

Le directeur 

Et ks membres de FUER de bttéra- 
turc française 

ont b douleur de faire part dn décès de 
leur collègue et ami 


n -ÏF W jWrtBWÉI 


M. et M— Paul-Louis Andat, 

M. et M" Jean Audat, 
ses enfants, 

Jean-Baptiste, RaphaSL, Eve-Marie, 
VjncBot, Emmaanei, Marie-Agnès, 
ses petits-enfaots. 

Et leurs conjoints. 
Saarrièro-pctïta-cnfanCs, 

Ses neveux, nièces, cousins et cott- 
nies. 

Et toute b famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Piesre HALBWACHS, 


sarveou le 17 mai 1987. 




2,pbceJusak 
75005 Paris. 




(Lire page 12) 


— Sa femme. 

Ses enfants. 

Tousses parents. 

Amis 

Et compagnons de lutte 
<mt la doideur de faire part du décès de 






Pierre HALBWACHS, 


survenu le 17 mai 1987. 


L'incinération a eu lieu dans b plus 
stricte intimité. 




— On nous prie d'annoncer le décès 


M“* Jean LAMBERT, 
née Ane Bernard, 
en littérature Ane Laurent 


»• l8 '-- 


survenu le 16 mai 1987, dans sa 
mi«iili w i 7j l|iM ignée. 


Selon sa volonté, ses obsèques reli- 
gieuses ont été célé b ré e s le 20 mai dans 
b stricte intimité familiale. 


De b part des familles, de ses neveux, 
petits-neveux et cousins, Bernard, 
Blamoutier, Parfait et Romeas. 


100, boulevard Perdre, 
Parb-1 7*. 


— Bam Caire. Le Raincy. parcatifren- 
Bore. 


Dieu a rappelé ft lui dans sa quatre- 
vingt-treizième année 


M"* v e uv e Albert MEGE, 
née Hemaoce StiUmrt, 


De la pan de 

M. et M* Raymond Mege. 

M. et M“ Georges Jamet, 

M. et M“ Jean-Marie Geneste, 

Jeun enfants et petio-enfants. 

Les familles parentes, alliées et 
amies. 




- Donarncnez. Paris. 


0 y a deux ans. 


Les obsèques religieuses ont eu lieu ft 
Beaucaire dans l'intimité familiale. 


Maie MORVAN, 
née Maria Dupont Douarinou, 


:,u: . ... :i< 

> :: ‘.i»a 


Cet avis tient Geo de faire-part. 


- Le 20 mai 1987 


épouse de Jean Marin 
(Yves Morvan), 


Françoise MET AÏS 
née Besançon- Bernay, 


était rappelée à Dieu. 


a- -sj ‘ " r ' 


a nus fui ft ses jouis. 


Ceux qui {'ont connue, estimée, aimée 
ont pour elle en ces jours anniversaires 
une pensée fidèle et fervente. 


..£«>•. «s : 


vm.» 


Que tons ceux qui l'ont connue et 
aimée aient une pensée pour elle. 


4, rue de b Bastille. 
75004 Paris, 


Une messe sera concélébrée en sa 
mémoire, le lundi 25 mai, à 1 1 b 15, & 
l'abbaye bénédictine de Landevennec 
(presqu'île de Crown), Finistère. 




- Les Amis de La Source 
Les fondateurs. 

Tous les membres de b communauté 
éducative de l’école La Source, 
font part du décès, survenu ie 17 avril 
1987, de leur ancien président 


— Le professeur R- de Vernejoul 
Et ses enfants 

vous prient d'assister ou de vous unir par 
b prière aux messes qui seront célébrées 
pour b repos de l'âme de 


3.^-3, U 

I ü'î' , tWM 

y*->Cli*Uil 5 a«U3 


i,' ’ " -V# 


Madeleine de VERNEJOUL, 


r»» 


Raynond MEUNIER, 

président de b chambre des comptes 
de Poitou-Charentes. 


ft l’église Saint-Philippe ft Marseille, le 
mercredi 27 mai, i 1 1 heures, et en la 
basilique de Notre- Dame-de-la-Garde, 
le dimanche 31 mai, à 10 heures. 


: > - 7 . "a 


Jt'I'W 5i rTUl^î 


Ecole nouvelle La Source, 
1 1, rue Ernest-Renan, 
92190 Meudon. 


H®Q®’ 


rauux ou «tram 
20 uu tur 



eo(*»irMar.Bia*tCTSu< yi 
Mm 9] uu nu x Mais 


•ui Nnxcs inantun 

raux les oon mun k u saura BaoauMc 


1 533 140.00 F 
82 40600 F 
9 68000 F 
14500 F 
1000 F 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


t 9 m 






MAURICE DCHUZHIR1 


nrvWTTTjTijvi 


(Editions Denoél) 


et ses autres ouvrages 
samedi 23 mai 
de 16 b 30 à 18 h 30 


à la librairie Chariemagne 


100, rue Saint-Antoine 
75004 PARIS 






































■ Quartz est le résultat de deux ans de collabo- 
ration entre Peter Maly et le bureau d'études 
Cinna. L'objectif, ne plus faire du cube un jeu 
de construction qui occupe bêtement les murs, 
mais des compositions étudiées, modulables, 
variables à l'infini dans un souci de rigueur et 
de pureté de lignes. ■ A. partir d'un cube de 
36 cm x 36 cm, tous les rêves sont possibles, on 
peut pousser le raffinement très loin jusqu'à créer 
son propre style, en mariant les laques et le 
frêne dans des camaïeux de gris, noir et blanc 
ponctués de touches plus colorées. Avec 
le programme Quartz, on peut séduire, créer 
des harmonies, étonner et jouer les contrastes. 
Le programme Quartz est d'une infinie sou- 
plesse. B Vous avez vos petites idées, des plans, 
des envies, venez, les concessionnaires Cinna 
réaliseront vos rêves et même au-delà. ■ 
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Economie 


SOCIAL 


Le financement de la Sécurité sociale 


M. d’Ornano propose que le Parlement 
se prononce sur les recettes et les dépenses 


La protection sociale coûte quel- 
que 1 200 milliards de francs aux 
contribuables. Un chiffre du meme 
ordre de grandeur que le budget de 
l'Etat. Le second est examiné pen- 
dant des jours et des jours par les 
élus. Les sommes consacrées à la 
première sont recueillies et distri- 
buées par simple accord d’un minis- 
tre et des partenaires sociaux. Cela 
peut-il durer 7 Non, répond 
M. Michel d'Ornano en expliquant : 
« La démocratie la plus élémentaire 
exige que les élus de la nation 
soient appelés à se prononcer. » 


tiens de loi prévoyant que le Parle- 
ment, au cours de la discussion de la 
hn de finances, puisse se prononcer 
par un vote unique sur les recet t es et 
les dépenses des régimes légaux de 
Sécurité sociale. L’ensemble des 
groupes du RPR et de l’UDF 
avaient repris la même idée en octo- 
bre 1981. 


Le président de la commission des 
finances de l’Assemblée nationale 
n’est pas le premier à demander que 
soit mis fin à cet état de fait. Déjà, 
en 1979, plusieurs députés de la 
majorité, dont un certain Philippe 
Seguin, alors simple élu RPR des 
Vosges, avaient déposé des proposi- 


La gauche, du temps oh elle était 
au pouvoir, avait tenté de trouver 
une solution & ce problème en orga- 
nisant des débats au Palais-Bourbon 
sur la Sécurité sociale, mais sans 
vote; certains des siens, comme 
MM. Pierre Joxe et Christian Goox, 
alors président de la commission des 
finances, avaient souhaité que l’on 
aille plus loin. 


Le député UDF du Calvados le 
fait aujourd’hui S’appuyant sur la 
déclaration des droits de l'homme. 


Un contrôle lié 
au poids de l’Etat 


La loi organique que 
M. d‘ Ornano propose, pert du 
désir de consolider le droit du 
Parlement à contrôler les actes 
du gouvernement. Elle pose le 
problème du statut des orga- 
nismes du régime général de 
Sécurité sociale, théoriquement 
autonomes et de droit privé, 
mais chargés d'un service public 
et placés sous la tutelle de l'Etat. 
En théorie, les décisions de finan- 
cement sont du ressort des par- 
tenaires sociaux, notamment 
depuis les ordonnances de 
1967 ; dans les faits, elles 
appartiennent â l'Etat, qui fixe 
les prestations comme les coti- 
sations. le «plan Séguin* vient 
de le montrer tout récemment. 

Cette situation paraît illogi- 
que. Mais la question posée est 
plus celle des rapports entre 
l'Etat et les organismes de Sécu- 
rité sociale, que celle du contrôle 
parlementaire. Les exemples 
étrangers analysés par 
M. d’Ornano (ut-même montrent 
que l’étendue du contrôle parle- 
mentaire est généralement pro- 
portionnelle au poids de l'Etat 
dans le financement et la gestion 
de la protection sociale. 

Il est faible en RFA, et porte 
surtout sur l'aide aux famûles. 
secteur qui est entièrement pris 
en charge par l’Etat fédéral ; il 
est beaucoup plus important en 


Grande-Bretagne, où 43 % des 
dépenses de protection sociale 
sont financées par l'Etat, qui 
gère directement le système 
national de santé (NHS). 

En France, le financement du 
régime général, visé pour 
ressentie!, est assuré & plus de 
80 % par des cotisations versées 
par les assurés et les 
employeurs. Le pourcentage réel 
est môme plus faible, car le 
régime général verse à d'autres 
régimes de salariés et de non- 
salariés un montant correspon- 
dant à la moitié des subventions 
et taxes affectées (votées dans 
le cadre de la loi de finances) 
dont il bénéficie. Le vote d'une 
nouvelle contribution sociale 
changera peu cette situation. 

Partant de là, le souhait du 
ministre des affaires sociales — 3 
l’a laissé entendre dans son 
intervention à Saint-Etienne, la 
8 avril — est plutôt de rappro- 
cher le fonctionnement du 
régime général de celui des 
régimes complémentaires 
(financés, eux, uniquement par 
cotisations), où les partenaires 
sociaux décident seuls des coti- 
sations et des prestations : le 
Parlement n'aurait à intervenir 
qu'en cas de demande de finan- 
cement supplémentaire. 

G. H. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Burlington accepte une offre de rachat 
de 2 milliards de dollars 


Le groupe américain Burlington, numéro un mondial du textile, a 
accepté une offre de rachat de 2,07 milliards de dollars (76 dollars par 
action) faite par un groupa d’investisseurs, conduit par la société 
new-yorkaise Morgan Stanley. Cet accord met fin à la tentative de prisa 
de contrôle de Burlington menée par l'investisseur new-yorkais Asher 
Edelman, en association avec le groupe canadien Dominion Textile. 
M. EdeJman avait à deux reprises relevé ses propositions. Son offre finale 
atteignait 72 dollars par action (contre 60 dollars initialement). 

M. Greenhiil, patron de Morgan Stanley, qui devrait conforter 
l’état-major de Burlington dans ses fonctions, a précisé que te groupe 
textile (qui a enregistré un bénéfice de 57 millions de dollars en 1986 
pour un chiffra d’affaires de 2,78 milliards de dollars) allait commencer à 
tirer profit du vaste programme de modernisation et de restructuration 
mené au cours des cfix dernières années. 


CdF-Chimie prendrait 
le contrôle 

de la Grande Paroisse 
Un regroupement est sur le point 
de s’opérer dans l’industrie fran- 
çaise des engrais, secouée par une 
crise qui pousse aux rapproche- 
ments. Le numéro un français du 
secteur, CdF-Chimne, et le numéro 
trois, la Société chimique de la 
Grande Paroisse, vont, an effet, 
s'associer. L’Air liquide, actionnaire 
majoritaire (65 %) de la Grande 
Paroisse, ne garderait qu’une parti- 
cipation minoritaire après apport 
d'actifs de CdP-Chimie à la Grande 
Paroisse. Cette dernière a enregistré 
38 millions de francs de pertes en 
19B6, pour un chiffre d'affaires de 
1,3 milliard. Quant à CdF-Chimie, 
son déficit, 600 millions, représente 
près de 10 % de son chiffre 
d'affaires. La Grande Paraisse 
continuera d'être cotée en Bourse. 


Brasii sera obligée de réduire ses 
effectifs (quarante mille personnes 
actuellement), a précisé son prési- 
dent. 


Le groupe Cannon 
a perdu 

60 millions de dollars 


Volkswagen réduit 
ses investissements 
au Brésil 

Volkswagen do Brasii, filiale du 
groupe automobile ouest-allemand, 
a décidé de réduire de 50 % tes 
investissements de 300 millions de 
dollars qu'elle avait programmés 
pour 1987, en raison de r instabilité 
économique du pays, a annoncé 
son président, M. Wolfgang Sauer, 

le 21 mai à Rio. Pour les quatre 
premiers mois de 1987, les ventes 
sur te marché brésilien ont chuté de 
36,2 % par rapport è la meme 
période de 1986, et, si elles conti- 
nuent è baisser. Volkswagen do 


Le groupe de production cinéma- 
tographique Cannon, accusé d'avoir 
donné un aperçu exagéré de ses 
bénéfices, a annoncé, le jeudi 
21 mai, une perte de 60.4 millions 
de dollars pour l'exercice 1986. 
pour un chiffre d’affaires de 
352,7 millions de dollars. Le 
groupe, dirigé par les israéliens 
Menahem Golan et Yoram Globus, 
fait l'objet d'une enquête comptable 
ex est poursuivi par certains de ses 
actionnaires qui l'accusent d'avoir 
artificiel tement gonflé ses recettes 
en retardant r enregistrement des 
résultats des films peu rentables. — 
(Reuter.) 


Thomson associé à LTV 
pour un appel d'offres 
de l'US Army 
Thomson-CSF s’est associé avec 
le groupe américain LTV Missiles 
and Electronic pour répondre à un 
appel d'offres de l’US Army sur la 
fourniture d'un système de défense 
antiaérienne (une des spécialités du 
groupe français). Le contrat pourrait 
atteindre plusieurs milliards de dol- 
lars. Thomson s’était associé à GTE 
(General Téléphoné and Electronic) 
pour remporter, a y a deux ans, le 
contrat du système de communica- 
tions militaires RIT A. 


Modification 
pour Fumée en cours 


Cette proposition de loi a été com- 
muniquée aux présidents des 
groupes UDF et RPR. M. Pierre 
Mess mer, après avoir donné un 
accord de principe, en a confié 
l’étude è M. Robert-André Vivien, 
rapporteur général du budget, et i 
M. Etienne Pinte, député des Yvc- 
lines, proche de M. Séguin. Mais 
M. d'Ornano est pressé. D souhaite 
que, si le gouvernement est amené, 
comme il l'a annoncé, & demander 
an Parlement ■ une contribution 
sociale» basée sur les revenus, sa 
proposition soit examinée en même 
temps. 


Cet ami de M. Valéry Giscard 
d’Estaing dit ne « rien vouloir faire 
de nature à gêner le gouverne- 
ment», mais simplement agir eu 
parlementaire dont les propositions 
n’ont pas à être « soumises à l'auto- 
risation» des ministres. Son initia- 
tive, toutefois, n'est pas de nature à 
faciliter la tâche de M. Séguin. Au 
moment où le ministre des affaires 
sociales lance des états généraux de 
la Sécurité sociale, au cours des- 
quels il souhaite que contes les solu- 
tions passibles soient envisagées, le 
vote de la proposition de 
M. d’Ornano reviendrait à indiquer 
une direction : l'accroissement du 
contrôle et donc du rôle de l’Etat par 
l’ intermédiaire du Parlement. 


THIERRY BR E HIER. 


Dans la sidérurgie 


sur le renoweUeineiit 

de la convention sociale 


Les négociations sur le renouvelle- 
ment de la convention générale spé- 
ciale de protection sociale pour la 
sidérurgie (CG PS) se sont précisées 
lors delà reunion du mardi 19 mai. 
Se référant â une lettre que lui a 
adressée M. Philippe Ségoin, minis- 
tre des affaires sociales et de 
l'emploi, le 12 mai, M. Gérard 
Bélorgey, président du GESIM, 
l'organisation patronale de la sidé- 
rurgie. a fait des propositions. 

Les mesures d'&ee, c’est-à-dire les 
'dispenses d'activité à partir de cin- 
quante ans, pourraient être mainte- 
nues pendant encore trois ans. Il est 
toutefois question qu’une réduction 
du taux de garantie de ressources 
intervienne la troisième année afin 
d’aboutir ensuite au système de 
droit commun. 

En contrepartie, la durée des 
contrats de formation-conversion, 
proposés aux sidérurgistes de moins 
de quarante-cinq ans, pourrait être 
ramenée de vingt-quatre mois à dix 
mois. Elle correspondrait à celle des 
congés de conversion mis en place 
par M. Michel Delebarre en 1 985- 
L'employeur ne serait en outre pas 
tenu d'offrir deux propositions de 
travail à l'intéresse mais démit 
s’engager « à tout mettre en 
œuvre». De même, il serait prévu 
que les CFC s'appliquent aux sala- 
riés âgés de quarante-cinq à cin- 
quante ans, qui bénéficiaient aupa- 
ravant d’une garantie d’emploi en 
l'attente d’une dispense d’activité. 

A l’exception de la CGT. opposée 
à toutes ces mesures depuis 1984, 
les syndicats ont accueilli ces propo- 
sitions comme un premier geste posi- 
tif. Ils estiment cependant la durée 
de» CFC insuffisante. Une pro- 
chaine rencontre est prévue pour le 
11 juin. 


La réinsertion des chômeurs de longue durée 


M. Séguin veut faciliter l’accès 
aux préretraites 


qni exige le consentement des 
citoyens on de leurs représentants è 
toute « contribution publique», et 
sur une décision du Conseil constitu- 
tionnel du 20 janvier 1961 considé- 
rant que les finances de la Sécurité 
sociale constituent des finances 
« publiques », il propose de préciser 
par une loi organique l'article 34 de 
la Constitution. C’est celui-ci, en 
effet, qni range dans le domaine de 
la loi «/es principes fondamentaux 
de la Sécurité sociale», le reste rele- 
vant du règlement et donc du gou- 
vernement. 


Pour la iroisièaie fois en dix jomrs, M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires sociales et de 
remploi, est monté à la tribune de l'Assemblée 
nationale pour présenter on projet de loi, 
consacré cette fois à la réinsertion des chômera 
de longue dorée. Le ministre a, à cette occasion, 
dressé un bilan sévère de la situation de l'emploi 
et de sa possible évolution dans l'avenir. « Mais Je 


ne sms en rien résigné *, a-t-fl damé. I* groupe 
du Front national, an nom de la «préférence 
nationale », et le groupe co mmuni ste défendant 
aies tnvaSems contre le caftai» se sont 
opposés à ce projet de loL Les chômeurs de pins 
«Fan an inscrits à F ANPE étaient à la fin dn mob 
de mars 844 006, soit phs'-dPna demandeur 
d'emploi sar trois. 


A la tribune, jeudi 21 mai, 
M- Séguin s’est défendu de vouloir 
faire adopter un dispositif supplé- 
mentaire d’assistance aux plus 
démunis. Ce n’est pas pour lui un 
cautère sur la jambe de bois du chô- 
mage, tuais on dispositif destiné à 
« contrecarrer un processus de rejet 
croissant » de personnes pourtant 
parfaitement aptes à exercer une 
activité. 


M. d’Ornano souhaite que la 
notion actuelle de » principes géné- 
raux » soit étendue. Concrètement, 
le gouvernement devrait, avant le 
30 septembre, déposer un projet de 
« loi sur les finances sociales ». 
Cdm-cî contiendrait l’assiette et les 
taux de cotisation perçues par les 
régimes légaux de Sécurité sociale, 
ainsi qu’une évaluation de leurs 
dépenses ; ces «budgets» devraient 
être présentés en équilibre. Mais le 
gouvernement aurait toujours la pos- 
sibilité, en coure d’année, et «en cas 
d'urgence», de modifier par décret 
l'assiette ou ks taux, mais simple- 
ment pour l’année en cours. 


Le ministre s’est montré tout par- 
ticulièrement inquiet de l’augmenta- 
tion du nombre de licenciements 
« secs » de salariés âgés, notamment 
dam la tranche d’âge supérieure à 
cinquante-cinq ans. La moitié des 
deux mille personnes licenciées char 
que mob qui rentrent dans cette 
catégorie, « auraient dû être norma- 
lement concernées par une pré- 
retraite du FNE», a-t-il expliqué. 
C’est pourquoi il envisage, eu liaison 
avec les partenaires sociaux, de faci- 
liter l'accès aux pré-retraites. Il a 
d'autre part insisté sur le fait que la 
France, comme le inonde occidental, 
n’est pas confrontée à une simple 
crise, « car une crise a un début et 
une fin », mais à un phénomène dont 
le début remonte à 1973, et qui 
« n’aura sans doute pas de fin ». 

Avec près de 200000 personnes 
de plus par an sur le marché dn tra- 
vail pendant encore au moins cinq 
années, le bout du tunnel n'est pas 
encore en vue, a expliqué 
M. Séguin. 


Plus mesurés dans leur argumen- 
taire, MM. Mkbd Coffinean (PS. 
Val-d’Oise) et Jean Auront (PS, 
Loire) n'en ont pas moins vigoureu- 
sement critiqué le ministre de 
l'emploi : « Monsieur le ministre. Je 
n’ai pas le cœur à polémiquer en 
cette matière, a lancé M. Auroux. 
Mais comment ne pas rappeler — 
devant le chiffre annoncé de 
350000 nouveaux chômeurs en 
1987 - les 600000 que vous nous 
avez reprochés pour une gestion de 


l’avait inscrite dans son programme 
de 1986. « Ce ne sera pas suffisant 
pour enrayer le processus d'exclu- 
sion sociale », a objecté M. Seguin ; 
• il faut agir de façon incitative 
pour mettre les gens au travail, fl 
faut les re-responsabiliser. » 


Le Front national, qui a déposé 
une soixantaine d'amendements, a 
affir mé vouloir donner la priorité 
« aux familles, aux Français et aux 
Européens ». « Nos propos sont des 


ETRANGER 


La «petite Europe» 
et la CEE renforcent 
leur coopération 


BERNE 

de notre correspondant 


Dans la perspective de la création ' 
d'ici à 1993 du grand marché uni- 
que, les six pays de {'Association \ 
européenne de libre-échange 
(AELE) se montrent soucieux 
d'aménager leurs relations avec la 
CEE. Cette préoccupa lion a été le ; 
thème dominant de lu réunion du 
conseil des ministres de l’AELE 
(Autriche, Rolande, Islande, Nor- 
vège, Suède et Suisse) qui vient de 
s'achever à Interlaken. 

Principal résultat concret : pour la 
première fois, l’AELE et la CEE ont 
signé deux conventions destinées à 
faciliter lettre échanges commer- 
ciaux. Le premier texte prévoit 
d'introduire un document douanier 
unique, valable dans les dix-huit 
pays européens. Le second vise à 
établir une procédure commune 
pour le trafic de marchandises en 
transit dans l'ensemble des pays 
membres. Ces accords, qui doivent 
encore être ratifiés, entreront en 
vigueur le 1» janvier 1988. 

La signature de ces conventions 
marque une nouvelle étape dans la 
politique des «petits pas» pratiquée 
depuis l’adoption, en 1984, de la 
déclaration commune de Luxem- 
bourg, traçant les grandes lignes de 
la coopération entre la CEE et 

l'AELE. 

De part et d'autre, on s’est félicité 
des possibilités de développement de 

la collaboration entre les deux 
groupes économiques. Les six pays 
de l'AELE font notamment valoir 
qu’ils réalisent plus de la moitié de 
leur commerce extérieur (58 % des 
importations et 53 des exporta- 
tions) avec ia seule CEE 

Cependant, la difficulté pour la 

« petite Europe * est de vouloir 3 la 
fois renforcer la coopération entre 
ses membres et participer au pro- 
cessus d'intégration, tout en se 
tenant en marge de la CEE. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


cinq ans Comment avez-vous 
pu abuser les Français en leur 


pu abuser tes François en leur 
disant il y a un an : « Vivement 
demain »? » 


propos de bon sens ». a indiqué 
M. Gabriel Domesech (FN, 
Bouches-du-Rhône), en défendant le 
thème de la préférence nationale 
(priorité à l’embauche pour les 
Français, priorité aux licenciements 
pour les immigrés). « Les immigrés 
tiennent des postes de travail aux- 
quels les Français ne postulent pas 
toujours ». a répondu M. Seguin, eu 
expliquant que le problème est 
moins simple que cela. « Notre code 
pénal interdit la discrimination 
raciale. Il sera appliqué », a conclu 
le ministre. 


«Notre code pénal 
sera appliqué » 


De sou côté, le rapporteur du pro- 
jet, M. Jean-Pierre Delalande 
(RPR, Val-d'Oise) a proposé dans 
son rapport la création d’un revenu 
m i nim u m social individuel et fami- 
lial garanti. Un idée chère à 
M. Michel Rocard et au PS. qui 


PIERRE SERVENT. 


Le projet de loi 


Mais comment répondre à ce 
défît, alors que la réinsertion devient 
de plus en plus difficile avec l'allon- 
gement de la durée du chômage ? 
Ce n'est certainement pas • par la 
politique d’austérité et de suppres- 
sion d’emplois menée depuis plus de 
dix ans ». a estimé M. Hage (PC, 
Nord), englobant dans sa condam- 
nation la période 81-84 pendant 
laquelle les communistes avaient 
donné leur aval aux deux plans de 
rigueur de juin 1982 et avril 1983. 
Pour les députés communistes, les 
travailleurs « trinquent » pendant 
que les capitalistes encaissent les 
* dividendes » des placements finan- 
ciers qu’ils réalisent à la place des 
investissements productifs. 


Le projet de M. Séguin prévoit 
différentes formules de réinser- 
tion des chômeurs de longue 
durée (plus d'un an) en entre- 
prise. 

— Contrats de réinsertion en 
alternance de plus de deux ans 
comportant une formation d'une 
durée de six cents heures rému- 
nérée au minimum au SMIC. 
L'Etat prend i sa charge 1a tota- 
lité du coût de la formation et, 
pendant un an, les cotisations 
sociales patronales des entre- 
prises qui ont accepté les sta- 
giaires. 

— Stages en alternance de 
cinq mois pour les chômeurs de 
longue durée en difficulté avec, 
également, un total de six cents 
heures de formation pour une 
remise à niveau. Les bénéfi- 
ciaires, considérés comme sta- 
giaires de la formation profes- 


sionnelle, seront rémunérés au 
SMIC. Vingt mille chômeurs 
pourraient être ainsi accuefflis. 

- Exonération de 50 % des 
charges sociales patronales pen- 
dant un an pour les entreprises 
qui embaucheront les chômeurs 
sortant de ces différ e nts stages. 
En outre, pour améliorer l'indem- 
nisation des chômeurs de longue 
durée, le délai de carence, qui 
pouvait atteindre jusqu'à quatre 
mois entre la fin du versement de 
l’allocation par l'assurance- 
chômage et ta prisa en charge 
par l'Etat, va être supprimé. 
Enfin, pour réduire te nombre des 
chômeurs, le salarié licencié 
lorsqu'une entreprise est mise en 
règlement judiciaire ou en liqui- 
dation pourrait bénéficier du 
contrat de conversion de cinq 
mois, comme tes licenciés écono- 
miques. 


CONJONCTURE 


Nouvelles mesures d’assouplissement 
du contrôle des changes 


Les entreprises françaises pourront 
détenir des comptes en devises 


Le contrôle des changes vient à 
nouveau d’être assoupli, le ministre 
de l'économie et des finances ayant 
annoncé, le jeudi 21 mai. que les 
entreprises françaises pourraient 
détenir - dans certaines limites - 
des comptes en devises à l’étranger 
si elles exportent, en France si elles 
n’exportent pas. 

Depuis l'arrivée de la droite au 


en monnaie domestique faits à 


j voir, {e contrôle des changes a 
: considérablement assoupli. U 


Tant remonter à la brève période jan- 
vier 1967-novcmbre 1968 pour trou- 
ver pareil régime de liberté dans un 
pays où les mouvements de change 
sont traditionnellement très sur- 
veillés, dans le but, principalement, 
d'éviter attaques et spéculations 
contre le franc. 

Restaient tout de même, en ce 
printemps 1987, deux domaines 
importants de contrôle ou d’interdic- 
tion : l'impossibilité pour une per- 
sonne résidant en France d'avoir un 
compte à l’étranger, cette précau- 
tion s'expliquant d'ailleurs non scu- 


' L’autre domaine important où 
s’exerce encore un contrôle de 
change sévère est celui des comptes 
en devises à l’étranger. Jusqu’à pré- 
sent. ni une entreprise ni un particu- 
lier ne pouvaient ouvrir un compte 
en devises. Si cette interdiction est 
intégralement maintenue pour les 
personnes, elle vient d’être nette- 
ment assouplie pour les entreprises, 
qui étaient jusqu’à présent soumises 
aux deux obligations de rapatrie- 
ment et de cession de leurs devises 
gagnées â l’étranger (en cas d’expor- 
tation par exemple), et cela dans un 
délai de trois mois. 

Désormais, une firme française 
pourra ouvrir un compte en devises 
à l'étranger si elle est exportatrice et 
en France si elle ne l’est pas. C'est 
une étape importante sur la voie de 
la disparition progressive du 
contrôle des changes puisque, même 


le ment pour des raisons de change, 
mais aussi pour des raisons fiscales 
et l’interdiction faite aux banques 


si cet assouplissement est condition- 
nel et limite (pas plus d’un trimestre 


nei n umiic tpas plus a un trimestre 
de chiffre d'affaires en devises) , les 


françaises de prêter des francs à 
l’étranger, saur pour des raisons 
commerciales (crédits commer- 
ciaux). ou de refinancement des 

F ys endettés. Sur ce second point, 
règle absolue était que ces prêts à 
l'étranger ne pouvaient dépasser 
l’équivalent des dépôts en francs 
faits par des non-résidents auxquels 


entreprises vont désormais pouvoir 
gérer au mieux leur trésorerie à 


pouvaient s'ajouter les emprunts en 
francs faits par les banques sur le 
marché de l'euro-franc. Mais rien 
n'êiaJt permis au-delà de cette 
balance. 

Les mesures que vient d’annoncer 
M. Balladur ne changent rien dars 
ce deuxième domaine : les strictes 
limitations sur les prêts en francs 
demeurent La France n’est d'ail- 
leurs pas isolée sur es point, puisque 
de nombreux pays - la RFA notam- 
ment - surveillent attentivement les 


l'étranger. Elles vont placer leurs 
devises sur quelques mois, alors 
qu'elles n’avaient jusqu'à présent - 
depuis la disparition de ln devise- 
titre, en mai 1986 — d'autre possibi- 
lité (l) que d’acheter des titres 
étrangers, placements qui man- 
quaient tout de même de souplesse. 

Les trésoriers des entreprises vont 

accueillir favorablement ces 
mesures, qui amélioreront un climat 
passablement détérioré par une suc- 
cession de mauvaises nouvelles. 

ALAIN VERNHOLES. 


(I) Seule une dizaine d’entreprises 
et de firmes de négoce bénéficiant 


d agréments spéciaux pouvaient dépo- 
ser de l’équivalent d'un compte en 
devises (système dit de la gestion en 
position). 
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Economie 

AFFAIRES 

Modification des lois de décentra H nation 

Les communes ne pourront plus aider 
les entreprises en difficulté 
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Le gouvernement va mettre à 
l’étude un projet de loi améliorant 
les textes de décentralisation mis en 
place par la gauche. Ce projet, oui 
ne remet pas en cause les lois fonda- 
mentales de mars 1982, janvier 

1983. janvier 1984, sera, après 

concertation avec les élus locaux, 
soumis au Parlement i l’automne 
prochain. 11 vient de faire l'objet, 
avec d’autres réformes concernant 
les collectivités locales maïs ne rele- 
vant pas de la loi, d'un comité inter- 
minis tériel présidé par M. Chirac. 

Le projet de loi vise principale- 
ment trois objectifs : accroître la 
part de dotation globale d’équipe- 
ment (DGE) qui échoit aux com- 
munes rurales et aux départements 
défavorisés ; réduire les risques que 
prennent les communes en garantis- 
sant des emprunts effectués par des 
entreprises et en aidant celles qui 
sont en difficulté; simplifier le 
contrôle des comptes des petites 
- communes. 

• La dotation globale d'équipe- 
ment va être accrue pour les com- 
mues rondes et les départements 
défavorisés. - La dotation globale 
d'équipement (DGE) avait été 
créee en 1983 avec le souci de distri- 
buer les aides financières de l'État 
de façon globale, antomatïque 
(indexée sur l’évolution de l’investis- 
sement des administrations d’Etat) 
et équilibrée, c’est-à-dire en tenant 
compte des besoins des collectivités 
la plus pauvres. Les aides de l’Etat 
étaient réparties en deux blocs : 
communes de plus de 2000 habi- 
tants, communes de moins de 2 000 
habitants (il y en a 32000). Or la 
part allant aux communes rurales, 
qui lors de la création de la dotation 
globale d’équipement représentait 
40% du total, n’a cessé de décroître. 
Malgré la progression de la DGE 
(+5,5 % en 1987 avec 4,5 milliards 

Techmp et Bechtd 
remportent un contrat 
au Qatar 

Le Qatar a signé, le mercredi 
20 mai, un contrat d’ingénierie avec 
le consortium franco-américain 
groupant Techmp et Bechtel pour la 
première phase de l’exploitation du 
gisement off-shore de Nortb-Dome, 
l’on des plus importants gisements 
de gaz naturel an monde; 

L’exploitation die ce champ 
devrait permettre au Qatar de ne 
plus dépendre à l’avenir du pétrole, 
dont les réserves prouvées sont de 
3 milliards de barils, bien inférieures 
à celles de pays voisins comme 
l'Arabie Saoudite (180 milliards) ou 
la Emirats arabes unis (70 ntO- 
liards). 

La première phase du développe- 
ment, qui représente un investisse- 
ment de Tordre de 950 millions de 
dollars, a pour objet la production 
de 23 «nfflîttiwc de mètres cubes de 
gaz par jour. L’essentiel sera trans- 
formé en propage, essen c e, raphia 
et butane (1,6 million de tonnes par 
an) destinés à l'exportation. 

La CFDT 
critique la vente 
d’ American Motors 
àQrysKer 

La CFDT, dent Ta dm inistrateur 
est k seul (sur 17) à_ avoir voté 
contre la cession d’ American Motors 
Ccrp, filiale à 46 % de Renault, à 
l’américain Chrysler, lors du conseil 
d’ adminis tration extraordinaire de 
la Régie, réuni le 21 mai (le Monde 
du 22 mai), estime que cette cession 
* comporte des risques pour quel- 
que 6000 salariés du groupe et 
2 000 chez les fournisseurs *. 
L’administrateur FO s’est abstenu. 
En revanche, les administrateurs 
CCT indiquent avoir * voté sans 
équivoque pour que la cession se 
fasse rapidement ». Ds ont rappelé 
avoir été hostiles dès le premier jour 
à la présence de Renault aux Etats- 
Unis: 

_ Dans le cadre du projet de ces- 
sion, un comité de pohtiqce générale 
sera constitué entre Renault et 
Chrysler pour étudier tout projet de 
coopération possible. L’arrêt dans 
trois semaines de l’Alliance 
(R. 9 américanisée) est bien décidé. 
Quant à l’ Alpine, fabriquée & 
Dieppe, qui devait être commerciali- 
sée par AMC courant 1987, elle ne 
kserapas. 

• RECTIFICATIF. - Par suite 
d'une erreur de tr an sm i ssi on dam 
l'otide intitulé c I» coneefl d'admWe- 
tration- de Renault a approuvé 
Taccord», publié dans nos premières 
■frétions du 22 mai, deux phrases ont 
été mitées. Dans l'avant-dernier 

paragraphe, B fclléét 8re : eA partir dé 

300 OOO vantas, le prix des compo- 
sants Renauk baissera de 21 35- Au- 
dstt de 750 OOO vante» ou après la 
31 décembre 1992, Chrysler n'aura 
Péta de royalties à payer, nicTobUga- 
tian d'achat de composants 

Renault» 


de francs), la part des communes 
rurales n’est plus actuellement que 
de 35%. 

Cette évolution défavorable 
concerne aussi les départements les 
plus pauvres. Le projet de loi en pré- 
paration retiendra impérativement 


rurales et des départements les plus 
pauvres. 

• Les communes prendront 
moins de risques sur garanties 
d’emprunts d’entreprises. — L’une 
des conséquences de la loi fonda- 
mentale de décentralisation du 
2 mars 1982 a été la suppression de 
la tutelle d’Etat sur un grand nom- 
bre de décisions des collectivités 
locales : passation de marchés, 
reprise de firmes, aides à des entre- 
prises en difficulté. 

Les garanties que les communes 
ont accordées A aies emprunts faits 
par des entreprises ont été d’autant 
pins nombreuses que celles-ci ne 
coûtaient rien, dans un premier 
temps tout au moins. Ainsi, en 1985, 
les communes se sont portées pour 
900 millions de francs de garanties 
nouvelles à des entreprises indus- 
trielles et commerciales. Pour cette 
même année, les communes ont dfl 
débourser pour 97 millions d’appel 
en garanties sur des emprunts anté- 
rieurs, de nombreuses entreprises 
ayant fait faillite ou se trouvant en 
graves difficultés. Ces déboires vont 
forcer certaines collectivités à aug- 
menter les impôts locaux. 

Pour réduire ces risques et leurs 
conséquences, le projet de loi en pré- 
paration prévoit de supprimer la 
possibilité donnée aux communes 
d’aider les entreprises en difficulté, 
les maires et leurs adjoints étant 
trop proches des entreprises locales 
et manquant trop de possibilité 
d’investigation pour pouvoir refuser 
en toute connaissance de cause de 


Thomson annonce la fermeture définitive 
de son usine de Moulins 


MOULINS 

de notre correspondant 

Avant la tin de Tannée, l'aventure 
de la chaîne hi-fi Thomson sera ter- 
minée. La dérision devait être com- 
muniquée, le vendredi 22 mai, aux 
membres du comité d’entreprise 
réunis à l’usine dTYzeure dans la 
proche banlieue de Moulins 
(Allier). Elle entraîne la suppres- 
sion des cent soixante-huit derniers 
emplois et ooncrétise la volonté du 
groupe présidé par M. Alain Gômez 
de se séparer des productions défici- 
taires de la branche grand public. 
La production de la chaîne hi-fi 
Thomson s'effectuera désarmais en 
Malaisie; 

Le pari de Thomson, lancé avant 
mai 1985, reposait sur une étude 
prévoyant un marché national de 
1 500000 chaînes en 1985. « Nous 
en détiendrons 20 % aux côtés des 
Japonais r, avaient estimé les res- 
ponsables du groupe en investissant 
200 mini ons de francs dans une 
nsine encore, forte de 800 salariés 
après en avoir compté jusqu’à 1 300 
au milieu des années 70 grfice à la . 
production d'électrophones. Dès 
1984. les erreurs de l'étude de mar- 
ché apparaissaient, et la production 
annuelle dépassera à peine les 
100 000 imités alors que féquilibre 
financier devait se réaliser à 300 000 
chaînes de 25 watts à 40 watts. 


La première vague de 250 licen- 
ciements enregistrée en juin 1985 
n’enraya pas le dfeiîn et, en septem- 
bre dernier, le groupe prenait sa 
décision d'arrêter la production. La 
fermeture s'articula en trois étapes 
et trois vagues de licenciements 
mêlées à une série de projets tous 
avortés qui ont usé les syndicats, 
plutôt influents voilà deux ans 
encore. De leur côté, les hommes 
politiques, du président du conseil 
général de l’Ailier, M. Jean Cluzel 
(CDS), au maire socialiste 
d’Yzeure, M. Jean-Paul Desgranges, 
en passant par le maire de Moulins, 
M. Hector Rolland (RPR), refu- 
saient la fermeture pure et simple de 
ce qui avait été la phis importante 
entreprise du bassin d’emploi de 
Moulins. Mais c’était compter sans 
la détermination du groupe Thom- 
son. Le taux de chômage dans la 
région dépasse déjà 12 % sans 
qu’aucune perspective de relance 
n’apparaisse. 

JEAN-YVES VF. 


• Inquiétude dos fabricants de 
composants électroniques passifs. 
— Les fabricants de composants 
électroniques passifs (comme les 
résstancen ou les connecteurs) plai- 
dent, dans un Livre blanc publié le 
marared» 20 mai, pour un soutien de 
l'Etat, 


La Chase Manhattan Bank reporte 
le lancement de 200 millions de dollars de titres 


Après la décision annoncée le 
19 m” dernier par la Citicorp de 
constituer une provision de 3 mil- 
liards de dollars sur ses « risques » 
étrangers, la Chase Manhattan 
ytatiir , le troisième groupe bancaire 
américain, a' fait savoir, le jeudi 
21 mai, à New-York, qu’elle repor- 
tait l’appel au marché in i tia le m ent 
prévu. 

La Chase souhaitait émettre des 
titres à douze ans pour un montant 
de 200 raillio ns de dollars. La ban- 
que, qui n’a pas encore décidé si elle 
allai t suivre la Citicorp en matière 
de provisions, explique sa déasum 
par le climat d'incertitude qu’aurait 
fait naître sur les marchés financiers 
l'annonce faite par le premier 


Pour de nombreux observateurs, 
cependant, le report de rémission de 
la Chase s’explique dava n t a ge par 
l'incapacité de la banque à garantir 
aux souscripteurs éventuels une ren- 
tabilité satisfaisante. Le secteur 
bancaire américain continue de 
connaître de graves difficultés. 

Intervenant devant le comité ban- 
caire du Sénat, M. William Seid- 
Tvxra, le président du FDIC (Fédéral 
Deposit Insurance Corporation), a 
brossé un tableau bien sombre du 


système bancaire outre- Allan tique. 
Selon lui, le nombre des banqu e s en 
faillite devrait atteindre, cette 
aimée, le niveau record de deux 
cents. Il y en avait eu cent trente- 
huit Tan dentier. Entre le 1* janvier 
et le 15 mai, soixante-dix-huit ban- 
ques ont fermé leurs portes. Ce sont 
essentiellement les établissements 
qui interviennent dans les secteurs 
de l’agriculture et de Féaergie qui 
rencon tre nt des difficultés. 

TRANSPORTS 

Air Inter : suspension 
du mot d’ordre de grève . 

Le Syndicat national du personnel 
navigant commercial (SNPNÇ) a 
décidé le vendredi 22 mal au matin 
de « suspendre l’ordre de gfive» 

S 'il avait lancé pour les hôtesses et 
stewards d’Air Inter. Le SNPNC 
a pris cette décision après avoir 
t demandé au directeur du travail 
et de l'emploi à la DGAC (direction 1 
générale de l'aviation civile) d’inter- , 
venir ». Les hôtesses et tes stewards 
demandent notamment une modifï- i 
cation de la réglementation du ser- 
vice à bord afin de ne pas aggraver 
leurs conditions de travail. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


garantir certains emprunts. En 
revanche, cette possibilité sera lais- 
sée aux départements et aux régions. 

Les connu n nés devront se soumet- 
tre à des règles précises de droit 
commun. Celles-ci vont être modi- 
fiées : aucune garantie d’emprunt ne 
pourra dépasser 50% du prêt, ce qui 
foncera les établissements financiers 
à supporter eux aussi une part de ris- 
ques. 

De même, les fonds de garantie 
vont être améliorés. Leur régime est 
assez flou depuis 1982, certaines 
règles de 1977 ayant été supprimées. 
Concrètement, les collectivités 
locales peuvent être engagées pour 
des sommes dépassant leur apport 
au fonds de garantie (ceux-ci n ont 
pas la personnalité morale et ne peu- 
vent donc pas faire écran). Ces 
fonds de garantie devront 2 l’avenir 
obligatoirement avoir le statut de 
sociétés anonymes, dont 50% au 
moins du capital devront être 
détenus par un établissement finan- 
cier. 

• Le contrôle des comptes va , 
être simplifié. — Les chambres 
régionales des comptes issues des ! 
grandes lois de décentralisation ont 
depuis 1982 la tâche de vérifier 
l'exactitude des comptes des com- 
munes mais aussi de juger leur ges- 
tion. Cette tutelle, qui remplace 
celle des trésoriers-payeurs géné- 
raux, était mal acceptée par les col- 
lectivités locales. Elle a surtout été 
jugée trop lourde par le gouverne- 
ment dès lors qu’il s'agit de petites 
communes de moins de 2 000 habi- 
tants. Le projet de loi prévoit donc 
de revenir pour les seules communes 
rurales au régime antérieur (con- 
trôle du TPG), la chambre régionale 
des comptes se concentrant sur les 
grandes villes. 

A. V. 


R0CH EF0RTA1 SESA 

Le conseil d'administration de Roche- 
fortaise SA s’en réuni k 6 mai 1987, 
sons la présidence de M. Pierre MaureL 

D a arrêté les comptes de Fcxercicc 
1986, qui seront soumis à l'approbation 
de l'assemblée générale ordmaiic des 
actionnaires, convoquée à Paris le I 
25 juin prochain. 

Le résultat courant avant impfit res- 
sort à 2986 914 F contre 2405 345 F 
Tan dernier. 

Le résultat net comptable s’élève à 
2 615 847 F contre 2 158 446 F en 198S. 

Le conseil d'administration proposera 
au vote des actionnaires un dividende de 
12 F par action, assorti d'un avoir fiscal 
de 6 F. 


=SOFICOMI= 


L’assemblée générale ord inaire de la 
Société pour le financement d'immeu- 
bles commerciaux et industriels, SOFI- 
COMl, réunie le 20 mai 1987, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
social dos k 31 dé c e mbre 1986, qui se I 
soldent par un bénéfice net de 
123 884763,90 de francs. 

Elle a décidé la mise eu paiement, à 
compter du 30 juin 1987, d’un dividende 
net par action de 47 F, assorti d'un cré- 
dit d’impôt de 0.83 F. Le dividende mô- 
laire global ressort ainsi à 47,83 F, 
contre 45,12 F pour l’exercice précédent 
(+ 6 %). 



PRETABAIL 

sicomi CovEtoâBes. 

L’assemblée générale réunie k 20 mai sous h présidence de M J.-C. Genton a 
approuvé les comptes de l'exercice 1986. 

Le bénéfice net s’établit à 198,6 millions de francs, et rassemblée a décidé la 
distribution de 85.01 % du bénéfice fiscal, correspondant à un dividende de 88 F par 
action contre 84,60 F pour l’exercice 1 985, sah une augmentation de 4%. La mise en 
paiement aura lieu à compter du l» juillet. 

Au cours de son allocution. M. J.-C. Genton a rappelé aux actionnaires que 
FretabaQ-Sicomï faisait maintenant partie du groupe Coorceile*, groupement de 
moyens rassemblant autour de Pretaboh-Sicomi et sa filiale Omm-Eoergie, Omm- 
bail, Ommbanquc et sa filiale la Société foncière CourecDcs. 


CBC 


Le conseil de surveillance de Campenon Pana rd Construction s’est réuni, le 
29 avril 1987, pour arrêter les comptes de Texerdce 1986, sous la présid e nce de 
M. Gilbert Simonet. 

Le résultat consolidé de Fexercice 1986 s’est élevé A 22,1 milK om de francs 
pour une activité de 3,1 milKar da de francs, à comparer à un résultat de 14,7 mil- 
lions de francs pour une activité de 2,4 tnüliaids de francs en 1985. 

L 'évolution du groupe CBC, qui r e gr o up e anjounThuï plus de trois mîlto per- 
sonnes, peut s’analyser, depuis sa création en juillet 1982, de la façon suivante : 


(«MF) 

1982 

1983 

1984 

1985 

1986 

Activité 

- 

1086 

1675 

2362 

3147 

Résultat avant LS* participation et 
frais divers liés aux acquisitions .... 

-6 

14 

SU 

25.7 

3M 

Résultat net 

-6 

108 

IW 

14.7 

22.1 

Capitaux investis (cumul) .......... 

125 

105 

IV 

225 

350 

Trésorerie au 31 décembre 

- 

158 

273 

440 

523 


(•) Ubérrâ» dacqfta! 31 décenfara 1986. 




ir LOCAMIC 

LOCAKUC émet 250 MF d'OBSA 

Le Consefl (TA dministratlon, qui s'est réuni le 14 mai, a 
décidé une émission d’obligations à bons de souscription d'ac- 
tions à hauteurde 250 MF. Cette opération permettra au Groupe 
de financer son développement dans des conditions satisfai- 
santes 

t La production consolidée, UBE comprise, c'est-à-dire àpérh 
w mètre comparable, a fortement progressé au cours des quatre 
premiers mois de rexerctce 1987: 434 millions contre 305 Tan 
demies soit taie augmenfat/on de p/us de 40% dans un dimar de 
concurrence accrue. Ce chiffre à lui seul n’est pas significatif de 
la production de Famée. Factlvfté du dernier trimestre dans 
le domaine du crédit-bail et de la location est en effet tradi- 
tionnellement plus forte (la production 1986 s'était élevée 
1278 millions de francs). <0 

A, La réorganisation cfe la force commerciale en dhriaonsspé- 
w cialisées est pratiquement terminée, et les deux agences de 
Lille et Lyon ont démarré en Janvier. 

L’activité de location de flottes automobiles avec service 
complet, qui sera exercée sous franchise HERTZ par la société 
LOCAPLAN, nouvellement créée, est en cours de mise enpface. 
Le démarrage effectif doit avoir lieu au cours de l’été et les 
premiers profits devraient être enregistrés fin 1988. 


uarw ■ 

radh V 

m S\ 



précision i 

(ôlfo) 


Nouveau succès de Précêôoc mécani- 
que Labïn&l sur le marché nord- 
américain: 

McDonnell Douglas rient de sfiec- 
tiofmer Précision i «IwimiI 

pour développer un système TPI/BTM 
combinant les fonctions mesure et sur- 
veillance de la pression des pneumati- 
ques & celles de mesure et surveillance 
de la température des freins afin d’en 
équiper son nouvel avion MD-1 1. 

Ce choix de McDonnell Douglas, 
après ceux de Boeing et d'Airbus, ren- 
force la position de leader mondial occu- 
pée par U division systèmes aéronauti- 
ques de Précision mécanique La binai 
dans le domaine des systèmes embar- 
qués de surveillance de la pression des 
pneumatiques. 


MMNVEST 

Société immob iS ira 
d'investissement 

26, rue M uriüo, 750 08 Paris. 

Le conseil d'administration réuni k 
12 mai 1987, sous la présid en ce de 
M. J. Ruscon, a examine l'éventualité 
d’un rapprochement d Ta nnin vest avec 
deux autres sociétés immobilières 
d’investissement dont la Compagnie 
lyonnaise immobilière (CLI). 

Dans cette perspective, il est apparu 
judi c i e ux (Thannomser la présentation 

des comptes dTm mi nvest avec celte oti- 

Bsée par les autres SD, eu particulier 
pour Fafiectation des résultats de l’exer- 
cice. 

Ainsi, le conseil propose ra â rassem- 
blée de doter la réserve légale par prélè- 
vement sur la plus-value à long terme» à 
hauteur de 922 123,84 F. « d’en affec- 
ter k s olde, soit 2 485 307.36 F à la 
réserve spéciale. 

Dans ces conditions, te dividende 
annoncé précédemment de 13,70 F par 
action pourra être porté à 14,60 F 
contre 15,60 F distribué pour 1985. 


COMPAGNIE FINANCIERE 
DE PARIS 

Le prix d'offre de vanta 
ra t fixé à 540 F 

Le 29 mai 1987, 1 000 000 d’actions 
de la Compagnie financière de Paris, sur 
les 4 473 540 actions de 75 F wnminal 
composant le capital soda], seront 
offertes au pnUk selon les modalités 
suivantes: 

• 500 000 actions, soit 11,18 % du 
capital social, seront cédées sur le 
second marché de la Bourse de Paris, 
selon la procédure d’offre publique de 
vente, 

• 500000 actions, sait 11,18 % du 
capital social, seront placées sur k mar- 
ché financier international par un 
consortium de banques dirigé par h 
Swiss Bank Corporation International 
Limited, qui s’est engagée à en assurer 
simultanément ta prise ferme an prix de 
l'offre publique de vente à Paris. 

Ce prix d’offre proposé de 540 F se 
compare à : 

• un bénéfice net consolidé de 
193,1 millions de bancs, soit 43,17 F 
par action en 1986, 

• un bénéfice net consolidé estimé 
1987 de 215 milfions de francs, soit 48 F 
par action. 

Ce prix représente donc : 

• 12^5 fois le bénéfice net consolidé 
1986, 

• 11,25 fois le bénéfice net consolidé 
estimé 1987. 


PUBLICITE 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, piste 4330 


Elysée Investissements s.æ 


svm&tàe de /lûfer &z 


Square d’Orléans 
80 1 rue Taitbout 
75009 Paris 


Têl. (1) 48787090 
Télex 281205 
Télécopie (1) 42813532 
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SIEMENS 


Information destinée aux actionnaires de Siemens 

Bond du C. A. grâce à une 
facturation de centrale 


Acquisition de nouvelles participations aux Etats-Unis 


Durant le premier semestre de rexentice en cours 
(du 1er octobre 1986 au 31 mars 1987), Siemens a pu 
encore augmenter ses commandes enregistrées 
à Péeheüe mondiale. Grâce à la facturation de la cen- 


trale nucléaire de Brofcdorf, le chiffre d'affaires a for- 
tement progressé. Indépendamment des incertitudes 
fiées à la conjoncture actuelle, Siemens poursuit 
ses investissements massifs en vue de l'avenir. 


Commandes 

enregistrées 


La Groupe Siemens, c'est-à-dire Siemens AG et les 
sociétés consolidées en R.F. A. et â l'étranger, a inscrit à 
son actif un montant de commandes enregistrées de 
89,4 milliards de francs, soit 7% de plus que dans les 
six premiers mas de l'exercice précédent Avec +10%, 
la progression sur le marché allemand a été forte, 
en raison notamment de l'important contrat passé à KWU 
pour la construction de la centrale classique de 
chauffage urbain de Munich-Nard; hormis l’activité Cen- 
trales énergétiques, les prises de commandes en R.F. A. 
se situent légèrement en retrait par rapport à l'exercice 
précédent Dans un contexte d'affaiblissement de 
la conjoncture mondiaie et de difficultés monétaires, 
Siemens considère comme positifs les résultats obtenus 
â l'étranger. L'augmentation de 5% des commandes 
enregistrées hors R.F. A. représente en effet dans sa 


totalité une croissance en valeur réelle du volume des 
affaires, étant donné que rapport réalisé par incorpo- 
ration de sociétés nouvellement acquises est à peu prés 
équivalent aux diminutions comptables liées aux fluc- 
tuations monétaires. Les activités Télécommunications et 
installations notamment out connu une évolution positive 
à ('étranger alors que la division Energie électrique 
est particulièrement touchée par Fa ffai bUsse ment de la 
conjoncture internationale. 


En mflllanfc de francs 

du 1.10. B5 
au 31.3.86 

du 1 . 10.88 
au 31.3.87 

Variation 

Ccwaumte 

enregistrées 

833 

89 fi 

+ 7% 

Marché allemand 

36.0 

41.7 

4-10% 

Marché étranger 

45,3 

47.7 

+ 5% 


Chiffre 

d’affaires 


Le chiffre d'affaires mondial de Siemens, en hausse 
de 18%, s'établit â 86.7 milliards de francs. Les ventes 
en R. F. A. ont fait un bond de 32% qui s'explique par 
la facturation de ta centrale nucléaire de Brokdorf; mais 
même si l'on exclut l'activité Centrales énergétiques, 
le chiffre d'affaires réalisé en Allemagne fédérale a pu 
être nettement augmenté (+5%). La croissance du 
C.A. â l'étranger atteint +6%. 


En milliards de francs 

du 1.10.85 
au 31.3.B6 

du 1.10.86 
au 31.3.67 

variation 

Chiffra d’affaires 

73.4 

«8.7 

4-18% 

Marché allemand 

34.5 

45,7 

4-32% 

Marché étranger 

38.9 

41.0 

+ 6% 


rnmmrinrfpq Avec 184.3 milliards de francs, le came! de commandes En ^«rtis de francs 

1.10.86 

31.3.87 

variation 

reste, comme par le passé, à un niveau élevé et eamnimiM an 

1843 

18*3 

0% 

d’affaires. On ne note Das non crfus de modification Stocks 

78.6 

78,6 

0% 


au niveau des stocks. 


Personnel 


Les effectifs ont â peine augmenté, à savoir de 3000 
durant le premier semestre de l'exercice en cours, 
et comptent 362000 personnes (à l'exclusion des per- 
sonnes en formation et saisonniers). Cette évolution 
est due à des facteurs divers: des embauches ont eu 
Heu tant en Allemagne fédérale qu'à l'etranger, avant tout 
pour intensifier les activités commerciales. Par contre, 
on enregistre une diminution du personnel dans cer- 
tains secteurs de production touchés par la conjoncture. 
Durant ces six premiers mois, tes effectifs et tes frais de 
personnel ont en moyenne, respectivement progressé 
de 8% et 11% par rapporté la même période de l'an 
dernier. 



1.10.86 

31.3.87 

Variation 

Personnel en mflBera | 

.359 

362 

+ 1% 

Allemagne 

231 

233 ! 

+ 1% 

Etranger 

128 1 

129 1 

+ 1% 


du 1.10.85 
au 31 3 86 

du 1.10.86 
au 31.3 87 

variation 

Effectifs moyens 
en m BBera 

334 

360 

+ 8% 

Frais de personnel 

en miRtards de francs 

34A 

37,6 

+11% 


Investissements 
Bénéfice net 


Siemens a encore accru ses investissements de 15% 
pour les porter à 9,8 milliards de francs. Cette augmen- 
tation est essentiellement due aux entrées d'immobili- 
sations dans les secteurs de croissance du Groupe ainsi 
qu'à l'acquisition de la société Advanced Nuctear Fuels 
Corporation (anciennement Exxon Nuctear Company), 
Beiievu e/Washington, et des 65% restants de Tel-Plus 
Communications Inc., Boca Raton/Floride. 

Un bénéfice net de 242 milliards de francs, contre 2,1 
précédemment, a permis d’améliorer le résultat de 4 %; 


le bond réalisé par 1e chiffre d'affaires entraîne 
cependant une baisse du rapport bénéfice net/C. A. de 
2.9 à 2,6%. 


En müHanis de francs 

du 1.10 85 
au 31.3.86 

du 1.10 86 
au 31.3.87 

variation 

Investissements 

8 A 

9 A 

+15% 

Bénéfice net 

2,1 

22 

+ 4% 

en % du CA 

2.9 

2.6 



Les valeurs sont converties an toncPon Ou cours moyen cote a te Bourse de Francien le 3V 3.1987: 100 FF- 30,02$ DM. 



Siemens mise sur les innovations 

Depuis le début des années 80. Siemens a doublé ses 
dépenses de recherche el développement {R s D) et envisage 
même pour l'exercice 1986/87 une croissance de 13% pour les 
porter à 6,1 mtfliards de DM. Cest de loin la plus forte somme 
consacrée aux innovations par une société européenne. Plus de 
la moitié du chiffre d'affaires de Siemens est réalisée A raide 
de produits ayant moins de cinq ans d'âge. Près de 40000 
salariés engagés dans la R&D travaillent, notamment dans les 
secteurs stratégiques que sont la bureautique, la productique, 
les réseaux de eommunicalion, la technique médicale ainsi 
que la miouéfectronique. technologie fondamentale, à pro- 
mouvoir la position de Siemens dans la courée technologique 
mondiale, afin que le Groupe puisse jouer dans tes années 90 
un rôle encore plus décisif sur tes marchés internationaux. 


Siemens AG 

En France: 

Siemens Société Anonyme 


Marchés financiers 


PARIS# 22m» “t 


+ 0x36% 

La Bourse de Paris a terminé 
1a semaine sur une note mitigée, 
plutôt orientée vers la baisse. 
Après avoir progressé de 0,7 % 
en séance du matin, efla ne ces* 
sait ensuite de perdra du terrain 
pour terminer, à l’approche du 
son de cloche final, sur un score 
positif de 0,36 96. Autour de la 
corbeille, les boursiers scrutaient 
ta marché sans parvenir è deviner 
ses motivations. Le sentiment 
générai est pessimiste, au mieux 
prudent. «Tout est mauvais v, 
reconnaissait un habitué du 
palais. Sur te plan graphique, on 
estime que Ib Bourse a touché un 
point de résistance. Rien ne 
prouve cependant qu'il ne sera 
pas enfoncé. Et au début ou à la 
fin d'un cycle, quelle nouvelle 
l’économie mondiale ou française 
réserve- t-elle 7 Ce sont là des 
questions qui empoisonnent la 
vie des opérateurs. 

Parmi tas valeurs en repli figu- 
raient Leroy-Somer, Géophysi- 
que, Beghin. Lyonnaise des eaux 
et Locindus. Cofimeg et les 
Presses de la Cité perdaient aussi 
du terrain. Quant aux hausses, 
elles touchaient Midland, Casino 
prioritaire, Poliet et Raffinage. 
Baît-Equipement et Dassault se 
raffermissaient. Le Crédit natio- 
nal. ta BHV. SAT et Générale 
occidentale étaient recherchés. 

De l'avis des spécrafîstes, ta 
semaine prochaine tiendra lieu de 
test pour le marché. Certains se 
rassurant en disant qu’aucun pla- 
cement n'est susceptible 
d’entrer en concurrence avec ta 
Bourse. 

Du côté des obligations, ta 
baisse était de nouveau au 
rendez-vous. Au MATIF, le 
contrat à échéance mars 1988 
se traitait à 104, en repli de 
0,43 %. 

Lingot : 69 950 F(-F 850 F). 

Napoléon : 526 F (- 1 F). 


NEW-YORK, a «rit 


Après nue bonne reprise dans la 
matinée, des prises de bénéfice ont 
ensuite pesé sur la tendance ea fin 
de séance, le 21 mai 1 Wall Street 
L’indice Dow Jones conservait 
cependant, en dôtnre, une avance 
de 9,9 points, pour terminer à 
2225,77, dans on xoarebé usez 
actif. 164,83 mUfioos de titres ont 
été traités, contre nnlüan* la 
veilla. Une demande d'ordre tectai- 
que s’est déclenchée dés mercredi, 
lorsque l'indice, est brièvement 
tombé an-dessous de ta tau re des 
2 200. Cette tendance a été confor- 
tée parle raffermissement du doDar 
et la détente en re gis tr ée rat fai taux 
«Tintérét obligataires. Les observa- 
teurs estiment aussi que la décision 
de la Cticorp de dévaloriser nue 
grande partie de ses créances sur le 
tiers-monde, bien que devant se tra- 
duire par une forte perte trimes- 
trielle, consolidera à long terme la 
position financière de cette banque. 

Parmi les valeurs les plus trai- 
tées, on notait CSticorp (2*5 mil- 
lions de transactions). Navistar 
International (2,3 miUtaus) et Bur- 
lington Industries (2,16 imitions). 


VALEURS 


Cass dû 

20 mai 


Cassdv 
21 ma' 


|Afc£&ÛiU‘ 
Boriog 


Do Pas dt Manon 
EaonmKod* .... 


FM 

Gana U Badrie 
Garant Maton 
Gen dre» — 


jlT.T. 

BS".::: 

ScMumbagar 

Team 

Itaxi Cotisa 

ULS.I 


48 7/8 

71 

25 

423/4 
347/8 
108 1/2 
776/B 
873/8 
873/4 
K» 
831/2 
62 7/8 
1661/4 
505/8 
48 1/8 
81 B/8 
41 1/2 
371/B 
277/B 
301/2 
583/8 
731/2 


48 

707/8 
253/8 
423/4 
361/2 
108 1/2 
781/4 
871/8 
887/8 
MO E/8 
831/8 
817/8 
187 1/8 
SI 7/8 
48 3/8 
623/8 
417/8 
371/2 
273/4 
305/8 
58 
75 


CHANGES 


Dollar :5,94 F = 

Le dollar était en très légère 
baisse le 22 mai sur tas marchés 
des changes. U se traitait & Paris à 
5,9410 F. contre 5.9490 F la 
veille. Le billet vert se repliait à 1 
Francfort à 1,776 DM, contre 
1 ,779 DM. Il était hésitant à 
Tokyo, où il valait 140,79 yens 
, (contre 140,70 yens). 

FRANCFORT 21 nu 22mti 
Dota - (es DM) .. 1,779 1,776 

TOKYO 21 ni 22 mai 

Doter (cayem) .. 140,76 148,79 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (22 mai). . 715/16-81/16% 
Naw-Vort (21 mai). 611/16-43/4% 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
20 mai 21 mai 
Valons françaises . . 113,6 KM 
Valeurs étrangères . 114A 115 

Odes agents de change 
(Base 100:31 déc. 1981) 

Indice général ... 42SA 421,7 

NEW-YORK 

(Indice Don Joua) 

20 mai 22 on' 
Industrielles ....221&87 2225,77 
LONDRES 
(Indice « Financial Times ») 

20 mai 21 mai 
Industrielles ,...169%S 1677,7 

Mines <Tor 4382 4333 

Fonds d'Etat 92/0 92# 

TOKYO 

21 nui 22 mai 
NilckeT (DnJms) .. 2339247 24697,73 
Indice général ... 2063,84 2Ml.il 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 21 mai 
Nombre de contrats : 27 785 

COURS 

ÉCHÉANCES ] 

Juin 87 

Sept 87 

Déc. 87 

Mars 88 


1CK55 

104,45 

104,65 

104^0 

104^5 

104L59 

104,45 

10435 

Précédent 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PROGRESSION DES 
RÉSULTATS DES AGF. - 
Les Assurances générales de 
France ont enregistré en 1 986 un 
bénéfice d'exploitation de 
414 milliards de francs, en 
hausse très sensible par rapport 
â celui de 1985 (247 millions de 
francs). Le bénéfice net, compte 
tenu des plus-values réalisées sur 
cession d’actifs s'établit à 
1.461 milliard de francs, en pro- 
gression de 15,3 %. En 1986, les 
AGF ont réalisé un chiffre 
d'affaires consolidé mondial de 


25,4 milliards de francs. Le chif- 
fre d'affaires cumulé AGF-vie et 
AGF-IAjRT a atteint 21,167 mil- 
liards de francs, en hausse de 
18%sur 1985. 

COTATION DE L’ACTION 
IGF A 206 F. — Introduite à 
1 80 F sur le second marché de la 
Bourse de Paris, le 19 mai, 
l’action de la société d’investis- 
sements IGF a pu être cotée 
jeudi à 206 F. La veille, aucun 
cours n’avait été fixé, la 
demande étant Z 15 fois supé- 
rieure à l'offre. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SE.4J. 

Son 

y«(JM) ... 

COURS OU JOUR 

U1I MOIS 

DEUX MOIS 

SUC MOIS 

+ tu + haut 

Rep. +mi dép. - 

Rep. +ou dép. - 

Rap. + ou dép. - 

53438 53460 

4,4888 4/1126 

42428 <2456 

+ 40+55 
— 6 + 11 
+ 144 + 164 

+ 65 + 90 

-27+1 
+ 296 + 327 

+ 70+150 
- 215 - 140 

+ 903+982 

DM 

flore 

F JL (100) ..J 

FJL 

Laowj ..j 
E 

33442 33472 

23663 23693 

16,1385 16,1554 

43781 4382» 

A6897 4^156 

93932 103012 

+ 117 +135 
+ 69 + 80 
+ 109 +215 

+ 159 +179 

- 87 - 50 

- 64 - 9 

+ 241 + 265 

+ 143 +160 
+ 242 + 421 

+ 281 + 310 

- 163 - 118 

- 105 - 27 

+ 722 + 78* 

+ 428 + 477 
+ 630 +1115 
+ 857 + 932 

- 511 - 416 

- 364 - 171 

TAUX DES EUROMONNAIES 

SEAL.... 

DM 

FMi 

£«:: 
L(IBM) - 
E 

F.fo* . 

6 1/2 6 3/4 

3 1/2 3 3/4 

5 1/8 S 3/8 

6 J/4 7 1/4 

fl 1/2 1 

8 7/8 9 7/8 

8 1/4 8 1/2 

7 3/4 8 

7 1/8 7 1/4 

3 9/U 311/16 

S 1/16 S 3/16 

67/8 7 1/4 

3 3/16 3 5/16 

9 3/4 10 1/4 

8 7/16 8 9/16 
8 1/ 16 8 5/16 

7 5/16 7 7/U 

3 5/8 3 3/4 

5 1/16 5 3/16 

6 3/4 7 1/8 

313/16 315/U 
9 7/8 10 3/8 

8 9/16 811/16 
81/88 3/8 

713/16 715/U 
3 5/8 3 3/4 

S 1/M 5 3/16 

7 7 3/8 
313/16 315/U 
10 1/8 10 1/2 

8 3/4 8 7/8 

8 5/li 8 9/M 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués efl 
Im de m a tinfir par nnc grande banane de la place. 
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Marchés financiers 


Règlement mensuel 


Le Monde • Samedi 23 mal 1 987 31 


22 MAI°î 


Cours relavés 
à 14 h 57 


Cous Renier I Denier 
prfrid. cnn | cnn 


1 VALEURS LS"" p ™«* 


138 50 U 124 
220 + 377 

77 50 |.... 

028 



Comptant (sélection) 


Second marché (■élection) 
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ÉTRANGER 


2 Afghanistan : fa métfiatrôn 
des Nations unies est en 
panne. 

3 Le Parlement libanais 
abroge l'accord du Caire. 

5 Compromi s entre les 
chefs coutumiers aux 
fie* 


POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

6M. Jacques Chirac tente 
de remettra de l’ordre 
dans sa propre équipe. 

- Journal d'un amateur, par 
Philippe Boucher. 

8 Une «fizaâie de nationa- 
listes corses devaient être 
déférés au parquet. 

10 Le procès de Klaus Barbie. 

12 L'épidémie de SIDA pour- 
rat remettre en cause la 
vaccination systématique 
dans les pays du tiers- 
monde. 

20 Sports: le marché du 
tennis avant les interna- 
tionaux de Franca 

21 Danse : Merce Cunnin- 
gham au Théâtre de la 
ViUe. • 

— Opère : Falstaff. au Mai 
musical de Bordeaux. 

- Variétés :Lio à l'Olympia. 

22 Art : tes Femmes de 
métal, de Wesselmanrt. 

22 Communication. 

28 Un projet de M. if Ornano 
sur le financement de la 
protection sociale. 

- M. Seguin et la rënsertion 
des chômeurs de longue 
■ durée. 

29 Les communes ne pour- 
ront plus aider les entre- 
prises en cfifficultâ 

30-31 Marchés financiers. 
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Radkrtétévision 24 

Annonces classées 26 

Carnet 2® 

Météorologie 25 

PhQatéüe 25 

Loto -26 

Mots croisés 18 


• Procès Barbie; premiers 
témoignages. BAS 

• Otages: Kauffmatm, 
déjà doux ans /LfflL 

• EtudiantBT première s 

«tedades» de- France. 
ETU. 

Actuafâ Spm hmaatiomL 
Bouse. CütonDasamx 
36-15 Tapez LODONDe 


Rencontres discrètes tons azimuts 


MM. Jacques Chirac et Raymond 
Barre se rencontreront prochaine- 
meut dans la plu s grande discré- 

tion. Us en sont tous deux personnel- 
lement convenus lors d'une 
conv er sation téléphonique le mardi 
19 mai, sans que l’un et l'autre 
s'accordent, dit on déjà, « des vertus 
curatives et définitives » à cette 
acceptation. Cette rencontre se fera 
donc, « mais on te dira après ». a 
précisé le jeudi 21 mai le porte- 
parole dn premier ministre, 
M. Dans Baudouin. La surcharge 
de l'emploi du temps des deux 
hommes laisse prévoir que ce tête-à- 
tête n 'interviendra qu 'après le som- 
met des pays industrialisés de 
Venise, qui se cMt le 10 juin. 


tion jeudi matin à FHÔteJ de Ville de 
Paris par M. Jacques Chirac. Selon 
son entourage, cette re nc ontr e a 
donné lieu « à une conversation 
générale aimable et de bonne 
volonté, sans qu'aucune modalité 
n’ait été arrêtée ». 


An Sénat 

Le Parlement devra être informé 
des modifications de la carte sanitaire 


Cofacâw 
et homme 


Sollicités par M. Edouard Balla- 
dur pour voiler • à la cohésion et à 
l'harmonie » de la majorité pendant 

l'année à venir, MM. Jacques 
Chaban-Delmas et Alain Foher ont 
été reçus dans la plus grande discré- 


Au cours de la journée de mardi, 
M. Jacques Toubon a suggéré à 
M- Chirac d'avoir nue conversation 
avec certains jeun» ministres mem- 
bres du RPR. Dans la plus grande 
discrétion, ces derniers avaient 
déploré en effet auprès du secrétaire 
général de leur mouvement les 
ambiguïtés nées de la déclaration de 
M. Michel Noir. Us souhaitent les 
lever. Pour l'heure, Matignon indi- 
que qn*« aucune demande 
d’audience n’a été formulée », mais 
on précise aussi que • M. Chirac n'a 
évidemment pas refusé d’évoquer ce 
problème avec les membres du gou- 
vernement qui le souhaiteraient au 

cours de rencontres individuelles ou 
collectives ». A condition bien 
entendu qu'elles aient Ueu_ dans la 
plus grande discrétion ! 


Le palais du Luxembourg doit 
apparaître à certains ministres 
comme un havre de paix, comparé à 
l’Assemblée nationale. M* Michéle 
Barzach, ministre délégué chargé de 
la santé et de la famille, a certaine- 
ment dû avoir ce sentiment après 
avoir fait adopter, dans la nuit du 
jeudi 21 au vendredi 22 mai, sou 
projet de loi relatif aux établisse- 
ments d’hospitalisation et à l’équipe- 
ment sanitaire. 

Sur proposition de M. Charles 
Descoan (RPR, Isère), rapporteur 
de la commission des affaires 
sociales, le Sénat a apporté plusieurs 
modifications au texte voté par les 
députés (le Monde daté des 30 avril, 
2 et 3-4 mai). D a rétabli l'interven- 
tion du hwiwI d'administration et 
de la commission médicale d 1 établis- 
sement pour la ru mination des chefs 
de service de psychiatrie (avec 
l'accord des socialistes) ; précisé 
que le renouvellement do mandat de 
chef de service sera réputé acquis si 
l’ In t ér e ss é, ayant déposé sa demande 
• six mois » avant l’expiration de 
son mandat, n'a pas reçu, à cette 
date, de notification ; admis ressem- 


ble des praticiens hospitaliers, mem- 
bres de la commission médicale 
d’établissement, à participer aux 
réunions de celle-ci lorsqu'elle siège 
eu formation restreinte consacrée à 
la nomination des chefs de service. 

Le Sénat est revenu au texte ini- 
tial du projet de loi, qui ne permet- 
tait pas aux chefs de service de pro- 
poser la suppression d'un pôle 
d’activité. Sur proposition de 
M. Franck Sérusdat • (PS, Rhône), 
le chef de service devra r é unir, au 
moins une fois par an, les personnel!!, 
avant que ne strient arrêtées les pré- 
visions d’activité et de moyens affé- 
rents aux services. 

Les sénateurs ont souhaité que la 
commission médicale d'établisse- 
ment sent régulièrement informée de 
l'exécution du budget. Ils ont rétabli 
la procédure de nomination de droit 
commun pour les praticiens hospita- 
liers nommés chefs de service avant 
le 31 janvier 1984 mais mutés 
depuis lors. En outre, par article 
additionnel. Os ont pr év u l'informa- 
tion annuelle du Parlement sur les 
modifications de la carte sanitaire. 

A. Ch. 


M-Mitterrasd 


« Je riri pas à foire connaître 
nadecisioB pour 1988 
avant fedéta de mars» 


M. Reagan pourrait signer un traité 
sur les euromissiles 
sans l’accord de ses alliés 
déclare un responsable américain 


Bonn juge trop élevée 


Washington (AFP). — M. Fran- 
çois Mitterrand a confié, jeudi 
21 mai, à l'on des correspondants 
parisiens du Washington Post, qu’il 
n’avait pas à faire connaître sa déci- 
sion d’être ou non candidat à un 
second mandat présidentiel avant le_ 
début du mois de mars 1988. 

Le journaliste américain Jim 
Hoegland, qui prêche que le chef de 
l'Etat hri a demandé de ne rapporter 
aucune citation directe, écrit que 
M. Mitterrand a fait indiquer qu’il 
attendrait jusqu’au dernier moment 
pour quitter l'Elysée afin d’engager 
sa campagne s’il décidait de prendre 
le départ. 

M. Mitterrand aurait également 
laissé entendre que, s’il s'engageait 
de nouveau dans la bataille d'une 
élection présidentielle, sa campagne 
porterait surtout sur le thème de 
l’unité nationale et beaucoup moins 
sur l'idéologie et la politique étran- 
gère. 

[A FElysée, en se refbw à tore com- 
■retahe sv eet ereretka entre le chef 
dePEtatetnjamriistc.] 


Bruxelles (Reuter). — Un 
diplomate américain de haut rang 
a évoqué, jeudi 21 mai. la possi- 
bilité que le président Ronald 
Reagan signe avec l'Union sovié- 
tique un traité de contrôle des 
armements concernant les euro- 
missiles et les armes à plus 
courte porté stationnés en 
Europe, sans le soutien de ses 
alBés de l'OTAN. 

Parlant au quartier général de 
l'OTAN à Bruxelles, ce tSpto- 


mate, qui s’exprimait à la condi- 
tion de ne pas être id en t i fié, a 
<ét: e U est possède qu'une dâœ 
s ion (... de signer ou non) ne soit 
pas précédée d'un consensus 
avec nos anus et alités», ajou- 
tant toutefois: eO faut espérer 
qu'il y en aura un. » e Nous 
devons nous rappeler que la. 
position des Etats-Unis est une 
décision qui appartient eu prési- 
dent Reagan ». a «fit encore ce 
diplomate. 


Le gouvernement ouest-allemand 
a réaffirmé son engagement de prin- 
cipe sur le financement du consor- 
tium e urop é en Airbus, mais a jugé 
que ses demandes étaient trop éle- 
vées, a-t-ou appris, vendre di 22 mai. 

Deutsche Airbus, aile allemande 
d’Airbus Industrie, et sa société 
mère Mcsscnchmitt-Boclkow- 
Bldhm, cherchent à obtenir 7 mil- 
liards de deutschemarks de finance- 
ment versés sur une période de dix 
ans. Le gou v er n em ent a indiqué offi- 
ciellement que l'allocation sera pro- 
bablement inférieure. Il s'agit de 
financer le développement des nou- 
veaux modèles Airbus A-330 
moyen-courrier et A-340 
long-courrier pour quelque 
3 milliards de deutschemarks. 


EN BREF 


Coupe du Monde 
de rugby 

LaNonvelle-Zétaiide 
bat l’Italie : 70-6 

En présence de 30000 specta- 
teurs pour le match d'ouverture 
de la Coupe du monde de rugby, 
la Nouvelle-Zélande a écrasé 
ntalie (70-6), vendredi 22 mai, à 
Auckland. 

Les Italiens pouvaient-ils espérer 
résister plus d'un quart d'heure aux 
Néo-Zélandais sur la pelouse fétiche 
des AU Blacks à l’Eden Park ? 
Après les avoir contenus dans leur 
camp pendant dix bonnes minutes. 


• Visite de MM. Pasqua et 
Pandraud à une école juive incen- 
diée à SarceBaa. — Le ministre de 
l'intérieur, M. Chartes Pasqua, et le 
ministre délégué à la sécurité, 
M. Robert Pandraud, se sont rendus, 
vendrais matin 22 mai, dans une 
école maternelle juive de Sarcelles 
(Val-d'Oise), détruite partiellement 
par un incendie dans la mût de jewfi à 
vendredi M. Pasqua a déclaré que 
e des mesures exceptionnelles 
serment prises poix que P enquête 
soit rapidement menée afin de déter- 
miner s'a s'agit d'un acte de vanda- 
lisme ou d'un acte émanant d’une 
idéologie de haine raciale». 


• Pays basque fr a nç a is: une 
expulsion, deux arrestations. — 
Maria Conception Labeyen- 
bichauspi, trente-trois ans. Basque 
espagnole, a été expulsée jeudi 
22 mai selon la procédure d'urgence 
absolue et remise vers mxfi aux auto- 
rités espagnoles par la pofice fran- 
çaise. 

Deux Basques espagnols qui 
avaient été interpellés en sa compa- 
gne ont. d'autre part, été placés, 
jeudi soir, sous écrou extraditionnel à 
la maison d’arrêt de Pau. H s’agit de 
MM. José Ma ria Urd ampiMeta Goe- 
naga et Nicolas Francisco Rodriguez. 


M. Chalandoo 
et la joaillerie Chaumet 


« Rien d’inexact 


M. Albin Chalandoo, ministre de 
la justice, a confirmé, jeudi 21 mal, 
à Lille, quH était « bien l’un des 
créanciers de la bijouterie Chau- 
met », gérée par un administrateur 
provisoire et proche du dépôt de 
bilan (le Monde du 20 et du 
22 mai). Interrogé par l’AFP alors 
qu’il assistait à une réunion du 
Club 89 à Lille, M. Chalandoo s’est 
refusé à toute antre déclaration à ce 


sujet, se contentant d’ajouter qo’3 
n’y avait * rien d'inexact » dans 


Les enquêteurs ont indiqué, de 
leur côté, que plusieurs indices 
avaient été découverts sur les lieux 
de l'incendie, précisent que l'hypo- 
thèse d'un acte criminel ne pouvait 
être écartée. L'incendie s'était 
déclaré peu avant 21 heures jeudi 
soff. Il n'y a pas eu de victimes. 


les joueurs de la Squadra Azznra 
rat peu à peu cédé face à la puis- 


rat peu à peu cédé face à la puis- 
sance collective adverse. Les 
hommes de Brian Locborc n’avaient 
pas besoin de l’essai de pénalité 
généreusement accordé par l’arbitre 
australien (14*) pour asseoir leur 
supériorité. 

La nouvelle vedette dn rugby néo- 
zélandais. le troisième ligne Michael 
Jones, a crevé l’écran et 1a défense 
italienne: il marqua lui-même le 

premier véritable essai du match 

(29*), puis orchestra la démonstra- 
tion Ail Blacks à laquelle l’ailier 

John Kiwan, autre star locale, prit 
une part active (deux essais dont un 

<fe 80 mètres). 

De 17-3 à la mi-temps, le score 
allait enfler démesurément par la 
suite. Douze essais contre un drop et 
une pénalité de CoÛoào : un abîme 
sépare encore le rugby transalpin de 
l’élite. Venue sans illusion en 
Nouvelle-Zélande mais déridée à 
- laisser une belle image du rugby 

italien », selon la formule de sou 
directeur technique Marco Bollesan, 
l’équipe italienne devra attendre de 
rencontrer les Pumas argentins et les 
lies Fidji pour mettre son projet à 
exécution. J.-J. B. 


LE BON COTE 
DE LA MODE 
CHEZ ROD1N 

LES PRIX! 

36. CHAUPS-ÉLYSÉES » PARIS 


• Roland-Garros : tirage au 
sort. — Las huitièmes de finale théo- 
riques dès Internationaux de France 
de tenrûs résultant du tirage au sort 
effectué vendredi 22 mai sont les 
suivants, dans l'ordre du tableau : 
Lendl-Kriek, Gomez-McEnroe, 
Edberg-Jaite, Cash-Mecir, Noah- 
Carlsson. Pernfors-Wilander, 
Connors-Leconte et Gilbert-Becker. 
Au premier tour, le tenant du titre, 
Lendl, rencontrera l'Haïtien Agenor; 
et les Français Noah et Leconte 
seront respectivement opposés au 
Brésilien KJey et à 1* Américain Oster- 
thun. Dans le tableau féminin, la 
championne du monde, Navratüova, 
r an çonnera au premier tour la Fran- 
çaise Tanviar l lire page 20). 


l’article du Monde (nos éditions du 
22 moi) sur cette affaire. 


m. jïan-mjü) mm 


invité du «Grand Jury 
RTL -te Monde » 


M. Jese-Berssfd Ralsuwd, 
mfasstre des affaires étrangères, 
sera Fhriffi de réndstioe hebdoma- 
daire m Le grand jury RTL- 
Je Mende », le dtanscas 24 mai, de 
18 h 15 à 19 II 30. 

Le a ü nfetre répondra sa ques- 
tion de J s cqsee Anbk et de 
JVticbd Tara, dn Momie, ainsi qm 
de Oviatiaa Mahr ex de Pierre- 
Marie Cbrisrin, de RTL, le débat 
étaat dirigé par Offrfcr MazeraBe. 


Hjc& en téléphonant à 46.34.21.40 

E\topoatâ chqttirrotreMerawMINngià41 3134JO 
WMMÊÊMLPrix nets m Livraison gratuite ■■■ 
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?7. Av de 10 République 7S0T1 PARIS 161.(1) 43 57.46.35 Métro: PARMENTIER 
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Sur le vif- 


Grogne 


Dites donc, faut que je vous 
prévienne, 3 n'y a pas que Iss 
hôtesses, les pilotes et les 
contrôleurs du ciel à en avoir ras 
le boL Nous, ici, c'est pareR. H y 
a de la grogne dans fair, faut 
vous attendre à des débrayages. 
Moi, mes copines, on en a marre 
de dstribuer des pe t i t s noire 
entre 8 h et 9 h du m a tin à des 
rédacteurs qui somnolent dans 
leurs fauteuSs. On demande une 
compen sa tion. Soit qu'Bs nous 
fiant un pourcen t age sur le prix 
du gobelet à la machine du pre- 
mier étage, soit qu'ils nous lais- 
sent récupérer les heures pas- 
sées à jongler dans les couloirs 
avec des inst anta nés au lait 
sucré, sans lait au sucre, sans 
sucra au tait. 

Les sténos, même topo. Le 
public n'a aucune idée de leurs 
concfitions de travaL Ils embar- 
quent ici tous les ma tins à 6 h 
pour des vols long-co u rriers sans 
escale et sans plateau-repas 
dans des cabines qui ne sont 
même pas pressurisées! Je vous 
raconte pas les répercussions sur 
leur via de fa t raBe et leur équiEbra 
hormonal. 


Quant aux correspondants à 
r étranger et aux envoyés spé- 
ciaux, eux, c’est pas oompfiqué. 
3s ont déposé un préavis de 
grève pour d im anche. Us refusant 
d'être seuls devant leur m fc ro- 
ORfinateur portable. Ds exigent la 
présence d'isi mécanicien capa- 
ble de retrouver leur texte cha- 
que fois qulb i’efliacant ou qu'as 
4e paument. Enfin quoi, c'est 
vrai, c'est un risque fou qu'on 
fait courir au lecteur, deux arti- 
cles qui se tamponnent par 


Us se rendent pas compte à la 
direction. Quand je les ai 
menacés ds ma joindre au mou- 
vement et que .je leur ai fourré 
sous le nez mes malheureux 
23043,11 francs net d» paye an 
fin de carrière, vous savez ce 
qu'ils ont au la eufot de me 
répondra : Tas encore de la 
veine de pas avoir été diminuée 
de 30%. Les comp a gni es améri- 
caines, elfes, eBas sa sont pas 
gênées. Alors tiens-toi tranquiBe, 


CLAUDE SARRAUTE. 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 +LEM0NDE 


Le naméroda «Monde» 
daté 22 mai 1987 
a été tiré à 515 356 exemplaires 


n O GRANDS JOURS 


DU 13 AU 23 MAI 

(Dimanche excepté) 

Pestas de voiture s Ing én ieur» et cadres de l'usine 
Voiture d’exportation (ex-TT) (moins de 10J000 km) 

GARANTIE TOTALE 6 MOIS 

VOTRE VIEILLE VOITURE REPRISE 


I I I 


F 

y 


□ 


y 



quel que soit son état, pour tout achat 
d'une volturo d'occasion 


CRÉDIT A LA CARTE 

USINE CITROËN 


Département Occasion 


PARIS 10. place Etienne- Pem et. 75015 PARIS 
Tél. 46.31.16.32. Métro FéKx-Faura 
50. bd Jourdan. 75014 PARIS 
Tél. 45.89.49.69. Métra Porte-d Oriéans 
59 bis. av. Jean- Jaurès. 75019 PARIS 
Tél: 42.08.86.60. Métro Jaurès 


LYON 72. rue Molière. 69003 LYON 
Tél. 78.95.03.88. 
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Pour découvrir le charme et la majesté des 
sites, pour vous dépayser sans partir aux antipodes, 
pour vous détendre dans une quiétude privilégiée : 
cap sur le Rhin ! 

Pour vous laisser porter pendant 3, 4 jours ou 
1 semaine par ie romantisme et la beauté du Rhin, à 
bord d'un de nos bateaux confortables et spacieux, 
mettez le cap sur KD ! 

KD : deux initiales qui apportent au Rhin depuis plus 
de 150 ans ses lettres de noblesse J 
KD : ta garantie d'une expérience et l'assurance de 
prestations exceptionnelles, tout au long de votre 
séjour à bord. 

Pour vous renseigner sur nos différentes formules 
entre 4.053 et 7.351 F ( croisières classe de luxe, 
selon durée) en cabines exî. à 2 lits bas avec douches 
et WC privés, mettez le cap dès aujourd'hui sur 
votre agent de voyages ! 
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